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_« Limiter 
les dégâts » 


années. 


Repiacée 
volonté générale de ne pas lais- 
” éclater la CEE. — à sappo- 

ser que cette volonté soit aussi 

partagée par M Thatcher, ce 
qui est encore loin d’être prouvé 
— constitue un élément relative- 
ment encourageant. Il faut sou- 
baïter en effet que, pour éviter 
ce que M. Chevssou a appelé 
«la débandade », un sur- 
saut de volonté politique prenne 
le pas Sur les sacro-saints 
égoïsmes nationaux. 

Compte tenu de l'enjeu et d’un 
contexte international particu- 
lièrement grave, quel gouverne- 


ment preudra ia responsabilité. 


d'un échec flagrant ? C’est la 


raison qui conduit à parler de. 
plus en plus de « pré-accord » et 


de « possibilités de rattrapage » 
dans les capitales eu 


Ce qu’on pourrait traduire par la 


notion de « nOUVEAU SUrSiS ». 
Le plus grave obstacle que les 


Dix devront surmonter est celui . 


d'un affrostemest franco- 
britannique à propos de la 

contribution de Londres au bad- 
get de la C.E.E. Les caisses de 


la Communauté étant vides, un: |’ 


compromis sur cette question 


suppose au moins qu'on par-. 


vienne à une ébauche de sohr 
tion, pour des problèmes anssi 
ren 
mentation des ressources de 
C.E.E., k réforme de la polti- 
que agricole comnume (PAC) et 
la diminution des montants com- 
pensatoires. À quoi s’al 
les dossiers de l'adhésion de 
l'Espagne et du Portugal. 
L'ampleur des problèmes à 
résoudre exclut qu'on en arrive à 


des solutions définitives. C'est !: 


donc à la recherche du plus petit 
denominateur commun que vont 
se lancer les dix chefs d'Etat et 
de gouvernement. Ce n’est. en 
effet, qu'à ce niveau a sera 
possible de dépasser les que- 
reles d” d'insuffler un 
minimum de l'esprit communae- 
taire souvent invoqué et Îa plu- 
part du temps absent. Tous les 
responsables concernés sont bien 
conscients du fait qu'il ne peut 
pas y avoir de vainqueur à 
Athènes, maïs qu “il faudra 
s'entendre sur une .équitable 


répartition des sacrifices. 
Oseron 


t-ils le Ue alors qu'on 

se rapproche des élections euro- 

prévues pour juin 1984 

_et que chacun va surtout songer 

à consolider sa position person- 
nelle dans son propre pays ? 

Paris, dont M. Delors a 

exprime le désir de dialogue, 

sr aber plus lom. Sans 


is entendent à justc titre atti- 
rer l'attention de leurs parte- 
aires Sur mu Certain mombre 
d'anomalies — les importations 
. américaines notamment — et de 
 persbectives industrielles et 
nées muralout & Leurs parte- 
maires auraient tort de ne pas les 


coopération politique qui, 
déjà difficile à neuf, a temiance 
à se résumer, depuis sig pu 
du socialisme. en 
exercice de style. 


“panique et F 


LL ARR des échos à “résoudre . se : 


rend cependant improbable 


=: — œ..— 


— _ — ° — en sas’ = 


la conclusion d’un accord définitif 


Broxelles (Communauté euro- 


+ gra 
np Dale inpenit pcs 
ter à Athènes — du 4 au 6 décembre 
- — les décisions de principe sur les 
points les plus importants qui leur 
- Sont-soumis. En vérité, la Commu- 
nauté est eu danger de mort et, para- 
doxalemem, cetle menace extrême 
conduit ceux qui ont été au centre 


des Dix ne 


de l'intense travail de préparation 


- qui s'est effectué depuis six mois à 
un rela 


uf optimisme. 


Le risque principal, comme si rien 
ne changeait jamais dans cette Com- 


. munauté, demeure t celui 

d'un affrontement franco- 
britannique. 

Pourtant, la iation en Cours 


se déroule dans des conditions diffé- 
rentes de celles qui l'ont précédée. Il . 


y a à cela une raison majeure qui 
change tout : les ressources propres 
de la Communauté, composées de 
droits de douane et de prélèvements 
perçus aux frontières, —. que 


d'une fraction limitée à 1% des 


recettes de la T.V.A., ne suffisent 
Res 


aute d'augmenter rapidement ces 
recettes, i] n'y aura pas: d'argent 


ationgles, qui conduiront à un réel 


danger de dislocation. C'est pour- 
quoi l'objectif prmcipal de la négo- 





des mesures ” 


De notre. correspondant . 


cation en cours demeure la décision 
de faire sauter ce verrou de 1 % des 


recettes de la T.V.A, d'élargir la 


. Mais les Allemands, méfiants à 
te CcomMmunau- 


l'égard de la prodigali 
taire, et les Anglais, à l'affüt depuis 
dix ans de l'occasion 


occasion propice pour 
redéfinir une règle du jeu qu'ils 
considèrent, telle qu'ils Font trou- 


vée, peu favorable à leurs intérêts, y 


ont posé des conditions. Avant de . 
doter de ressources nouvelles. il 
convient, ont-ils expliqué en subs- 


tance, de mettre fin au gaspillage, 
de réformer une politique S che pes 
commune (PAC) qui ons 

excédents coûteux à résorber, de 
rendre plus rigoureuses les politi- 


ques dites structurelles (Fonds 
ne Fonds social), elles aussi 
sources de dépenses souvent contes- 


tables, et, enfin, de trouver une solu- 
tion durable au déséquilibre. qui 


résulte, pour certains Etats mem- 
bres, au premier rang desquels le 
européerL. 


Royaume-Uni, du budget 


Pour faire bonne mesure, les Ale- 
mands ont ajouté qu'à la ratifica- £ié 
tion, par les Parlements nationaux, ” 


de Î ton des ressources 


_proprés devräit être liée celle inté- 
-ressant l'adhésion de l'Espagne èt du. 
Portugal. Au conseiF européen de : 
Stuttgart en juin dernier, les Fran. ” 
ais, sachant que c'était [à le prix à e 
PRE Ie 


né les 
l'avenir, c'est-à-dire de la coopérs- 


Vexercice ainsi imposé n'était pas 


EP er ce 
scénario. M 
Pda lelalore le one jeudi 


. 1e décembre à la tribune du SEnet 


Le programme de travail ainsi établi 
étant un peu triste, et certainement 
de nature à ranimer Fopmion 


pas | 
oO die pe 
is insistent pour 


s'occupent aussi de 


tion à instaurer pour enrayer le 


cn nn er s'agissant des 
techniques nouvelles, pour rattraper 
le retard pris sur les Etats-Unis et le 


Japon. Les politiques nouvelles, 


comme on dit, ne seront pas vrai- 


ment au rendez-vous d'Athènes. 
Maïs ce ne devrait être que 


-rémise, Car le message semble avoir 
* té entendn par les 


‘ét aussi, ce qui est D 


traité de Rome, sont demandeurs. 


Cette négociation singulière, c'est 
à son paradoxe, va donc se concen- 
ee De de empire 
plus traditionnels : le fonctionne- 
ment de la PAC, les finances de 


tent Sur ht en de. sports 
relativement Himités.. 


ee. PHILIPPE LEMAITRE. - ; 
(Lire la suite page 4.3 


| L'Europe du troisième type 


Athènes, linceul où dormiront les 
dieux morts de l’Europe Europe ou plate- 
forme d'où à s'élancera le Phénix des 
Dix? Les cheîs d'Etat et de gouver- 
seraent de la C.E.E. se retrouveront 
dans ia capitale ne 
6 décembre pour un 


qui compteront dans ee en mou- 


vementée de la Communauté. On 
mettra en effet tout le contentieux 
sur la table : réforme de la politique 


Les responsables suprèmes des 
nations qui composent l'Europe des 


Dix ne traîneront pas seulement ces 
impedimenta pour essayer de s'en 
débarrasser. Lis t aussi 


vers l'avenir. Cet avenir & ut nom : 

troisième révolution de l'âge indus- 
triel. L'Europe fur en tête de la pre- 
mière, celle de la machine à vapeur 
et du chemin de fer. Elle dut parta- 
ger avec les Etats-Unis la seconde, 
celle de l'électricité, du pétrole et de 
l'automobile. Elle est complètement 
dépassée par les Américains et les 
Japonais, dans [a nouvelle ére de Ïa 
communication, celle de ia micro- 
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par PIERRE DROUIN 


"électronique, de l'informatique, de | 


Ja nee de ]a biotechnolo- 


de don 
jours par les industriels, lés experts 


. privés et publics, les universitaires, 


mais On peut se demander s'ils mesu- 
rent vraiment l'am 
qui nous menace. s'agit de rien de 
moins que de la perte de notre iden- 
üté culturelle, car le défi remonte 
jusqu’à la moelle sciencilique « ” 
l’Europe, au maniement de l'in 


.gence de ses chercheurs, = la 
manière 


de travailler des dirigeants 
d'entreprise, etc. André Danzin par- 
lait à juste titre (1) d'une Europe 


_dont la fécondité technologique, 


comme la fécondité démocratique, 


«: raie plus Le seuil de renouvel- 
lement». ‘ 


M. Mütterränd a pris conscience 
de l'enjeu. Depuis le sommet de Ver- 
sailles (juin 1982) et sou discours 

sur « la technologie, la croissance et 
l'emploi », 


groupes de travail internationaux 
pour mettre en Œuvre le rapport. : 


Griffe somptueuse . : 
pour main voluptueuse : 
bague «panthère»-or et émail. 


Une riouvelle griffe plus acérée: 
or et diarnants. (Bague, clips 
d'oreilles et pendentif). | 


d'Orty. 
. 20 rve du Marche, Geneve ° New York « Beveriy. Hills + Houston » Dallss 








leur du désastre 


puis la création de . 


sorti en janvier. 1983 sur le sujet, il 


rappeler ces exi 
L'importance dun budget de la 


recherche est là; au reste, pour prou- | 


ver qu'il ne s’agit pas seulement de 
belles paroles. 


En septembre dernier, la France 
des Commu- 


dum en six points intitulé : eme - 


velle étape pour l'Europe : 


commun de l'industrie et de 


espace 
la recherche (2). Heureuse conjonc- 
tion : la Comnussion 

de son côté le 


_lançait programme 
ESPRIT (3) « dont le fmancement, 


après quelques péripéties, a .été 
adopté en novembre à Bruxelles. 


core: Ja EDR F1 





Ur rar re à l'Académie 
21 novembre sur mr le 
née par k 
es Le Monde: ‘du. 14 septembre 


ds Europeen Strategic 
of Research i 
logy- 


mn Us «0e m8 mme Den mnt ee, ms us 


vernements 
important, 
par les industriels, peer 
mière fois depuis la signature du 










plus, ons -lés ménages qui. rêvent- 


> Programm | 
in to io -Techno- 






Phue ten pis du robicer L De 


l'Etat facilitera l'accession à la propriété 


Le gouvernement va procéder-à d’accêder à la propriété sont loin de 
me réforme du financement. du . posséder déjà un bien inwoobilier ou 


autres cas, les familles sont 

contraintes. d'avoir recours à. 

de | prêts complémentaires, dont Le taux 

d'intérêt (environ 17 Es est totale- 
it dissuasif. 


EURE sé Journal officiel. 

La plus importante des mesures 
touche à la quotité des prêts à 
l'accession à la propriété (PAP). 


sées à délivrer ces prêts complémet- 
taires À un taux d'intérêt voisin de 
celui des prèts conventionnés (envi- 


Les PAP, rappelons-le, sont des  ron 14,5 &). 
prêts qui, tout en ouvrant droit à Enfin, les plefonds de ressources 
l'aide personnalisée au logement qu'il ne faut pas dépasser pour obte- 


‘{AP.L.) comportent une impor- 


nir un PAP, qui sont régulièrement 
tante aide à ia pierre. Jusqu'ici, ia 


réévalués au {" janvier, ne le seront 
. pas le 1e janvier 1984. 


po Spies Ps Qui ve DEAR con ee 
qui ne icient pas d'aide 
Dès la publication des mesures à la pierre mais ouvrent droit à 


elle veriera de 


gouvernementäiles, soumis : 
Die AU LE out Do ne 


‘fond -de resspurces, mais à un prix 
Papport personnel laissé à la d'achat maximum au mac carré. 
de-Taccédant à la sera très. : Ce prix d'achat sera majoré de 
sensiblement diminué, oscillant 15 Jusqu'ici, ce prix plafond au 


entre 15 % du prix du logement  métre carré était de 9 328 F à Paris, 
(pour les familles dont le reveau est : de 8800 F en Ile-de-France, de 
LL 7300 F_en zone II {les grandes 


7300 F_en. TE 
s) et 30 % “rils) de 7050 F en.zone III (le 


Lo ea mc 4 diffus): - 10000 F en 260% (Paris et Ile- 
Cependant, Là bongtité ra : de-Ffünce), d | 8400.F ën 
pe Boue IL-t Ge & 108 Feu zone LIL, 
vie: ne u 
A am Es et, suTssS # . JÔSÉE DOYÈRE. 
Heure al pan 2 





Le Conseil d'Etat 
annule la convention 
| entre les médecins : 
| et la Sécurité sociale 


is PAGE 29 L ‘ARTICLE DE GUY HERZLICH 








M° ROLAND DUMAS. 
invité du « Grand Jury RTL -le Monde » + 





LE SALON DES ARTISTES DÉCORATEURS : 


Les nouvelles frontières du « design: » 


‘artistique n’a mieux reflété les épo- 


ques qu'elle a traverséss, . témoi 
gnant du goût à la mode, cekn que 


ni us 


.| mieux. vivre, comme répünse au 


malaise et aux incartitudes du 
moment. Leurs prhpositions sont une 
suite de tours d'ivoire, ds refuges du 


moi, dans. ce qu'ils -appellent des 


« chambres à. vivre », vastes 


C'est l'idée d'une grande salle. 


du loft super-équipé, 


pas. pour la famille, pas même. {a 
farail 


le nuciéaire,_ mais pour le couple 


“bain monumentale en austère marbre 


‘ ont, paraît-4, dû succès à l'étranger. 
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. gris travaillé façon granit ; à Côté une 


grande chambre pour homme seul, 
un très gros fauteuil, quelques 


error rende) le plaisir de la 
solitude : sillaurs la Chambre 


d'amour au M&sCulin, avec une moto 
sur piédestal, Cuirs, chaînes et 
images , da _ tirés de 


. artistes. peignaient leur grandes. 


le décorateur est appelé à ae 
palais et demêures presque sans 
fmites de budget. Parfois, dit-on, ils 
demandent du style « Louis », mais, 
lorsqu'il faut me rs nos 


«machines » por les salons De jgant 


même que les proiets ds meubles, äs 


sont en quête de mécènes, d'édi-. ‘meuble 


teurs, de distributeurs... Se vérifie la :6 





loi du plus-grand luxe en période de - 


crise, : "me aux désirs d'une 
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‘ (Éé sutte page 23) 
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Le Honde 


idées 











Dernière 
chance 
pour l'Europe ? 


Avec le conseil européen 
d’Athènes. 
le 5 décembre, 
lès Dix se préparent 
à une confrontation 
capitale, 
décisive peut-être 
pour l'avenir 
de l’entreprise 
communautaire. 
AUX yeux 
de Pierre Drouin, 
cet avenir à Un nON : 
la troisième révolution 
ind ustrielle, 
mais il n'ya plus 
une seconde à perdre. 
René Lejeune constate 
que l Europe 
s'est entr 

à présent, 
. au petit bonheur. 
Il lui suggère 
de battre monnaie 
et de s’atteler 
à la recherche 
d'une civilisation 
des équilibres de vie. 
Pour Gérard Fuchs. 
elle devrait se donner 
une double mission : 
étendre la démocratie 
à l'économie et au social, 
donner l'exemple 
d'un nouveau type 
de relations Nord-Sud. 
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Être ou ne pas être ? 


E conseil européen d'Athènes 
se présente, de prime abord, 
comme un sommet de çom- 

plexité. Tous les dossiers épineux de 
ces dernières années, bloqués par le 
choc d'intérêts nationaux que la 
crise a exacerbés, seront à la fois sur 
l2 table, avec, de plus. une épée de 
Damocilès : à tout moment. 
dépenses risquent de dépasser Îles 
recettes bucdigëtaires autorisées — ce 
fameux plafond de 1 %c de Le 
prévu par le traité de 1970, — met- 
tant la Communauté en étet de ces- 
sation de paiement. 

Comment ne pas se laisser aller 
au découragement ? Grande- 
Bretagne et RFA. réciament une 
remise en Cause radicale — afin de 
diminuer un poids budgétaire jugé 

excessif, — tandis que Ia France 

refuse de laisser metire en péril par 

ce biais le revenu de ses exploitants. 
cette mème France souhaite voir 
enfin mises en œuvre de vérizables 
politiques méditerranéennes et une 
politique industrielle digne de ce 
nom; Celle-Ci pourrait intéresser Îa 
Grande-Bretagne en COntribuant à 
régler le problème d'une contribu- 


ton budgeraire qu'elle juge exces- 


sive: mais ces politiques nouvelles 
supposent 19utes Un accroissement 


du budget que la R.F.A. refuse aussi 


-Jongtemps qu'une réforme agricole 
réalisée. 


n'est pas 
Quant à l'admission de l'Espagne 
et du Portugal, elle esi souhaitée par 
Ja R.F.A. — qui y voit une possibilité 
d'accroïtre ses exportations indus- 
trielles — mais bloquée par la 
France, qui, en l'absence des politi- 
ques qu'elle réclame, aurait tout à 
en redouter, en particulier pour ses 
régions méridionales. 
Paradoxalement, ceti£ accumula- 
tion de problèmes qui. pris un par 
ua, se sont révélés insolubies, pour- 
rait aussi permettre leur solution : il 
suffirait que soit réalisé un règle- 
ment en « paquet », définissant un 
ensemble acceptable par tous de 
concessions et de satisfactions. Mais 


par GÉRARD FUCHS (*) 


une telle issue optimiste suppose une 
conscience de l'enjeu et une volonté 
politique dont il n'est pas encore Evi- 
dent. il s’en faut. qu'elles soient par- 
tagées comme il conviendrait par 
tous les gouvernements. : 

Ua échec, pourtant, mettrait en 
question notre survie ên tant que 
pôle de civilisation autonome. Après 
avoir &t£ les chefs de file des deux 
premières révolutions industrielles, 
les Etats européens sont en effet 
aujourd'hui à la traine pour la 1roi- 
sième : huit sur dix des ordinateurs 


Poe vendus en Europe sont 
abnriqués aux Etats-Unis, neuf sur . 


dix des magnétoscopes au Japon, 
tandis qu'en matière de robois évo- 
lués, ja production de la C.E.E. 
n'atteint que la moitié et le tiers de 
celles de ces deux pays ! Ces chiffres 
donnent bien la mesure du double 
risque qui nous menace d'un ch9- 

encore accru et d'une déper- 
dance irrémédiable. 


Or, comment, s'il devait y avoir” 


échec de l'Europe, engager de front, 
au niveau d'un seul pays, des inves- 
tissements suffisants, pour à la fois, 

ir l'ensemble des secteurs 
vitaux de l'avenir et éviter un effon- 
drement inacceptable des secteurs 
traditionnels ? Comment persister à 
ignorer, à l'inverse, les économies 
que permettrait un véritable décloi- 
sonnernent interne de l'espace euro- 

n, économies qui représentent à 
elles seules près de deux fois le 
volume actuel du budget de la 
C.E.E. l'équivalent de plus de trois 
points de T.V.A. (1) ? 

En déposant récemment à 
Bruxelles son mémorandum indus- 
triel, le gouvernement français a 
montré qu'il avait conscience de ce 
défi et des possibilités d'y répondre. 


(*) Député à l'Assemblée ceuro- 
es membre du bureau exécutif du 


Encouragement au rapprochement 
d'entreprises européennes. OUVerture 


pour jes produits d'avenir, représen- 
tent autant de propositions Origi- 
nales, dont il faut espérer qu'elles 
seront accepiées par nos partenaires. 
N1 reste que le simple objectif de 
la survie, à une époque où se déve- 
loppent de conserve les vertiges de 
la Consommation et de la résigna- 
tion, ne saurait suffire à mobiliser 
l'opinion et donc à motiver en pro- 
fondeur les gouvernements. vernements. Certes, 
la technologie est indispensable à 
M indénsnde tee, mais indépendance 
uoi faire, C'est-à-dire Mer cu 
gie au service de quel projet, qui 
mérite le cas chant d’être 
défendu ? 
A cet égard, les chances de 


l'Europe s'identifient pour moi à 


notre capacité à préciser enfin Cette 
fameuse .« troisième voie» — ni 
soviétique ni américaine, — dont La 
recherche a déjà suscité tant d'enga- 
gements. Je pense qu'elle peut être 
définie en approfondissant deux 
idées très simples : 

— étendre la démocratie politi- 
que aux domaines de l'économique 
et du social, afin de permettre un 
épanouissement plus complet de 
l'homme ;: 

- donner l'exemple d'un nouveau 
type de relations Nord-Sud, faute 
desquelles l’accroissement des mé- 
blement a paix en question. 

L'Europe est indispensable à la 
réalisation de ces idées, ces idées 
doivent donner à l'Europe sa raison 
d'être. À Athènes, puis, dans Îles 
mois qui suivront, lorsque la France 
assumera la présidence de ia Com- 
munauté, c'est cette double convic- 
tion qui devra guider notre action. 


(1) Rapport es au Pariement 
européen par MM. M. Albert et J. Baïl. 


La «méthode Cheval» | 


par RENÉ LEJEUNE (*) 


E € palais idéel » du facteur 
Cheval, à Hauterives, dans le 
Dauphiné, se dessinait non 

pas survant un plan d'errsermble, mais 
selon ne tocdhen rares 
rapportés de ses tournées. De même, 
les moelilons utilisés pour Îla 
construction de l'Europe ont été 
charriés en désordre par le grand 
fleuve de l'économie de marché, pas- 
sant de l'expansion rapide à une sta- 
gnation apparemment Sans ISSU. 

Ce sort les pressions seciorielles, 
les confits sociaux et les avatars de 
l’économie mondiale qu ont déter- 
miné le rythme et La nature du pro- 
cessus d’unification. La construction 
bancale qui en est résuitée n'est ni 
communautaire ri solidaire, ni même 
saine du simple point de vue 6con0- 
mique et Le bilan da 
l'hypermarché Europe est plutôt 
sombre. 

Le orand souci actuel de la Com- 
munauté est d'ordre budgétaire. Eh 
bien ! parions-en, avant d'entrer 
dans le vif du débat européen ! 
« L'argent, cela se monnaie », disait 
Richelieu. Que te Marché commun 
batte monnaie, et ls tour est joué ! 
C'est ce qu'un haut fonctiorsiare 


il ne s'agit pas d'émettre des bi- 
lets — les nationalismes s'en offus- 
quersient, — mais de bons ECU son- 
nants, en alliage d'argent et d'or, 
émis au double ou au triple de teur 
valeur réelle. 

L'univers entier se mettrait À th6- 
seuriser cette fabuleuse monnaie fon- 
dée sur la moitié de l'or at Le tiers des 
réserves existant dans le monde. La 
Communauté pourrait ainsi, d'après 
des réelistes, doubler son 
budget pendant une dizaine 
d'années. L’'Europa monétaire pour- 
rait contertter ses agriculteurs, accé- 
lérer le développement de ses zones 
etterdées, multiplier son aide au 


L'Europe du troisième type 


(Suite de la première page. | 


Il implique douze firmes euro- 
péennes dans les domaines suivants : 
micro-électronique de pointe, traite- 
ment avancé de l'information, tech- 
nologie du logiciel, bureautique. pro- 
duction assistée ordinateur. Un 
à deux mille chercheurs d'entre- 
prises et de laborataires européens 
vont travailler à ce EU rojet qui sera 
cofmancé à pour 50 % per la Com- 
munauté, soit Re 100 millions 
d'ECU pour la première phase de 


cinq ans 

La manière ou ont été reçus le 
mémorandum français et le pro- 
gramme ESPRIT montre que nos 
partenaires sont sensibles à cet 
énorme risque d’une décrépitude 
économique de l’Europe si l'on ne 
prend pas le taureau par les cornes. 
Les Allemands se rendent compte 

qu'us ne sont plus sur les très bans 
nos industriels. La Grande- 
Bretagne a peur de devenir le porte- 
avions des Japonais, Mais des sensi- 
bilités différentes pourraient freiner 
l’Elan. Boon craint toujours le « diri- 
gismæ» français, et ce n'est pas 
l'arrivée au pouvoir de socialistes en 
1981 qui l'a rassuré sur ce point, 
bien que le gouvernement de 

- Mauroy 5e soit toujours ingenié à 
éviter de parler de « politique indus- 
trielle européenne», préférant le 
mot de « Coopération ». 


A ces vieilles oppositions doctri- 
nales, qui ont toujours ralenti l'effort 
commun, s'ajoutent des revendica- 
tions nationales, chacun voulant pro- 
fiter de la circonstance pour pus 
ses avantages. Ainsi, la Grande- 
Bretagne insiste sur la Libre installa- 
tion des Compagnies d'assurance, 
d'autres partenaires veulent que j'on 
remplace toutes les normes natio- 
nales par les normes européennes, ce 
qui est une entreprise herculéenne, 
ou au contraire estiment que la nor- 
np ce être maintenant 
mondiale, rence Sugsère qui 
est beaucoup plus réaliste d'établir 
syslématiquement des normes euro- 
péennes pour les produits souvezux 

Paris voudrait au reste que l'on 
poses à Athènes des jalons pour 
d'autres mesures d'accompagne- 
ment du CommunAL- 
taire ESPRIT : ouverture progres- 
sive des marchés publics (une bonne 
aouvelle que cette coopération 
franco-allemande dans Je domaine 
du ROUE et collaboration 
dans les industries d'armement (à 
cet égard la construction en com- 
mun par la France et ia RF.A. ‘d'un 
hélicoptère de combat est un heu- 
reux précédent), développement de 
la souplesse fi pour aider 
l'innovation (démarche promet- 
euse : un club de capitakrisque 
(Vexture Capital) vient d'être 
es. en Europe), en d” de 
type de «groupement européen 
Coopération» pour faciliter les rap- 


prochements, plus facile 4 mettre en . 


psée que cetic fameuse « SOCiétE 
nne » dont le squelette appa- 
rail et disparait depuis une vingtaine 
d'an , Comme le monstre du 
Loch Ness. 
La France estime que l'E 
doit se doter d'une capacité de 





F oste commerciale. Au grand 

roi de certains des partenaires, 
elle a proposé, pour faciliter la nais- 
sance d'industries porieuses d'ave- 
nir, une augmentation significative 
et temporaire du tarif extérieur 
commun. Un Etat-membre parmi 
les plus libéraux — les Pays-Bas — 
ne l'a-t-il pas demandé pour le jance- 
ment d’une fabrication européenne 
des compact-disc? Le GATT en 
prévoit au reste la possibilité. 





La mission 
de François Lagrange 





Ce qui a toujours frappé les obser- 
vateurs, c'est la Faible attirance des 
firmes européennes les unes pour les 
autres. Le Marché commun existe 
depuis un quart de siècle, et il n'y a 
pratiquement pas eu de fusion entre 
sociétés À travers ses frontières. 
Tous les pays ou presque ont été une 
fois ou l'autre la cause d'un beau 
ratage sur Ce plan, alors que se mul- 
tipliaient les alliances ou les accords 
de coopération entre industries euro- 
péennes et américaines Ou japo- 
Traises. 

1 faudrait inverser le courant. 


par 

M. Fabius, münistre de l'industrie et 
de la recherche, 

 Jl ne s'agit pas de pondre un 

rapport de plus, nous déclare-t-il, 

mais de travailler sur le terrain. 

Mon rôle est de renconirer les 


LU 


acteurs. les industriels notamment, 
et de leur faciliter l'approche de 
leurs homologues européens. I! 
serait ridicule de vouloir Se substi- 
tuer à eux. Mais on peuf su 
surtout lever les obstacies qui 
dépendent de l'Etat. Attention ! la 
coopérarion n "est un but en soi: 
c'est l'efficacité de notre recherche 
el de notre industrie qui compte. Il 
serait donc malvenu de pousser à 
une exclusive pour les alliances 
entre Européens. Après 1out, et cela 
s'est souvent passé ainsi, un diri- 
geant d'entreprise peut avoir intérêt 
a conclure un accord avec un 
concurrent américain ou japonais 
plus fort, ou plus complémentaire, 
qu'un européen. Cela dit, if ne fout 
pas $e départir d'une certaine pru- 
, car le plus gros peut manger 
le plus petit et en faire un sous- 
traitant. 
. + Ce que l'on voudrait, au fond, 
c'est que l'environnement soit fel 
que les industriels soient conduits 
plus souvent à préférer les alliances 
européennes. À pr Fe les 
groupes rs plus pour 
envisager des coopérations avec les 
Américains ou les Japonais. » 

Îl est important de ne pas s'enfer- 
mer dans une doctrine et de cher- 
cher les ra ments à tous les 
niveaux possibles, l’Europe ve 
devant pas être un 


carcan, Ainsi. 
sans parler des accords sur l'Airbus 


rer €’ : 


centre commun de recherches sur 
«l'intelligence artificielle»  (sys- 
1ème expert). D'autres alliances de 
ce type pourraient voir le jour. 

L est évidemment facile de dire 
qu'aujourd'hui, dans la plupart des 
secteurs industriels, le marché peru- 
nent est le marché mondial. Maïs, 
comme le reconnaissaient fort bien 
MM. Jacques ne et Michel 
Richonnier (4}, les coopérations 
entre firmes € doivent 
étre privilégiées pour renforcer 
l'identité européenne, pour réduire 
la dépendance technologique du 
Vieux Continent, et parce qu'elles 
sont plus créatrices d'emplois. 
Sn ro er US une 

rope qu troisi & type. pre- 

mière mariait avec la CECA des 
industries lourdes. La deuxième, 
celle du Marché commun, fondait 
son expansion sur une meilleure divi- 
sion interrégionale du travail, du fait. 
de l'abolition des barrières tari- 
faires. La troisième, qu'il faut main- 
tenant lancer, est celle des techni- 
ques de pointe. Il n'est que temps. 
Jean Monnet, de si loin qu'i regar- 
dait l'avenir, one juste : 
+ L'Europe 5e fera dans les crises et 
elle sera la somme des solutions 
Gpportées à ces crises. » 


PIERRE DROUIN. 


(4) nb du 
« Europe» du groupe de rÉfeRion à 
long terme du Le Plan sur la 
imternationale de la France : « Quelle 
France 


européenne pour la 
uns 80 - a D Documentation 
française, avril 1983. 


tiers-monde, actualiser vigüurause- 
ment le convention de Lomé, st, tour 
en stoppant l'envolée du dofsr, 
cormtrousr 


à {a relance de l'économie 


OR DS 
de bâtir son vieux rêve d'une & Com- 
mureuté de desDn x», Ce QUI est évi- 
demment hors de portée du à 5ys- 
tème Cheval 3, utilisé iysqu'ici per 
contrainte. 

Pour cela. faudra à F'Europe deux 
objectifs majeurs. Et une 

L'Europe devrait, tout d'abord, 
préserver à tout prix les i n 
Les nationsles. & 


Les pouvoirs « garcons des. xler- 


triés x seraient axercés sur le plan : 


national ; les pouvoirs « de défense 
et d'ilustration de l'Europe 2, en par 


nomie. de la defense et des eifamres 


extérieures. Le cadre confédérai ss 
préteran à merveille à cette dus. 


Le second objectif, immienss et. 
serait ren MONS qe . 
l'édification dékbérée d'une cvilss- : 


mobilsateur., 


espere gene ed 
cré intellectuelle et 

d'entreprendre, un léger doute sub- 
sistant QUANT à Sa capacité mocais 
et, surtOut, à sa volonté... 


On soupconne de plus en plus que . 


l'interminabla crise où ls monde est 
plongé est moins d'ordre économi- 
que que moral et spmituel, Pour on 
sortir, C'est la civiksation‘des équel- 


bres de vie qui doit être mise er . 
chantier, Dans la gestion de la nature - 


et l'exploitation des ressources natu- 


raïles. Dans ies activilés économk- 


ques, l'envronnement, 18 répartition 
des biens et des charges. Dans Fédu- 
cation du savoir et du ay g 


biens immatériels Hbérateurs. Entre 
ja richesse et l'engorgement. L'être 
et l'avoir. 


nécessaire pour concevoir et édifier la 
société des équiibres de vie La 


gare re em 


rétrograde. C'est l'Europe qui a fu 
préserver le trésor de la Sberté et de 
la démocrstia, avec ses beïles villes 


er 


chaleureux. 


Pour atteindre ces deux objectifs 
majeurs, une seule méthode : 


à deux vitesses. Monsieur le . 


président de la République, que la 
France retrouve l'audace. de 


mai 1950! Lancez l'union nouvelles. 


de l’Europe! Y sdhéreront ceux qui 
aspirent sincérement à l'unification 
politique. Se mettront en aftente 
Caux qui n'ont jamais voulu qu'une 
union douanière européenñe. |. 

S'il a cette audace-là, M. Mitter- 
rand entrera dans l'histoire. Et, 
-comme un bonheur n'arrive jemais 
seut, il trouverait peut-être, en prime, 
üne nouvalle maiorité.. 


(r) Prédent de Plane Robert 


Schamar da dorés 


+ 


« JOSEPH II, UN HABSBOURG REVOLUTIONNAIRE ». de. François Fejté. 
Une méditation sur le pouvoir | 


Le 18 février 1790, les Autri- 


chiens las de l'Empereur Joseph |! - 


attendaient sa mort imminente, 
sans même plus feindre l'affliction. 
Conscient de sa solitude, le pauvre 
a 
puis soupira : « Je ne ragretta pas 
d'abandonner le trône. Tite de 
me peine, c'est d'avoir rendu heu- 
reux si peu d'hommes, après tant 
d'efforts. » Rendre les hommes 
heureux ! Aucun souverain de son 
époque n'esseya plus conscien- 
cieusement d'accomplir cette ant- 


s'avance parfois sous {e visage de 
la dérision. 
Auteur d'une monumentale Li 
des 


ne s'éloigne pas, autant qu'il 
paraît, de ses sujets ordinsires 
d'études avec cotte Drillante bio- 
graphie d'un prince. Après 1948, 
les gouvernements installés à 


Budspest et à Fée se référèrent 
explichement à son anticiéricaësme 
lorsqu'ils Socubrent l'Église. 


Pierre le Grand excepté, aucun. 


autre Souvarain légitime n'inspire si 
directement des régimes mar- 
xistes. 


Sur le trône, Joseph n’aban- 
donna pas seulement le politique 
religieuse de ss mère, le dévôte, 
vaillante et respectable Marie- 

, tranifestement Chère au 
cœur de François FeitS. Il apporta 
dans l'exercice du pouvoir la volon- 
tarisme inquiet, la hôte sans 
Concession des grands rénova- 
teurs, prêts à changer les mœurs 
et les lois au profit de ce qu'iis 
nomment l'intérêt général. 

Conservateur par bien des cütés 
de son caractère, l'empereur vou- 
fait, dans un esprit tout militaire, 
s'attacher « faerouchement à l'éxé- 
Ccution de ce que l'on juge bon x. Il 
estimait aussi nécessaire de 


a 


révolutionnaire. 


Dans une société de’ castes, où 
les rois se considéraient encore 
assez platement comme les pre- 
miers de leurs gentilshommes, il 
défia la nobissse par l'abolition du” 
servage. |! imposa le cadastre aux 
grands propriétaires. 


supprima le paine de mort, limita La 
censure, donna dans Sa wie privée 
l'exemple d'un homme simple, 

, accessible, b t 
consacré au sgrvice de son peuple. 
Malgré son amour de la chasse, ü 
transforme son domaine du Prater 
en promenade pour les Viennois, et 
abandonna à l'État tout son hér- 
tage personnel. Grâce aux réserves 
de grains qu'il accumula, aux 
mesures Sévères prises Contre les 
aCcapareurs, auCunS8 famine ne 
 — les campagnes durant son 


re To e 
çais », ou allemand. anglais, itskan… . 


telle perspective ! Un immanss efort . 
de réflexion et d'imagination est . 


méritait Dien la reconnaissance de 


les meilleurs intentions du monde, 


Joseph manquait DR de 8 


ruse, de la patience, de l’imagins- 


ton théâtrale si souvent indispen- 
Sables au: Deere des 

hommes. En très bon psychologue, . 
François Feitô analyse magistraie- ‘ 
ment les faiblesses de cette intaili-.. 


gence, Vive mais morose et déssé-.- : 
Chée par une éducation formeliite. 


A travers le long poctcait d'un * 
empereur gauche, intelligent, 


‘lucide et malheureux, François - 


GILBERT COM I E. : 
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 





LA VISITE DE M. GEMAYEL À WASHINGTON 





Beyrouth espère encore obtenir quelques retraits limités 
PRET des forces israéliennes 


"Washington. — Les conversations 
.menées de 

maïne per M. Reapan sur le retraït . 
des forces étrangères du Liban piéti- 


lien, M. Shamir, reparti de Ws- 
shington, le président libanais, 
M. yel, lui a succédé, mer- 
credi soir, pour quarante-huit heures 
d'entretiens avec les autorités améri- 
caïnes, mais l'impasse demeure to- 
tale ou presque. 


. Nœud du problème que M. Rea- 
“gan : et Son secrétaire d'Etat, 
M. Shukz, tournent et retournent 
dans tous les sens avec leurs interlo- 
- cuteurs suècessifs : l'accord israélo- 
libanais du 17 mai dernier. Au 
terme de laborieuses négociations 

par les Etats-Unis, il 


parrainées | 
avait alors été entendu que le retrait 


des forces israéliennes serait lié à ce- 


Liban soit mise sur le même plan 
-que celle de Jérusalem, tient cet ac- 


. cord pour nu et non avenu, et exige 


son abrogation, tandis que Jérusa- 
a répété à Wa- 
shington _ etant pas y apporter 
Ja plus petite modification . . 

Le blocage est redoutable pour 
M. Reagan, qui, sans l’amorce au 
moins d'un retour à la souveraineté 


* ram. Pour M. Gemayel, ia situation 


est plus grave encore, car, sans dé- 
. blocage sur l'accord du 17 mat, il a 


novembre à Genève sur la définition 
d'un nouvel équilibre politique entre 
ks différentes communautés et fac- 
tions libanaises. Son autorité et 
peut-être même se fonction sont Là. 

en jeu. Et à travers elles, pour Israël 
“et les Etats-Unis, l'espoir de voir 


5 le début de la se- . 


. riénne au 


De notre correspondant 
tre- l'Etat hébreu, est sérieusement 


COMPrOrmUS. 


.Logiquement, Washington 
comme Jérusalem devraient en : 
conséquence tout faire pour aider 
M. us mais M Shamir n'en- 


— celui du retrait simultané. La poli- 
tique de M. Reagan consiste au- 


jourd’hui, par ailleurs, à resserrer 
. fortement les liens entre son pays et 


Israël. 
La crainte d'un 
drame dans le Golfe 
Ce resserrement, scellé mardi par 


famorce don renforcement de la 


« coopération ‘militaire et politi- 
que » cn pe 
haité par Washington pour deux rai- 

sons. Réaffmrmée sans P trêve depuis 
l'attentat contre les « marines» de 
th, la première tient au désir 
de faire apparaître un front 
américano-israélien à même d'ame- 
ner la Syrie à comprendre qu'elle 
n'est pas maîtresse jeu an Éiban et 
qu'elle devrait compter aussi bien 
avec l'imposante flotte américaine 
réunie devant les côtes Libanaises 
qu'avec l'armée israélienne. 


La seconde raison de ce rappro- 
chement — au demeurant très 
conflictuel — n'a encore jamais été 
soulignée publiquement mais tient à 
la cramte de ‘Washington que la 
guerre iranc-irakienne ne débouche 
sur une crise majeure dans le Golfe. 
Dans cette perspective, il importe à 
la fois qu’Israël purisse servir de re- 
lais à une intervention américaine — 


on a avancé dans cette direction lors - POUr 


de la visite de NL Shamir — et que 
Jérusalem modère son opposition à 
l'armement des Etats arabes pro- 
occidentaux par les Etats-Unis. A 
ee tenir aux déclarations de 


M. Reagan ont Été sur ce point dé- 
Guess: mais il n'est -pas impossible 
que, tacitement au moins, les choses 


1 bougent parallèlement aux IMar- 





rialistés égale Îeur satisfaction. On 
sooligne ici l'excellente atmosphère 


. qui a régné pendant les conversa- 
tions. On relève aussi-avec le minis- 


fut négligeable. + Mettant en garde 
contre toute illusion excessive, Haa- 
retz ajoute : - Les visites de déléga- 
tions et les débats en commissions 
. peuvent aussi Servir à réduire l'aide 
” ou à rabaïsser le niveau de la coopé- 
ration. » 
La presse relève, surtout pour s'en 
inquiéter, que l'apparente barmonie 
israéloaméricaine tient largement 
au fait que les sujets de discorde ont 
ét£ délibérément mis sous l'éter 
gnoir. « Qu'il s'agisse, Ecrit Yedioi 
Aharono!, des implantations en Cis- 
, du plan Reagan ou de la 
formation d'une brigade jorda- 
nienne, tour indique fes Etors- 
Uris maintiendront leur pression 
sur Israël pour obrenir de lui ur ru- 


‘pide changement d'artitude. =» — J-- 


vont s'engager sur les 


Chandages qui 
conditions de l'appui américain à la 


défailiante économie israélienne. 

Le ce contexte difficile, 

MM. Reagan et Shultz ne pouvaient 

faire que de très petits pas pour ce 
qui est du Liban proprement dit, si 
nee qu'il s'agit presque de «sur- 
place >. Malgré l'intense discussion 
avec M. Shamir autour de l'idée de 
retraits israéliens unilatéraux et suc- 
cessifs, ce qui permettrait de 
contourner le problème du retrait si- 
multané et placerait ia Syrie sous 
une forte pression diplomatique, Ia. 
seule concession publique faite par 
le premier ministre israélien est son 
allusion de mardi aux « mesures né- 
cessaires qui pourraient faciliter la 
mise en application » de l'accord du 
17 mai. 


La veille, les Américains avaient 
officienusement parlé d'une -/or- 
mule ». M. Gemayel, lui, au côté 
d'un président américain le couvrant 

d'hommages et affirmant dans le 
même temps son attachement à cet 
accord, n'a pu Que dire, tout sourire 
forcé: - Je suis persuadé que des 
actions bien conçues et bien menées 
peuvent produire un mouvement 
spectaculaire vers la stabilité, la sé- 
curite et la paix. » 


On peut supposer que ces actions 
auraient été, dans son esprit, une 
pression américaine sur Israël pour 
des retraits unilatéraux en faveur de 
laquelle le roi Fahd se serait pro- 





PL. noncé dans le message qu'il a fait re- 
Irak 
M. Saddam Hussein affirme que les Super-Etendard 
ne sont pas encore entrés en action 


Le Caire (AFP). — Les Super- 
Etendard fournis en octobre par la 
. France à . sin pas encore 4 

£s dans la guerre 1irako- 
ne le président Sad- 
Tr du interview au 
… quotidien égyptien Al Akram. 

Dans cette ee — k pre- 
mière accordée à Îa presse ‘égyr- 
tenve depuis la rupuire des rela- 
tions diplomatiques entre Dee et 
Le Cetrs après la signature de l'ac- 


PE Dites en 
nars Ml 7 le président Saddam 
Husem affirme que les dernières at- 
-taques irakiennes contre des navires 
en dans ie Golfe ont été me- 

nées - par l'aviation classique ». 
= Avec cet avion évolué [le Super- 
Eiendard)], a-i-il dit, AOuS pourrions 


sérieux aux instal. 


ennes er EUX 
UE pérolires Le le Golfe. 


Mais nous ne l'avons pas utilisé 
jusqu'à présent » 

Selon le chef de l'Etat irakien, les 
Etats-Unis et l'U.R.S.S. - n'onf pas 
interrompu leur cour au régime ira- 
ner. et des armements provenant 
des super-puissances « continuent à 
parvenir à l'Iran d'une façon " 
d'une autre ». Il exprime 
ls « satisfaction » de l’irak de « voir 
l'URSS. se replacer dans le cadre 
de l'ami tié ireko-soviélique et les 
Etats-Unis mieux comprendre le 
sens et les dangers du comporte- 
men: irresponsable des Iraniens 
dans la région ». 

Le président irakien 5 "est d'autre 
part déclaré prêt à se rendre immé- 
diatemient en Egypte, malgré la rup- 


ture des relations diplomatiques . en- 
itre les deux pays, + cefle-ci,ne 


constituant pas un obstacle ». 


| vs mercredi à M. Reagan. 


hamir était déjà reperti sans 


. Que cette pression ait LÉ EXErCÉC Qu 


ait été efficace, et M. Gernayel, sou- 
riant toujours, n'avait plus qu’à 
ajouter : + Nous avons exploré en 
partenaires -les meilleurs voies et 
moyens, ngn pas pour simplement 
appliquer l'accord, mais pour mei- 
tre en place, au-delà de la lettre de 
la loi, les mécanismes et condirions 
de la réalisation de nos intérêts et 
objectifs politiques communs. » : 

« Mécanismes =, le mot après 
«formulé » et «mesures néces- 
saires », 2 fait fureur dans les expli- 
cations ef the record données jeudi 
par les officiels américains, mais 
Sans qu'on arrive à clairement dis- 
cerner ce qu'en était, en l'occur- 
rence, ie sens. D'une allusion à l'au- 
tre, on croit pourtant comprendre 
que des retraïts unilatéraux israé- 
liens seraient néanmoins envisagea- 
bles à La condition que M. Gemayel 
démontre d’abord, à l'intention de 
Jérusalem, s2 capacité à contrôler 
effectivement les zones de son pays 
qu'il contrôle théoriquement et donc 
les zones dont les israéliens pour- 


_ raient très éventuellement se retirer. 


C'est sans doute, si le puzzle est 
bien reconstitué, la raison pour la- 
quelle M. Gemayel devait avoir, ce 
vendredi, des entretiens au départe- 
ment de :la défense et a beaucoup 
parlé avec ses hôtes des fournitures 
nécessaires à son armée, de ses be- 
soins d'aide financière, des diffi- 
cultés économiques posées par 
masses innombrables de réfugiés du 
Nord et du Sud, et même, cruelle 
ironie, du... chômage sévissant dans 
son pays. 

Le président libanais avait en- 
core, ce vendredi matin, une journée 
obtenir plus que des bravos et 
des dollars de Washington. 


BERNARD GHETTA. 
© Un prix pour M Veil. — 


et de son ministre de la : Me Simone Veil a été une des pre- 


Gélene, M. Are, ls espérances de 


mières lauréetes du nouveau prix Ja- 
botinsky « bouclier de Jérusalem », 


‘décerné jeadi 1x décembre à New- 
.York en présence de M. Shamir, 


premier ministre d'Israël Ce prix de 
100 000 dollars, destiné à récompen- 
ser chaque année Ceux qui ont le 
plus contribué à la défense des 
droits du peuple juif, a êté 

entre Mme Veil, le défunt sénateur 
américam Henry Jackson et le dissi- 
dent soviétique Josif Begom. Un au- 
RSR Ne été dé- 
cerné à ancien 
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L'assassinat du chef des tribunaux religieux druzes 
fait redouter des représailles contre les chrétiens 


. = L'assassinat, jeudi 
Is d bre à Be th, du het 
des D'CIEanR religie eux druzes, 
Cheikh Halim diine. a encore 
model capitale L- 
banaise, où le couvre-feu a été de- 
crété dès 17 heures dans la crainte 
d'éventuelles représailles intercom- 
Dan Deuxième personnage 
la hiérarchie religieuse druze, 
Ge re de Beyrouth-Oucst par un 
e est par un 
bomme seul muni d'un pistolet avec 
silencieux. Ce détail ne Érns@ALre pes 7 
d'étonner à Beyrouth où 
gnce le caractère pr met pis du 
crime commis par un homme qui 
connaissait sûrement sa victime. 
tueur s'était déjà présenté quarante- 
huit heures avant au domicile du di- 
mg religieux, qui était alors ab- 


CA € de Taliedéine Qu joui Ans, 
Le jouissait 

un dans sa commu- 
, était considéré comme un mo- 

déré partisan de l'ouverture vers le 
sunnisme et le chiisme du dialogue 
ien. Recevant mercredi 


avait déclaré qu’« on ne saurait faire 
assumer la responsabilité des actes 
d'une fraction inspirée par la ran- 
cune à toute Îa communquIé mer0- 
nie». Le cheikh avait, d'autre part, 
t invité les et les 
communautés “au dialogue des 
idées et des onpees: «il est 
temps, disait-i dernier, que 
certains d'entre nous cessent de pré- 
tendre qu'ils ont sauvé le Liban par 
FU leurs martyrs, à l'exclu- 
e celui des autres, et que le 
maintien de leur force illégale est 
une nécessité nafionale.» Cheikh 
Takicddine avait à plusieurs reprises 
servi d'imtermédiaire entre l'Etat et 
les druzes et il était encore intervenu 
en août dernier faire libérer {es 
trois membres du gouvernement qui 
avaient té «retenus» par des 
tants druzes à Baakline. 

De Damas, où il se trouve, 
M. Walid Joumbliatt 2 rejeté immé- 
diatement la responsabilité de cet 
assassinat sur les P , Qui, 
Rx leur part, insinuent que 

Joumbiatt aurait pu vouloir faire 

uider un éventuel rival Geste 
d'un provocateur isolé ou «crime 
contre le Liban», comme on le disait 
jeudi soir dans ‘les milieux politi- 


ques, parce que le religieux druze 


- Œuvrait à l'entente nationale ? I est 
encore ‘impossible de se prononcer. 


mais on n'excluait pas cependant à 
Beyrouth que cet assassinat soit lié à 
des conflits internes à la comumu- 


nauté tradition 


les Arslane. d’une se 
famille de ne, Cheikh _— 
dine ne comptalt pa pas parmi les p 
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Bangladesh 


& ARRESTATIONS DE PER- 
SONNALITÉS. — Plusieurs di- 
rigeants politiques et anciens res- 
ponsables militaires ont été 
arrêtés après les émeutes de ces 
derniers jours, a-t-On appris de 
sources proches de leurs familles. 
Parmi les personnalités arrètées 
figurent : MM. Kazi Zafar Ah- 
med, président du Parti de l'unité 
populaire, Muzafar Ahmed, pré- 
sident du Parti national Awammi 
(pro-soviérique), Abdur Razza- 
que, secrétaire général de la Li- 
gue awami du Bangladesh, Ka- 
mal Hossein, ancien ministre des 
affaires étrangères du gouverne- 
ment Mujibur Rahman, et 
Mayeedui Islam. ancien ministre, 
ainsi que les généraux Hannan 
Shah, ancien commandant de 

. l’école militaire de Chittagong. et 
Majedul or ancien ministre, 

. qui avait déjà emprisonné 
pour corruption puis reläché il y a 
deux mois. — {UPI] 

Japon 


& DÉCES DE M KIMURA. - 
L'ancien ministre japonais des af- 
faires € M. Toshio Kr- 
mura, est décédé, victime d'un 
arrêt cardiaque, à J'âige de 
soixante-Quatorze ans, le jeudi 
1= décembre à Tokyo. Chef de la 
diplomatie japonaise pendant 

quelques mois, de juillet à décem- 
"Je 1974, dans le gouvernement 
Tanake, M. Kimura avait notam- 
ment développé les relations avec 
les pays d'Asie, d'Afrique et du 
Proche-Orient. — (AFP, A.P.} 


Pakistan 


e DES ÉLECTIONS A L'AU- 
TOMNE 1984 — Le général 
Zia Ul Haaq a laissé entendre, 
ne Le décembre, à Lahore, que 

des élections générales aux- 
quelles les partis politiques ne se- 
raient pas autorisés à prendre 
jent se tenir à l'au- 
tomne ]984, ajoutant que s /es 
élections sont une pilule amère 


qu'il faut bien avaler detempsen 


temps» et qu'il «ny 2 pas de 
place pour les partis RTS 
dans un système islamique ». 
deux reprises dans le passé, 1e 
chef de l'Etat pakistanais est re- 
venu sur une promesse de tenir 
des élections. Au mois d'août der- 
nier, il a annoncé la mise en place 
d'un processus démocratique 
islamique » d'ici au printemps 
Les 

‘autre part, le + conseil des di- 
de de journaux pe 

‘ mais » a adopté jeudi à l’unani 

mité une résolution stipulant que 
« la liberté de la presse était la 


condition sine qua non pour l'îns- |: L 


tauration de la démocratie au 
Pakistan ». — {AF.P., U.P.I. } 


Philippines 


e DEMISSION DU MINISTRE 


DES AFFAIRES ETRAN- 
GERES. — Le ministre des aïf- 
faires étrangères, M. Carlos 
P. Romulo, âgé de quatre- 
vingt-quatre ans, a annoncé, ce 
vendredi 2 décembre, qu'il avait 
remis sa démission au président 
Ferdinand Marcos pour raison de 
santé. La décision prendra effet 
le 14 janvier prochain, jour de 
son quatre-vinpt-Cinquième anni 
versaire. M. Carlos P. Romulo 
avait déjà présenté sa démission 
il y a tout juste un an, mais le pré- 
sident Marcos lui avait demandé 
de rester en fonction une année 
de plus. Il est le dernier signa- 
taire encore en vie de la charte de 
l'ONU. = (AF P.) 


République 
Sud-Africaine 


# EXÉCUTIONS. — Cinq Noirs, 


condamnés pour meurtre, Ont Êté 
pendus, jeudi le décembre, dans 
la cour de la prison centrale de 
Pretonia. Deux autres condamnés 
à mort pour des crimes de droit 
commun — dont un ancien cham- 
pion de boxe mi-lourd, Cameron 
- Kangourou » Adams — ont, en 
revanche, bénéficié d'un sursis 
d'une semaine. — (AF.P.) 


De notre envoyée spéciale 
. Ches collaborateurs de M. Walid 


Joumblatt, bien que les deux fa- 
milles soient liées. A Moukhtara, 
fief des Jaumblatt, l'assassinat a été 
très vivernent ressenii Maîtrisant 
son émotion, au moment où elle ap- 
prenait la nquvee, M®= May Joum- 

latt, la mère du dirigeant druze, 
nous a dit que le crime, « visan! un 
rie de ne et de Lolrance, 


autant plus pr il donne- 
rait sans doute lieu à des repré- 
sailles ». 
Après l'accusation pre 
a oh Joumblart, niétude 
la Ro 
rennes e Beyrouth, qui craint 
une aggravation 1 
cing mille réfugiés de Deir- 
el-Kamar, assiégés début septembre. 
Sur ordre personnel de Jourm- 
blatt, l'accs de la ville est interdit 
et seul le chef du 1 socialiste pro- 
gressiste (PSP) autorise, à sOn 
des convois humanitaires à ap- 
porter vivres et médicaments aux as- 
siégés. Installés dens l'élégant palais 
de l'émir Amin à Beiteddine, les mi- 
liciens druzes du P.S.P. penvent 
pe d'une vaste cour, le vil- 
la ti en terrasse. Le petite route 
cd ans qui y mène est 
event gar et, mercredi, 
Deir-ei-Kamar it figée, au- 
rs mouvement n'y étant percepti- 
e 


Le plan d'évacuation 
de M. Arafat 


L'assassinat de Cheikh Takied- 
dine a condamné par tous les di- 
gnitaires civils et religieux du Liban, 
et les chefs religieux sunoites et 
chiites ont proclamé ce vendredi 
journée de deutl national, ce qui de- 
vait se traduire par une grève dans 
les secteurs public et privé. Cette af- 
faire a encore alourdi le climat dans 
la capitale libanaise, déjà soumise à 
rude épreuve. La fermeture de l'aë- 
roport, les coupures d'électricité 
cinq heures par jour, les écoles 
closes dans le quartier est par 
crainte bombardements, le sur- 
vol quasiquotidien par des appareils 
israéliens, américains ov parfois 
français, l'agitation permanente 
dans Ja banlieue sud, Qui entraîne 

souvent la fermeture des routes 
d'accès au sud du pays, accroissent 
la lassitude d'une population qui ne 


sait plus très bien qu'espérer et qui 


Parole de l 


ne semble pas. en tout cas, attenère 

ucoup de résuitats de Îa visite 
aux Etats-Unis du président Ge- 
mayeL 


La dégradation générale du cli- 
mat à Beyrouth même et dans la 
montagne, où les duels d'artillerie 
sont quotidiens entre l'armée et les 
miliciens druzes et leurs alliés, à re- 
pi l'instant au second plan le 

it inter-palestinien, qui inté- 
rase pourtant la deuxième ville du 
rès le regain de tension de 

Etre, jouraée uée par des 
trs d'artillerie crie des dissidents et et des 
échanges de tirs à l'arme automati- 

ue pendant près de deux heures, 
ripoli a ÉtoUne le calme jeui. 
Dans un message à M. Rachid K3- 
ramé, M. Yasser Arafat a précisé les 
conditions qui rendraient possible 
l'évacuation de ses combattants de 
la ville. Le chef de l'O.L_P. a de- 
mandé que ce soient les forces des 
Nations unies qui prennent la res- 
ponsabilité du retrait. Selon son 
porte-parole, M. Ahmed Abdel Rah- 
mane, il exige des garanties précises 
sur le sécurité de ses forces au cours 
de leur retrait et pendant le trans- 
port de celles-ci par des bateaux qui 
devront naviguer sous pavillon de 
l'ONU. Si la destinauion des com- 
bartants qui venaient de l'extérieur 
du Liban ne pose de véritable 
problème, ceux-ci devant retourner 
dans les pays qui les accueillirent 
l'année dernière, il n'en va pas de 
même Re qui ont été chassés 
de la vers Tripoli « Nous 
avons demandé à M. Karamé. a dé- 
claré M. Abdel Rahmane, si la Sy- 
rie arcepleraif que ces forces relour- 
nent dans la plaine de la Bekaa ; si 
elle accepte, nous les y enverrons, si 
elle refuse, nous demanderons à 
. Karamé d'étudier avec les Sy- 
riens et les Saoudiens quel pays 
arabe pourrait les accepter sur son 
territoire. » M. Abdel Rahmane a 
ajouté : « Nous avons établi un 
gramme d'évacuation très détaillé à 
partir du jour « J », dont la date de 
fixaion ne dépend plus que de ceux 
d'en face [les Syriens]. Le problème 
n'est plus aujourd'hui politique, 
mais tec tee a conclu le porte- 


La mise sur pied du plan d'éva- 
Cuation proposé par M. Yasser Ara- 
fat semble cependant poser encore 
beaucoup de problèmes, et la fragile 
trêve conclue à Tripoli peut ètre 
rompue à 1out instant. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
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{Suite de la première page. } 

Sur le plan agricole le principal 
dossier est celui du jait. I] est urgent 
de le traiter : les excédents attei- 
pus des niveaux records, le coût de 

résorption représentera en 1983 
le tiers des dépenses agricoles. Les 
Français, même s'ils s'en défendent, 
—_ Le à accepter l'instaura- 

uotas de production. + Le 


Diable. ans l'affaire agricole, se. 


cache dans le détail -. observe 
M. François-Xavier Ortoli, vice- 
président de la Commission euro- 
péenne. Là est le drame. Les chefs 
de gouvernement, s'ils veulent tran- 
cher utilement, devront décider le 
niveau auquel la production sera 
plafannée en 1934-1985 :- 97,2 mil- 
lions de tonnes, comme le préconise 
la Commission, ou un montant plus 

du niveau atteint en 1983 
1984, soit environ 103 raillions de 
tonnes ? La première solution per- 
mettrait des économies substan- 
tielles mais, on le devine, elle signi- 
fierait un sacrifice plus lourd pour 
les agriculteurs. 

Les Français, en contrepartie de 
la concession importante que repré- 
senterait pour eux le plafonnement 
de le production laitière, réclament 
uo usage plus déterminé de la préfé- 
rence Communautaire, prenant la 
forme, en particulier, d'un coup de 
frein aux inportations en prove- 
nence des Etats-Unis. is demandent 
d'autre part, et surtout, la promesse 
d'une démobilisation plus rapide et 
plus automatique des montants com- 
pensatoires monétaires (M.C.M.) 
qui faussent la concurrence à l’inté- 
rieur de l'Europe verte. Il est à re- 
douter que les Allemands, ä qui 
cette demande s'adresse, refusent de 
beauconp bouger. Leurs produc- 
teurs de —. de céréales. one 
ront parmi les prermi victimes de 
la course aux économies qu'ils ont 
eux mêmes déclenchée. D'où la dif- 
Hicuité d'exiger d'eux en plus un 


LE SOMMET D'ATHÈNES 


Les Dix tentent d'éviter un éclatement de la Communauté 


schéma d'élimination des M.C.M. 
pouvant impliquer des baisses de 


prix. 


Une régulation budaetaire 


Outre Ia réduction du soutien 
dans les secteurs excédentaires, les 
Allemands, les Britanniques, les 
Néerlandais, réclament un encadre- 
ment rigoureux de la dépense agri- 
cole; l'assurance que des mesures 
d'économies seraient prises dans le 
Cas où elle progresserait au-delà du 
raisonnable. D'accord, 2 répondu 
lundi dernier M. Delors, en étonnant 
son monde. mais à la condition que 
cette régulation budgétaire vise l'en- 
semble des dépenses et non pas seu- 
lement Ja dépense agricole. La 
France, tournant je dos à sa position 
traditionnelle depuis vingt-cinq ans, 
accepterait donc ce qui ressemble 
fort à un plafonnement des dépenses 
de l’agriculture. Voici qui est dérou- 
tant. Pourtant, à y regarder de près, 
l'idée, d'un point de vue français, 
combine plusieurs avantages et, pa- 
radoxe, peut être même présentée 
comme la solution la plus efficace 
d'assurer les moyens nécessaires à la 
PAC. En proposant une stricie disci- 
pline budgétaire, la France va dans 
le sens souhaité par ses partenaires 
de l’Europe du Nord et facilite donc 
la décision d'augmenter les res- 
sources propres. Au reste jes Fran- 
çais t aussi qu’à la veille de 
l'élargissment, accroître ces res- 
sources propres sans placer des 
garde-fous constituerait une erreur 
stratégique à ne pas commettre. 

En donnant mission aux ministres 
des finances de fixer chaque année 
l'enveloppe à dépenser, la solution 
française met un terme au dérapage 
budgétaire favorisé par le Parlement 
européen. M. Piet Dankert, le prési- 
dent de l'Assemblée de Strasbourg, 
ne S'y est pas UUMPÉ : « La proposi- 


LA CONTROVERSE SUR LES EUROMISSILES 


« Pour rendre possible la négociation, 
l'OTAN doit restaurer la situation antérieure » 


déclare la 


Pour la première fois depuis la 
rupture des pourparlers de Genève 
sur les armements nucléaires à re 
tée intermédiaire (F.N.i.). 

23 novem Moscou a fait En 
que la condition d'une reprise du 
dialogue est le retrait des missiles 
américains d'Europe. Un éditorial 
de nie Le vendredi 2 dé- 
cem nce le - mensonge im- 
pudent » répandu par les - milieux 
gouvernementaux ouest- 
cllemands - et selon lequel - les 
messages adressés louri An- 
dropoy au chancelier Kohl et à 
ceriains autres dirigeanis euro- 
pe laïsseraïient entendre que 
rt soviétique serait prête, 
un proche avenir, à 
1. Atociailons de Genève en dépit 
du déploiement des missiles améri- 
cains en Europe ». La Pravda 
ajoute : 

« Dans sa déclaration du 24 no- 
vemnbre dernier, Jouri Andropov a 
indiqué avec clarté er précision : 
«Si les Etais-Unis et les autres 

"pays de l'OTAN manifestent 

eur volonté de revenir à la si- 
» luation qui existait avant le dé 
» but du déploiement des missiles 
+ éméricains à mo poriée en 
» Europe, l'Union soviétique p sera 
» prête elle aussi, » Donc, pour 
rendre possible la reprise des né- 
gociations de Genève, les pays de 
l'OTAN doivent restaurer la situa- 
tion qui existait antérieurement en 
Europe, quand il n'y avait pas de 
missiles américains. Rien d'autre 
n'a été dir ni ne pouvait l'être, ni 
au chancelier Kohil ni à personne 
d'autre. » 

A Bonn, M. Kohl a fait dire, 
jeudi soir, par 50n porte-parole 
qu'il n'avait « aucune raison de re- 
tirer le moindre mot - de ce qu'il 
avait dit au reçu de la lettre de 
M. Andropov, à savoir que le diri- 
geant soviétique ne considérait pas 
la situation actuelle comme « irré- 
versible » et qu'il y avait donc là 
« #n signal dé Moscou pour 
contribuer à la poursuite des négo- 
ciations de Genève ». « Il faut de- 


« Pravda » 


mander à la partie soviétique, à 
poursuivi le porte-parole, pour 
quelles raisons elle ne s'en tiem 


voté, jeudi 1° décembre, par 
87 voix contre 75, une motion de- 
nandant au gouvernement de «se 
désolidariser neliement Lors de la 


des pourparlers. F.N.I. et 
START » (sur les armements in- 
termédiaires et intercontinentaux). 
Les quatre partis de la majorité 
gouvernementale ont volé contre. 
— fCorresp.] 


CYCLE DE CONFÉRENCES 


SCIENCE, TECHNOLOGIE ET SOCIÉTÉ DU C.N.A M. 
« L'économie du changement 
technique » 


LUNDI 5 DÉCEMBRE À 18H 
Lester THUROW, professeur d'Economie au M.LT. : 


« Comment résoudre le problème de la productivité ? » 


Amphithéâtre Poincaré - Bâtiment Foch 
MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE LA RECHERCHE 
3, rue Descartes 75005 








tion Delors telle qu'elle est, c'est la 
Jin des pouvoirs du Parlement ». 
vieatil de nous déclarer. Enfin et 
surtout, en substituant un encadre- 
ment budgétaire général à un enca- 
drement uniquement agricole. autre- 
ment dit en confiant au conseil des 
ministres le soin de voter chaque an- 
née La réparti de Fargent dispo- 
nible entre l'agriculture et les autres 
dépenses de la Communauté, 
M. Delors joue sur le fait qu'une ma- 
jorité d'États membres, au sein du 
conseil, sont en réalité favorables à 
la PAC. La proposition Delors peut 
donc a comme un risque 
bien calculé. 


LI n'est pas du tout certain que les 
Britanniques, même si leur première 
réaction a été d’applaudir à cette 
conversion “5 Français à e rigueur, 
continueront proposi- 
tion où ils res fin finalement dé- 
celer un piège. Pris à contre-pied, 
leur position sera sans doute de ré- 
clamer un mécanisme plus strict, 
plus automatique, pour se garantir 
contre toute augmentation jugée un 
ant soit peu excessive des dépenses 
agricoles. Les Français s'opposeront 
à un pläfonnement aveugle et Ià 
peut résider une première source de 
conflit entre les deux pays, 

La contribution britannique 

La seconde a toutes chances de 

si M Thatcher essaie de 
chiffrer le montant de la compenss- 
tion qu'elle entend obtenir de ses 
partenaires Au Cours des années à ve- 
air, afin d'alléger la contribution 
nette du Royaume-Uni au budget 
euronéen, c'est-à-dire La différence 





UNE PROPOSITION  ALLE- 


MANDE SUR LES MON- 
TANTS COMPENSATOIRES 


Le ministre ouest-allemand de 
agriculture, M. ignaz Kiechlie, a 
annoncé, jeudi 17 décembre à Bonn, 
que la KR.F.A. ferait « un£ proposi- 
tion constructive -, à Athènes, pour 
régler le problème des montants 
PE ee monétaires positifs 
(M.C.M.). . montants, qui 
jouent comme subventions à 
l'exportation et des taxes à l'impor- 
tation, sont destinés à maintenir la 
compétitivité des pays à monnaie 
forte dans jes échanges agricoles 
européens.  . 

Bonn suggère d'aligner l'ECU 
vert (unité de compte utilisée dans 
le secteur agricole) sur la monnaie 
la plus forte de la CEE. c'est- 
à-dire, à l'heure actuelle, le deuts- 
chemark. 

La France, qui ne semble pas très 


attirée par cette proposition, s'en | 


tent jusqu'à maintenant à l'idée 
d'un démantèlement Mg ni Res 
montants compensatoires €u 

étapes, tandis que la Cnae 
européenne propose d'opérer le 
démantèlement en deux étapes. 


entre ce qu'il lui verse et ce qu'il en 
reçoit. L'écart entre le montant que 
les Neuf, Re 
sont disposés à accorder, et ce 
geo ue 

u'un Com puisse 
maintenant être trouvé, Sur Là base 


‘ des données budgétaires de 1982, 1 


est de l'ordre de 1 million 
d'ECU (1). C'est EP Os ne distm- 
ÿgue sur ce terrain, 
pour les Britanniques, que deux 
voies possibles pour échapper à 
l'éclat. Arrêter une solution transi- 
toire qui consisterait à confirmer la 
compensation accordée nincipe 
à Stuttgart pour 1983 et en fixer une 
nouvelle pour 1984. 


Une telle formule pourrait être 
justifiée par le fait que l'ense 
des décisions que l'on s'apprête à 
prendre (réforme de la PAC, aug- 
mentation des ressources propres, 

de Ja communauté) 

ne peuvent devenir 

avant l'horizon 1986. La deuxième 
méthode consistait à échapper à la 
discussion chiffrée en se contentant 


conseil européen, 
rieur de Ce mécanisme, sh en) 
les variables qui permettraient d'en 
€tablir le montant. Ce ne seraït pas 
une dérobade car, en l'état actuel 
des choses, la divergence entre les 
Britanniques ei leurs partenaires 
porte non seulement sur les chiffres 
EE 
pour y parvenir. Encore une fois 
c'est sur cute quescion que le dan- 
ger d'un'a sérieux entre 
Londres et Paris peut être le pius à 
craindre. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





(1) Au 1e décembre, us ECU valait 
6,875 francs. 





© Rencontre entre M. Mitterrand 
et M. Fitzgerald, — - M. Fitzgerald, 
mmnistre 


s nv de M. | Chr à Los” 
dres. — TE 
contrer eh Taches ce vendredi 
2 décembre, avait eu 12 veille un 


cré âu sommet européen d'Athènes. 
Jeudi, également, M. Chirac a dé- 
néral des Forces Frans Dre à 
es Forces 
Covent-Garden en 1940. Le maire 
de Paris, qui a en aussi un entretien 
avec le rome du parti Conserva- 
teur, M. Gummer, a fait une confé- 





Nations unies 


L'Assemblée générale condamne l'Afrique du Sud 


L'Assemblée générale de l'ONU 
a appelé une fois de plus le Conseil 
de sécurité à i are à l'Afrique du 
Sud les sanctions globales et obliga- 
toires prévues par la charte des Na- 
tions unies, pour sou occupation 11l6- 
gale de la Namibie. Les cinq 
résolutions soutises jeudi 1= décem 
bre à l'Assemblée ont été a 
vées à de très larges majorités, au 
terme d’un débat de quatre jours au 
cours duquel près de cent pays sont 
ea our exprimer leur 
condamnation du régime sud- 
africain et leur impatience de plus 
= us vive face à l'intransigeance 

e 

Les membres du groupe de 
contact (Etats-Unis, Canada, 
France, Grande-Bretagne et Allema- 
gue de l'Ouest} - de la ps 
Giation du plan d 
mibienne de rONU De sont 
mtervenus dans le débat et $e sont 
abstenus lors des cinq votes. Au nom 
des Cinq, le re on de la 
os a rappelé qu'il Là 

d'une position de és 1n de ne 
pas remettre gr leur statut de 
négociateurs. cinq textes sont 
très proches de ceux adoptés lors des 


-24, 
BP. 141, 75693 PARIS CEDEX 289, 


précédentes sessions de l’Assernblée. 


pers 
ei de l'Afrique du Sud pour établir 
un Îlen ou un parallélisme entre 
l'indépendance de ia Namibie et des 
considérations extérieures, en parti- 
culier l'évacuation des forces cu- 
baines d'Angoia » 

Lo Conseil de sécurité de l'ONU 
devrait être saisi à nouvean du pro- 
bième de ls Namibie au début de 
1984 par les pays africains, pour 
faire le point de La situation et récla- 
mer les sanctions globales et obliga- 


de lé ï 
es tout sd vVaCuation 


Faitiative ire para ce ou vouée à 
l'échec. On prévoit déjà que Iles 
Etats-Ums et la Grande-Bretagne, 
qui sont OPPOSÉS au recOUrTS RUx 
sanctions, utiliseront leur droit de 


le plus important | 


Nicaragua 


Washington appuie un « plan de paix h présenté 


morro) : le 


par M. Sebastian Gonzalez}, 
M. Richard Stone, envoyé 


Misura, représentant les trois principales 
Wüskitos : et le groupe Troisième voie (M3, dissident de FArde, dirigé 


spécial pel € 
PAmérique centrale, avait, ce mème 1* décembre, rencoutr£ les 


sentants de La F.D.N., de PArde et du M.3 à Panama, où a Iieu ue nou 


relle réunion des pays du groupe dit de Contadorz 


Veneznela, Panama}, qui tentent de promouvair une solution petirique | 


aux problèmes de ia 


À Managuz, cependant, Le gouvernement sandlniste a annoncé, le 

1® décembre, une amnistie en faveur des Miskitos, résidant am Nicara- 
pus où rétogés à l'étranger qu ont participé à des - « activités costre- 
“révolutionnaires » depuis le 1 décembre 198L. Environ cinq cents Mis- 
kitos sont actuellement détenus, et quinze mille (sur les soixante- sept 
mie qui hebitaleut In céte sientiqne nicaragengenne) sont réfugiés se 
Hondures. 


De notre correspondant 


Washington. — Les Etats-Unis 
ont posé, le jeudi 1e décembre, leurs 
conditions à ua règlement politique 
de La crise nicaraguayenne en don- 
sant leur appui à une demande de 
négociations des mouvements de 
guérilla avec je gou- 
vernement de Managus. Cette de- 
maude avait été formulée quelques 
beures auparavant, après-que Îles re- 
présentants des Principaux groupes 
contre-révolutionnaires eurent ren- 
contré à Paname l’envoyé spécial de 
M. Reagan pour l'Amérique cen- 
trale, M. Richard Stone. Les guéril- 
leros antisandinistes, à en croire la 
Maison Blanche et M. Stone, se sont 
déclarés disposés à arrêter leurs 
coups de main et à négocier si les au- 
torités de « prendieni des 
mesures concrètes et crédibles pour 
mettre en œuvre [leurs] promesses 
démocratiques ». C'est là, a+-on en 
substance expliqué à Washington, 
er sr rs oi 
diniste de prouver sa bonne volonté 
et de permettre un règlement pacifi- 
que de la crise. : : 


Cette initiative des Etats-Unis et 


_des antisandinistes sontenus 


Broupes 
et armés par la C.LA. constitue en 
fait, pour le gouvernement de 
M. Reagan, un moyen de contre- 
carrer les ouvertures récemment 
faites par les sandinistes, Inquiet de 
économique 


le gouvernement de Managua a 
effet multiplié, depuis cinq se- 
maines, les offres de négociation : il 
ee Ts 
proposé de cesser d'appuyer La gu 
rille salvadorjenne et de renvoyer 
«ses» conseillers cubains, à condi- 
tion que les Etats-Unis cessent, pour 
leur part, d'aider militairement le 
gouvernement salvadorien et de sou- 
tenir là guérilla antisandiniste. 


Ces offres sont jugées + insufft- 
santes » par l'administration arnéri- 
caine, qui ne veut pas d'Un « gr7nis- 
tice » à la faveur duquel la 
révolution sandiniste pourrait se 
consolider à l'intérieur des frontières 


militaire en Amérique Su 
est pas insensible, et dans la mesure 
aussi où plusieurs pays de la région, 
le Mexique surtout, voient d’un bon 
œil les propositions sandinistes, 


Eu mettant la barre aussi haut, les . 


Etats-Unis espèrent démontrer que 
Jes propositions faites jusqu'à main- 
tenant par les ne sont 


que des faux-semblants, et que ia 
bonne volonté démocratique est de 
leur côté, ainsi que de celui des 
groupes qu'ils soutiennent, 


- Les premières réactions enregis- 
trées jeudi soir à Managuz ont été 













] Semaine, il a envoyé, le jeudi 












très négatives : On 
ment refusé toute idée de sn 
tion avec des - mercenaires ». Dans 

des milieux proches du département 
d'Etat, on affirme néanmoins que les 
conditions ainsi posées par Washing- 


ton ne relèvent pas d'un simple 


contre-feu politique, mais pour- 
raient, à La longue, être acceptées 
par les sandinistes. On croit, en ef- 
fet, de pius en rs clairement, à- 
Washington, que ls démonstration 
de force faite à la Grenade a eu un 
effet exemplaire, et que la pression 
exercée « secrètement - sur Le Nica- 
Fagua est en train de payer. 
a 
verture de 
leurs adversaires est 
tout à fait + normale, puisque les 


. Etats-Unis DÉS parallèlement. 


par l'entremise de M, Sione, one 


participation de la guérilla du Salva-” 


_ aux élections prévues pour 
1984 dans ce pays. L'opposi-. 
tion armée selvadorienne 2, jusqu'& 


maintenant, refusé cette participe”. L 


tion, soulignant qu'elle n'aurait au- 
cune garantie de pouvoir mener une. 
vraie campagne alors que même les 


opposants légaux se font assassiner 
par les «escadrons de la mort» de 
" l'extrême droite. | 





Colombie 


M FIDEL CASTRO Dé- 
NONCE LE RAPT DU 








BETANCUR PAR UN 
GROUPE RÉVOLUTION 
NAIRE 








ration natonale (E.L.N.), un 
groupe de guérilla se réclamant, 
du cestrisme. | 






1* décembre, un message à 
M. Belisario Betancur, son homc-. | 
logue conservateur colombien, 
Pour condamner le rapt Pour le 
Chef de l'Etat Qubeks un tel acta 
est uns « grave erreur politique », . 








ou indirecte dans ces événe- 
ments en s'infiltrant dans une or- 
ganisation qui sa considère 
Comme révolutionnaire. » 
Au même moment, un com- 
muniqué de l’E.L.N., publié par le 
Quotidien colombien E] Bcyotano 
annonçait que M, Jaime Betan- 
cur serait libéré le mercredi 7 dé- 
cembre à la seule condition que: 
_les autorités colombiennes per- 
mettent l’organisation d’une 
marche silencieuse «pour le 


Paix ». L'organisation avait 
d’abord . qu'elle exécute- 
rait, je 10 ‘décernbre, son prison: 


nier si n'étaient pus satisfaites 
ses revendications portant .no- 


de 54 % du salaire Minimum : un 
ge! des prix des produirs de pre 
D _ 

et une | 
mifitarisation des campagnes. — 
AFP] Nr 

















y 2 nomédiste. 


pere entre + 


FRÈRE DU PRÉSIDENT. | 


M. Fidel Castro est visible- 


"it 
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LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES DU 4 DÉCEMBRE 


AMÉRIQUES 








" e prochain président devra habituer le Venezuela 
: à ne plus vivre au-dessus de ses moyens 


« À leur couleur rose-orange, 
on: devine que cette ne est 
social-démocrate, Après des heures 


d'attente, le candidat du MAS, . 
. M Feodoro Petkoff, or 


ns l'élève 
40 mètres de haut, sous un 
penneau où su et s’éteint, 
alternativement, le 


mot <change- 


plateau d’une grue qui 1} 
jusqu'à 


Fa sonvemt été la 


Avec, tout de niême, les épices du 


cru : entre deux discours, On danse 
D ep 


Spectacle à l'américaine, comme 
électo- : 


De nôtre envoyé spécial 





Les Vénéraéions totrt Be dimancie 4 décembre pour désiguer un 
nouveau président de La République et un nouveau Congrès. Ouze 


rer ee 
CD Ron te jà président de 1969 à 1974 M. Teo- 
doro Petkoff, ancien guérillero 





A soixante-sept ens, ns ans, M. Rafael gauche, dont certains pronostiquent 
Caldera, président de la République. ‘la percée dès dimanche prochain. 
de 1969 à 1974, cinq foïs candidat M. José Vicente Rangel avait 


listme, en inscrivant sur ses listes des 
vedettes de télévision. 

. Le prochain gouvernement peut 
modifiér sensiblement fa politique 
internationale du Venezuela. Le 
pays a adopié jusqu'à présent une 


position d'équilibre fâce aux conflits 


qui déchirent la région Maïs on a 
bien vu, à l'occasion de l'interven- 
tion américaine à la Grenade, com- 
bien cette position était parfois diffi- 
cilement tenable. Officiellement, le 
débarquement des « marines » à êté 
désapprouvé. En privé, on s'en est 
réjoui. 95 % des exportations véné- 


cessé de nous alerter sur le pro- 
blème que posait pour notre sécu- 
rité la transformarion de l'ïle en 
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Si VOUS MESUREZ 
L80M OÙ PLUS 
(jusqu’à 2,10 m) 
SI VOUS ÊTES MINCE 
OU FORT. 


Spécialiste du prêt-à-porter Grandes Tailles 
UNE SEULE ADRESSE A PARIS 
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(Belfist = Sous un ciel d'hiver si 


. Une 
oeil: fois, l'Irlande du Nord 
connéeît un regain de violence. La fu- 
silade du 20 novembre dans l'église 


ment blessé par des coups de feu. 
L'attentat de Darkley a servi de 
détonateur dans les mieux politi- 
ques PRE 9e part urnes 
« officiel formation de 


quer de fermeté à l'égard des acti- 
es nationalistes, Dans une dé- 
sauver 


C'est la fin du «plan Prior» qui 
prévoyait le «dévojution progres- 
sive à Ja nouvelle Assemblée de cer- 
tuins des pouvoirs détenus par le 
gouvernement britannique. 

Après quatorze ans de crise, l'his- 
toire continuerait-elle à se répéter, 
sans véritable ‘changement ? Pas 
tout à fait. Un-éKément nouveau est 

ue 


de évolntion du Sims Fein, la bras- 


L'élection de M: ( 
13 novembre, à la tête 
En de 
mouvement vers le combat politi- 
que, bien que le principe de la lutte 
armée geler mg Après avoir 
enregistré des succès surprenants en 
1982 lors des élections pour l'As- 
semblée de l'Irlande du Nord, et 


élection partielle à Dublin le 24 no- 
vembre, vient de doubler son score 
dans cette circonscription au grand 
GArrol des loeders des es 
formation de Ia R£publi S'il 
continue sur sa lancée, il pent boule- 
verser au nord la scène politique en 
PE ut le titre de pre- 
catholique et jouer un 
rôle déterminent aù sud où l'équili- 
Le die CDD Cu nil 
demeure particulièrement instable. 
Les ennemis du Sinn Fein lui font 
beaucoup d'honneur. Se confiant à 
des députés conservateurs, M. Prior 
a estimé que sa percée pourrait ren- 
dre l'Irlande du Nord < absolument 
ingouvernabie » et transformer l'île 


au large des côtes de le Grande- 
Bretagne »- À Dublin aussi on 
s'alarme, et: les deux principaux 


Ra . Irlande du Nord | | 
La montée du Sinn Fein-fait craindre à Londres et à Dublin 
. Une radicalisation de la communauté catholique 


“De notre envoyé spécial 


partis — Fine Gael et Franna Faïl - 
pour une fois d'accord, multiplient 
leurs efforts afim de soutenir le 
S-D.LP. notamment en relançant 
les travaux du «forum pour une Ir- 
lande nouvelle » fondé au printemps 
de cette année. Le premier ministre 
irlandais, M. Garret Fitzgerald, au 
cours du récent sommet anglo- 
irlandais, avait pressé Mine That- 
cher d'accepter l'idée de la recher- 
che en commun d’une solution pour 
la question de l'Ulster, en précisant 
qu'il y avait urgence (Je Monde du 
9 novembre). : 


M. Gerry Adams, l'homme: 
de ta nouvelle ligne 


L'homme qui suscite tant de préoc- . 
cupations se donne des airs d’univer-. 
sitaire tranquille La barbe sage- 
ment taillée, habillé de tweed et de 
velours, il dissimule un regard volon- 
taire derrière ses fines lunettes et la 
fumée de sa pipe. Mais, contraire- 
ment à d'autres « jeunes turcs» du 
Sinn Fein, il n'a pas connu les bancs 
de l’université. À seize ans, il a 
quitté l'école pour être barman dans 
un pub protestant .de Belfast. à 
Road, le bastion des loya- 

listes les plus durs. On.le soup- 
çonne — il s'en défend — d'avoir en- 
suite été l'uri des dirigeants de l'IRA 
et ile été interné à deux reprises. Au- 
jourd'hui, à trente-cinq ans, . celui 
que ses adversaires considèrent tou- 
jours comme un terroriste est de- 
venu un < très honorable » député à 
la Chambre des communes. Il refuse 
o siéger. Le Sinn Fein, fidèle, 
jusqu'à présent tout au moins, à ses 

ue principes — persiste en effet à 
boycotier toute assemblée à Belfast 
gr bg pe 
Glscernile du candidats à toutes les 
élections depuis 1982. M. Adams est 
responsable de ce tournent pris subi- 
tement après tant d'années de non 
DS de aux élections, avec 
Morrisson, autre dirigeant du 


_Sinn Fein, auteur de la formule « le 


bulletin de vote . une main et . 


ques en 1982 et 42% en 1983. 


: Les risques de scission 


N'est-il pas difficile, malgré tout, de 
solliciter les suffrages des électeurs 
et de les priver ensuite d'une repré- 
sentation ? « Qui », reconnaît 
M. Adams, mais il ajoute aussitôt : 
< Je crois que les gens qui adhèrent 
au mouvement républicain ont 
prouvé que les élections sont un 
« mOyen », que Notre seule présence 
Zans la compétition électorale per- 
met de mieux faire passer nos idées 
et d'embarrasser Jemert 
nos adversaires, même s'il n'est pas 
question de participer au Parlement 
de la puissance coloniale, ri de sië- 
dans une assemblée — en Ir- 
ande du Nord — qui consacre la 
partition. Dans le cas des instiru- 
tions des vingt-six comtés (1). c'est 
plus complexe.» Sur cet aveu, 
M. Adams, qui se montre d'une ex- 
trême prudence, marque une pause. 
« est vrai que la majorité E de la 
PRE s'identifie aux institu- 
tions de Dublin, poursuit-il. C'est un 
problème au AOUS SOMMES GC- 
tuellement confrontés. Ce sera assu- 
rément au cours des deux pro- 
chaines années le sujet d'un débat 
interne essentiel pour la définition 
de notre siratégie. » 
M. Adams sait qu'il doit compter 
avec bien des réticences. Ïl n'ignore 





. ++ Espagne 
ACCUSÉS D'INJURE AU CHEF DE L'ÉTAT 
. Des indépendantistes basques 
sont condamnés à des peines ns 


De notre correspondant 


Madrid. — C'est nn verdict de clé- 
mence qu'a rendu, le jeudi 1= dé- 
ne le tribunal suprême à 

l'égard des dix-neuf membres de la 
nr ho indépendantiste set ht 
Herri jugés 
turbé en février 1981 nn. di tesars 
le rot Juan: 

pen {le Monde du 23 novem- 
bre). Les juges n'ont pas retenu l'ac- 
cusâtion d’ <énjure au chef de 
l'Etat ». lormuiée par le procureur, 
qui demandait buit ans de détention 
pour chacun des inculpés. Le tribu- 
nal, qui a reconnu aux accusés le bé- 
néficé du doute, les a condaunés à 
trois mois de prison et 20000 pe- 
setes d'amende pour 
l'ordre public », à l'exception d'un 


“prévenu, M. Cereceda, qui se voit 


infliger cinq mois pour + récidive ». 
Seul c dernier purgera effective- 


ment sa péine, tous les entres DU 


ciant du sursis. 


Ce verdict a été accueilli avec sa- 
tisfaction par les forces politiques 
ues, même dans les miheux hos- 
trles à E Herri Batasuna, où l'on crai- 
gnait de voir s’allonger le « « mart}ro- 
loge des extrémistes », _ 
l'expression d'un dirigeant de 
ltion nationaliste Rledfin ‘Ex 
querr2. 

Paradoxalement, seuls les accusés 
se sont publiquement prononcés 
contre la sentence, et leurs avocats 
ont annoncé jeur intention de dépo- 
ser un recours devant le tribunal 
constitutionnel, voire devant la Cour. 

mternationale des droits de l'homme 
de Strasbourg. Les dirigeants 
d'Hcrri Batasuna, qui refusent de re- 
connaître la légitimité des institu- 
tions espagnoles, ne peuvent admet- 
tre qu'un tribuual de Madrid leur ait 


. rendu jusiice. 


Th. M. 


pas la rumeur qui se répand dans 
lfast, selon laquelle plusieurs mili- 
tants et dirigeants de l'IRA, crai- 
gant un abandon de la lutte armée, 
seraient prêts à faire scission et à 
s'engager dans des groupes concur- 
rents pius extrémistes, tels que l'Ar- 
née de libération de l'Irlande du 
Nord (INLA). qui à multiplié les 
âttentats ces derniers mois. 

Mais, sûr d'un soutien dans la 
communauté catholique, M. Adams 
entend, même à petits pas, suivre Îa 
voie qu'il a tracée. H s'en est fallu de 
peu que, au congrès qui l'a élu début 
novembre, ne soit a Se Une mo- 
tion autorisant les candidats du Sinn 
Fein à siéger dans les institutions de 
la République. Et ce n'est pas par 
hasard si l'organe du Sinn Fein, don- 


nant le compte rendu complet de ce. 


congrès, publie à la -unc» cette 
æule déclaration : + Notre objectif 
central pour l'année à venir sera les 


_diections européennes en juin (2}, 


qui coïncident avec les élections mu- 
nicipales dans le Sud. - Ce n'est 
qu'en page intérieure que l'on trouve 
ce titre : * La lufte armée est une 
forme de résistance nécessaire et 
moralement juste dans les er 
comtés » (Irlande du Nord). 
s’agit d’une citation du discours d 
M. Adems, qui avait aussi tenu à 
souligner que + Le combat armé doit 
être contrôlé et soumis à une disci- 
Pline ». Cela ressemble fort à une 
mise en garde adressée aux < mili- 
taires >» "de l'IRA. 


Les craintes des modérés 
Le Sinn Fein a condamné la fusil- 
lade de Darkley et, pour mieux indi- 


‘quer qu’il désapprouvait les atten- 
‘tats contre des «civils», out en 


continuant de défendre la lutte 
contre Farmée bri 
Bce, FTRA « revendiqué l'attentat à 

l'explosif commis à Belfast quatre 
jours plus tard contre une patrouille 
britannique. 

Les dirigeants du S.D.L-P.. qui se 
sentent menacés par la poussée du 
Sinn Fein, se montreut évidemment 
sévères à son.endroit. - L'évolution 


du Sinn Fein est très relative et -S 


lon, vice-président du-parti. Le Sinn - ) 


Fein re va pas aux élections pour 
faire son entrée sur le terrain politi- 


DR PORC OUT EAP 


ue et La po- 


soutien afin de poursuivre sa cam- 


‘ pagne de violenre. Le S.D.LP., qui 


est iout aussi nationdlisté que Île 
Sinn Fein, rejette toute forme de 
viclence. Nous sommes, en effet, 
convaincus que c'est précisément 
cette violence qui empêchere les 
Britanniques de quitter le pays. » 

M. Mallon estime que les récents 
succès du Sian Fein connaîtront vite 
une limite : « Le Sinn Fein n'a pes 
mordu sur notre électorat, qui reste 
stable. 1! a seulement acquis les 
voix de ceux qui jusqu'à present ne 
votaient pas, en secteur urbaïn, les 
jeunes, et dans les zones rurales les 
républicains traditionnels qui se 
som ioujours absienus. » 


Chez les unmionistes, M. James 
McCusker, leader adjoint du parti 
«officiel» partage cette analyse. 
Maïs il se montre beaucoup plus in- 
quiet pour l'avenir du S.D.L.P., 
même s’il qualifie celui-ci de « parti 
ennerni ». Toutefois, il ne faut pas, 


selon lui, exagérer le « danger » que. 


représente le Sinn Fein: «Si ce 
n'est déjà fair, M. Adams connaîtra 
des problèmes en raison mème de 
son succès. L'histoire du Sinn Fein 
a ioujours éle marquée depuis 
soixante ans par des Scissions suc- 
cessives à chaque fois que ses diri- 
geants ont eu la tentation de se lan- 
cer dans le jeu politique. » 

Mais cette opinion n'est. partagée 
mi à Londres, ni à Dublin, ni dans 
l'autre parti anioniste, où le pasteur 
Paisley re jui, la disparition 
de l’Assemblée en déclarant 
qu" « elle était peut-être le dernier 
rempart des loyalistes contre la rêu- 
#ification »! Et 1] reproche au gou- 
vernement de Londres d'avoir, par 
sa faiblesse, encouragé La radicalisa- 
tion de la communauté catholique. 


FRANCIS CORNU. 


a Es Adams, comme ses prédéces- 
pas la légitimité de 
la RÉ République Btique d'Irlande, coupable, à ses 
yeux, d'avoir accepté la partition. C'est 
i il n'emploie pas le terme de 
République, préférant parier des 
« vingt-six COMUÉS ». 
(2) Mais il n'est pas Question que le 
Fein siège au Parlement européen 





U.R.S.S. 


M. Andropov assistera-t-il 
à la session du Soviet suprême ? 


Es fixant au 28 décembre la ses- 
sion d'automne du Soviet suprêrne, 
les dirigeants soviétiques ont choisi 
là dernière date possible, sans doute 
pour augmenter les chances d'une 
participation de M. Youri Andropov 
à la réumion du Parlement et au plé- 
num du comité central qui devrait 
immédiatement la précéder. 


Le chef de l'État et du parti sovié- 
tique, qui n'a pas étË vu en public 
depuis le 18 août, et qui souffre offi- 


M. YOSSIF BEGUN 
* AËTÉ PLACÉ 
EN CELLULE D'ISOLEMENT 


M. Yossif Begun, militant pour le 
droits des juifs soviétiques à l'émigra- 
tion, condamné, le 14 octobre, à sept 
ans de camp et cinq ans de reléga- 
tion pour «agrtatiOn et propagande 
antisoviétique », a été placé en cel 
lule d'isolement ‘a la prison de Vladi- 
mir, et Sa famille n'a pas eu commu- 
nication du texte du jugement, Ce 

= Le Lt aléatoire toute procé- 
‘ap 


Un avocat français, Me Jean Mar- 
tin, a rendu compte, jeudi 1 décem- 
bre à Paris, devant la presse, de ses 
récentes rencontres, à Moscou, avec 
la compagne du condamné, 
Mr Irana Speranskaya et son fils 
_—. Tous deux n'ont été autorisés 

à rendre visite au prisonnier qu'une 
seule fois : séparés de lui par des vi- 
tres et des grillages, ils devaient 
communiquer avec lui par télé- 
phone, tandis qu'un gardien, muni 
d'écouteurs, interrompait la conver- 

sation dès qu'il était q 
procès, de la préparation de l'appel 
ou des conditions de détention. 


M: Jean Martin à aussi pu rencon- 
trer un adjoint du procureur général 
de l'URSS qai, après avoir affirmé 
ne pas être au Courant de l'affaire 
DORA à LES do sen Paris! pee fee 

de renseignements sur cet homme de 
« mauvaise moralité », : 
énuméré les < maîtresses » présu- 
mées.… L'adjaint au procureur de 
l'URSS a aussi demandé à l'avocat 
français pour quelle raison il s'inté- 
ressait ant à « ce cas banal ». 


études 
: mentaires n° 4 73747, 38, 268 p., 40 F. 


ciellement d'un « refroidissement », 
sera-t-il présent au Kremlin ? Rien 
ne permet pour l'instant de répondre 
à une question plus importante pour 
l'avenir du régime que l'ordre du 
jour même de la session parlemen- 
taire. Au cours de cette réunion, qui 
devrait durer deux jours, le Soviet 
suprême adopte en effet tradition- 
nellement le budget et Le plan de 
l'année suivante. La discussion est 
purement formelle. 


BIBLIOGRAPHIE 


L'URSS. 
et l’Europe de l'Est 
en 1982-1983 


La Documentarion françhise pu 
blie pour la quatorzième fois ce GE 
lan annuel réalisé sous la direction 
de Thomas Schreiber par les coila- 
borateurs du CEDUCEE (Centre 
d'études et de documentation sur 
l'URSS. la Chine et l'Europe de 
l'Est) et par des chercheurs du 
C.N.R:S. et de la Fondation natio- 
naje de sciences politiques. 

Le bilan politique et économique 
de chaque pays pour 1982 et les pre- 
miers mois de |" en Cours est 
assorti de statistiques de base, d'une 
bibliographie et, surtout, de listes 

Ines ts des partis 
communistes et des gouvernements 
qui sont à jour jusqu'à l'été 1983. 

Cet annuaire unique so genre 


et dont l'utilité n'est plus à démon- 


trer est assorti de plusieurs études 
de fond MM. E. Lhomel examine 
impartialement le problème du Kos- 
sovo, ce foyer de dissensions entre 
l'Arabie et la Yougoslavie ; 
M. T. Schreiber fait le bilan des re- 
lations franco-soviétiques depuis 
l'avènement de la gauche en 
France : Mme M. A Crosnier 
Je bilan économique de dix-huït ans 
de brejnévisme et M, G. Mink 
scrute «{e politique, les gouver- 
nants et l'opinion des gouvernés en 
Europe de l'Ési ». 

fk} La Documentation française, 
29.31, quai Voltaire 75340 Paris Ce- 
dex 07, l'URSS et l'Europe de l'Est 
en 1982-1983, Notes et docu- 


Turquie 
RÉUNIS DANS UN « CONSEIL DE LA PRÉSIDENCE » 
Les auteurs du coup d'Etat militaire de 1980 
sarveilleront le processus de démocratisation 


De notre correspondant 


Trois nationalistes knrdes 


sud-est de la Turquie. Ils 


d'avoir 
créer an Etat kurde par la 
force. Alors que les officiers 
généraux auteurs du coup 
d'Eta 32 


Ankara. 
Evren, Te 
qui a quitté l'uniforme en a 
nicr, les quatre autres membres du 
Conseil national de sécurité (F 
ral Tumer et les us Ersin, Sa- 


_ PER Réc le pe 


lorsq 
one après l'élection 
du président de ia nouvelle Assemn- 
Entre e 


Pas le général Sahinkaya, de 
senter SOR rem nçant, le Bénéral So 
zer. Le Saltik, actuellement 
commandant adjomt des forces 1er- 
restres, succède au général -Urug 
comme chef des forces terrestres. Le 
Urvug sera le nouveau chef 
éatamajor à à la place du général 


Les quatre anciens commandants 
formeront le Conseil de La prési- 
dence de la République, ‘qui aura 


ue tâche d'examiner Certaines lois 


ae dent de la République avas HS 
t de ue avant La pro- 
nd UE 

Le haut commandement, à l'or 
gine du coup d'Etat du 12 ete 
bre 1980, se retrouvera donc au 





complet au palais de Chankaya 
jusqu'à la fin du septennät du 
dent Evren, c'est-à-dire jusqu'à “a 
vembre 1989. 
Le général en retraite Guneral 
D. été récemment nommé SeCTÉ- 
ral de la présidence*de la 
Répu lique, et d'anciens militaires 
faisant fonction de conseillers, les di- 
isa de l’armée joueront un rôle 
termédiaire, avec le pouvoir civil 
au Cours e œre législature qui 
marquera transition progressive 
vers la démocratie. Le haut com- 
mandement sortant et celui qui le 
remplace sont composés d'officiers 
ui Se connaissent de longue date. 
st l'armée retournerà officiel- 
lement dans ses casernes, les auciens 
et les nouveaux chefs seront là pour 
surveiller le processus de démocrati- 
sation. La nouvelle équipe est sur- 
tont composée d'officiers « purs et 
durs=, sans orientation politique 
bien définie, mais ils représentent 
plutôt La « tendance radicale », qui 
coexiste traditionnellement au sein 
de l'armée turque « ké te » avec 
la « tendance modérée ». 
ARTUN UNSAL. 





LE GÉNÉRAL URUG 
NOUVEAU CHEF 
D'ÉTAT-MAJOR 


Né en 1921 à Istanbul, officier 
d'artillerie depuis 1942, Necdit 
Urug est reçu au Concoùrs d'entrée 
de l'Académie de guerre, pépinière 
d'officiers d'état-major, en 1950. 
Brillant élément, il sert comme com 
mandant du régiment turc à SUR 

puis à Bruxelles comme chef 
mission militaire pus Ë PE 
. Promu général en 1977 
est nommé, l'année suivante, ds 


mandant de ia première armée à Is- 
tanbul En août 1981, il remplace le 
général Satik comme taire gé- 


néral du Conseil national de sécu- 
rité, organe suprême du pouvoir mi- 
litaire. En même tem De il est 
nommé commandant adjoint des 
forces terrestres, puis, en août der- 
nier, commandant en Chef, I apper- 
tient au groupe des officiers kémäa- 
a ee Re sans 

révolutionnaires, un peu mé- 
facts dens les rapports avec les ci. 
vils, fidèles aux amitiés des ca- 
sernes. 


Halie 


Le pape Jean-Paul IT et M. Craxi 
se sont entretenus de la révision du concordat 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Le président 
du conseil italien, M. Bettino Craxi, 
et le pape Jean-Paul II ont eu, jeudi 
matin 1® décembre, un entretien de 

uante minutes, Suivi d'une ren- 


d'Etat. Les commentaires officiels 
ont été des plus succincts, Faisant 
état + préciation ct > 
sur les cipaux problèmes en 
cours. Mais peur a déclaré : 
= Ar rencontre a fourni une Occa- 
sion utile pour un ëch de vues 
sur la situation internationale ef sur 
les grandes valeurs humaines où 
s'engagent l'Eglise du Christ et le 
gouvernement italien ». Î| à ajouté 
que des deux côtés on avait l'inten- 
tion d'aboutir « dans des délais rai- 
sonnablement courts » à la révision 
du concordar entre l'Italie et le Vati- 
can 
er cette audience, demandée et 
Depart M. Craxi a très habile- 
ni Reprenant au président 
de la Réubliqu ue, M. Pertini, le pri- 
vilège d'etre l'interlocuteur direct de 
Jean-Paul LI, M. Craxi a, en outre, 
assumé la responsabilité de la 
conclusion des travaux pour un 
concordat rénové. Sa q de chef 
de gouvernement le justifie, mais les 
deux p eo personnalités du 
des affaires érangères deères. et Spadolins. 
aires et ini, 
ministre de .la défense, aveut 
eux aussi, s'estimer directement 
concernés. 
Pour le Vatican, en tout cas, un 
interlocuteur socialiste qui assume 
toule la responsabilité de sa signa- 


-METIre En CAUSE 


ture semble préférable à un 

Sr n comme M. Ar 

nt depuis quarante ans a 

toujours en contact, mais de fa- 

çon trés autonome. avec les milieux 
dirigeants de l'Eglise. 

M. Andreotti estime que la révi- 
sion du concordat peut se passer 
Lan sPPaOn PURES. 

P FE es par peut-être dans 

un peu le rôle 
. par ge socialistes dans cette 
phase finale, réclament un large dé- 
bat qui risque EVER de re- 
usieurs des points 
acquis au cours treize ans de né- 
gociations. M. Spadolini à aussi son 
mot à dire : historien, il S’est consa- 
cré à l'étude des rapports entre 
l'Eglise et l'Etat italien. 1l a suivi de 
très près les travaux de révision, et, 
en tant que secrétaire du parti répu- 
blicain, il représente actuellement 
les forces qui plaident pour une cer- 
taine prudence. C'est en effet 
lorqu'il était président du conseil 
que les négociations sur le concordat 
ont été gelées en attendant que le 
Vatican se décide à dire si son orga- 
nisme financier, l'Institut pour les 
œuvres de religion, allait payer le 
million et demi ce doilars qu'il de- 
vait au Banco Ambrosiano (dont six 
dirigeants inculpés de faillite frau- 
duleuse, ont été arrêtés jeudi). 

Le Vatican garde encore le si- 
lence sur ce point. On ne peut donc 
exclure que l'affaire allonge considé- 
rablement les délais dont parlait 
M. Craxi. 

{Intérim } 
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Algérie 
Ancien artisan 
de l'industrialisation lourde 


M ABDESSELAM EST ME- 
NACÉ DE POURSUITES POUR 
SA GESTION PASSÉE 


{ De notre correspondant) 
Alger. — À trois semaines de l'ou- 
verture du nn du E.L.N., un 
proche compagnon de Boumediene, 

a : ÉT'Aleérie $ la 

avait engag sur la voie 
v l'industrialisation lourde, est sur 
- Ja sellette. 

Un arrêt de la Cour des comptes, 
rendu le 29 novembre, constate qu'il 
a commis « des fautes et des | 
gences- lors de l'exécution 
contrat de formation de 
conclu en re 1974 entre la 
Société ou Du) th des 
mécanique (Sonacome) et la soci 
américaine Calcusearch. Ce contrat 
avait conduit l'Algérie à débourser 
des sommes considérables pour un 
piètre er. seuls cent ue 
trois cent deux Algériens env en 
formation aux Etats-Unis sont restés 
à la Sonacome. 

La Cour des comptes incrimine 
plusieurs responsables de la Sonsa- 
come, dont l'ancien directeur, 
M. Akrouf Daoud, mais aussi des 
“autorités de tutelle», c'est-à-dire 
M. Abdesselam, et un autre minis- 
tre, M. Mohamed Liassine. 

- Esprit brillant, ce dernier, qui est 
marié avec une Française, it re- 
venu en Algérie après avoir vécu en 
France pour exercer les hautes fonc- 
tions que lui proposait son ami 
M. Abdesselam. La Cour des 
comptes a transmis le dossier au mi. 


nistère de la justice d'éven- 
tueiles poursuites s. En Algé- 
rie, les « crimes » sont 
jugés devant une section spéciale de 


cour d'assises ordinaire (appelée ici 
tribunal criminel), qui comporte 
donc un jury populaire. La peine de 
mort est prévue pour les plus graves 
de ces «crimes D. 
Celle-ci n'a jamais été infligée dans 

de teiles affaires, mais de lourdes 
peines de prison sont Courarnmment 


La disgrâte de M. Abdesselam 
avait été nf en décembre 
1982 lorsqu'il avait €t€ suspendu du 
comité central au terme d’un déclin 
politique par étapes. N'ayant appa- 
quille, certaines des personnes mises 
en cause par la Cour des comptes 
ont fui l'Algérie depuis quelque 
temps. MM. Abdesselam et Liassine 
étaient restés. On se demande au- 
jourd’hui, ici, s'ils seront mculpés, 
voire arrêtés. — J. G. 


Tchad 


e La <table ronde» d'Addis- 
Abeba. — Leo commandant Jalloud, 
< numéro deux » libyen, est arrivé, 
jeudi 1 décembre, à Addis-Abeba 


tion de l'unité africaine. L'O.U.A. 
ER  — 


@ Autrement et le désert. — La 
revue Aufrement consacre au désert 
son cinquième numéro hors série, 
avec un sous-titre qui en résume fi- 
délement l'esprit : «Nomades, guer- 

riers, Chercheurs d'absolu >». Edwige 
Lambert qui a été le maître d'œuvre 
de cet ensemble, a voulu à la fois 
faire rêver, informer et donner à ré- 
flechir, parce que, écrit-elle, « outre 
l'espace réel d'une histoire ku- 
maine, économique et politique, (le 
désert) est en chacun espace symbo- 
lique. Outre le lieu aride que es ha- 
bitants traversent ou bien irriguents, 
Il est lieu qui traverse et irrigue ». 

Le numéro est construit autour de 
quatre thèmes. « Mythologies »,Cha- 
pitre sur lequel 1 s'ouvre, montre 
comment l'imagerie saharienne 4 été 
forgée par les premiers teurs. 
« Cultures nomades ; le tarisse- 
ment» souligne les menaces que le 
monde moderne fait peser sur une 
civilisation. Mais le désert est anssi 
«Terres de convoitises», avec les 
guerres du Sahara occidental et du 
Tchad et les mirages de l'uranium. 
Enfin, « Désert outre mesure» nous 
livre ues très beaux textes, 
dont Ténéré .aiavique de Mouloud 
Mammeri. 


P. B. 
(Paris, govembre 1983, 262 pages, 
65 F). 


Tunisie 


L'U.G.T.T. dénonce « les tentatives 
visant à instaurer le pluralisme syndical » 


Tunis. — Les es avancés 
par les = les » de la crise 
qui a éclaté au sein de l'Union g6- 
aérale des travailleurs tunisiens 
(U.G.T-T. “g tendent qu'à cacher 

e intention, qui est de 
nuire au mouvernent syndical : telle 
est la thèse Dérs op pecs jeudi 
19° décembre, au cours confé- 
rence de presse, par M. Habib 
Achour. 


Le de rU.G.-T.T. e ré- 
futé me dos ACCUSATIONS por. 
tées contre lui par ses 


ad) excl lundi dernier, de la 
joints us, 

centrale la commission admi- 
bre). Prenant à 


bres du bureau exécutif qui 
l'entouraient, il a assuré qu'il 





DRONTERS 





De notre correspondant 


‘ conforme aux statuts de l'organisa- 


ton. 
Pour M. Achour, ses accusateurs 


ee ne 
la confiance de la 
préféré partir «en cloquent % 
Pen ae ce lee 
Re sauver la face » 
: | shget sp de ES de 
est us particulièrement 
four port-parile, M Abdelaziz 
Bouraoui, qui, a-t-il AL, dore 1 
Fosé À s08 retour à la direction des , 
syndicats et voulait < un posie de 
commande sous tutelle», laissant 
re entendre UE avait Tete 
de prendre sa place. Sous quelle 
tutelle ? M. Achour n'a pas précisé 
— Mais dns : claire — 
s’il s'agissait de u gouverne- 
ment, de même qu'il est demeuré 
très évasif sur les « ennemis de 
lUGTT - qui auraient « mam- 
pulé » le groupe. 
Toutefois, dans la motion qu'elle 
a votée concernant cette affaire, la 


Chères petites têtes blondes, pour vous, le jour 
de gloire est arrivé. Vous allez pouvoir nous 
épater avec vos nouveaux précepteurs : les 
ordinateurs. Vous êtes les premiers spécimens de 
cette espèce en voie d'apparition : l’'homo- 


informaticus. 


Cette semaine, ke Nouvel Observateur poursuit 
son investigation du futur. Voici donc “L'Enfant- 


SPECIAL FUTUR N°2 


ODSCra 


commission administrative s’est 


montrée un peu plus explicite en 


que ce n'est <« l'effet 
ne Lourd si la ne surgi 
« juste au moment où la décision 
d'instaurer le per ees est 
annoncée (1) et au momern où 
déclaretions officielles sur le mui- 
tisyndicalisme sont. faites ». Aussi 
dénonce-t-<lle + outes les tenta- 
ire mieu | : pri 
isme et er arteinre, 
à l'unité des Éelrers et de leur 
organisation ». Sur ce point 
M. s'est montré MOINS Ca- 


ique, qu'il pe s’op- 
pont pes nes d 
‘un ou 8 


i usivement 
les intérêts des tra 
MICHEL DEURÉ. 


22 novembre 


ASIE 





Taïwan 


Une opposition «radicale » participe 


à des élections législatives partielles 


De notre correspondant 


TRS Des élections législa- 
ves partielles ont lieu samedi 

3 pd cb à Taiwan. Cette conesul- 
tation à l'échelle nationale, la pre- 
mière trois ans, devrait avant 
tout permettre de confirmer 


I la 
ang OEM Lo par 
nationaliste) face à ane Opposition 


L'intérèt de c de ces élections ne 


dans le score du 
EM = S phutit en celui de 
litrérale- 


tant = courant 
obteau © sièges Sur 
‘soumis au vote populaire en 
1980 (1). . 





Ordinateur”. Pour ou contre l'informatique à 
l'école ? Comment nos enfants maîtrisent-its 
l'intelligence artificielle ? Dans te Nouvel 
Observateur, l'opinion de François de Closets et : 
celle de Joseph Weizenbaum, l'un des papes de 


l'informatique. 


“L'Enfant-Ordinateur‘”, un document passionnant, 
cetle Semaine dans le Nouvel Observateur. | 





en décembre 1979, accusés 

de «sédition» ct sévérement 
Lenne) (2). é 

prison en MOyENRC 

Les membres de cette 

mis en confiance par leur rh aux: 

élections partielles de A se sont 

lancés au cours des deux dernières 

semaines 


dans une Campagne au 
ea Si à l'anjodétermins, 
it à l'autodétermins- 


martiale, la liberié de presse et 


d'opinion, ainsi que le droit à Ie for- . 


le moi revêt 
.SOuVERt 
cn nn LE CS 
l'emprisonrement leurs parents 
ou amis, VOIE ique dans le cas 
de Me Fang Su femme d'un 
: la suite de 


avocat 

l'affaire de la revue Formosa. 
En février 1980. alors que 
M: Fang rendait 


moins de vingt pa pale pus 
soixante et Onze sièges à pourvoir au 
Yuan (assemblée) nets Le 
KM.T. à nue ue 
ses candidats rapport : 
ra trente-huit 


cés var le CNT jouissent | 
ie Jouisem GA de 


fortunes personnel 
C'est la loi de la l'élimination 
naturelle, en d'autres termes la mort 


hélas! pour la 
cause du KMT. es Emme dei. . 


pour se soumettre au suffrage popt- 
laire dans leurs circonscriptions 
d'origme. En cas de décès ils sont 
remplacés, en vertu de la même logs 

> Dé enEn -e 
de la rébellion sur le conti- 
neni ». Sur une assemblée exilée de 


je 
l 


{i) Une trentaine de sièges sont 
per le pouvoir à des 
tants des communautés chinoises 
d'outre-mer. 


Pékin fAP.): — L'nterdiction 
de posséder des PR 
jeudi 1" décembre dans En capitale 
chinoise, et les poele pq 


. te le mm let tn tn un otes tee 8 mn 18 md M D 
. CH] . e Vr-FS . 


en 
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Le sommet P.S.-P.C.F. s'est achevé par un accord 
Un compromis difficile sur l'emploi et le pouvoir d’achat 


de |. 

étape : l'unité de la gauche. Elle 
paraît s'être imposée à tous 
après € vérification x, jeudi, des 


Cipales formations en juin 1981. 
Ces deux étapes ainsi fran- 
chies, sur le papier, il reste à 


surtout de l'efficacité des travaux 


entre les deux partis sur la polti- 
que économique et l'emploi. 
C'est la troisième étape. 

La direction du parti commu- 
niste acimet la nécessité dé tenir 
compte .des « données. nou- 

z de le situation. 


d'achat. La rigueur ne serait donc 
qu'une parenthèse, un passage 
obligé destiné à reconstituer les 
forces de l'économie française. 
M. Georges Marchais, pas 
plus que ne le fait M. Jean-Piarre 
Chevènement à l'intérieur du 
parti socialiste, ne perd de vue 
l'existence de ce qu'il appaile 
.fune autre politique », dont 


rencontre. H faut en passer par la 
ren 
Delors, mais ca n'est pour l'un 
et l’autre, que partie remise. L'un 
et l’autre espèrent un. change- 
gouvernement symbob- 


à porter ses fruits l'année sui 
‘vante, peu avant les étactions $6- 
_gisiatrves. | 

L'accord conclu au se du 
parti socialiste à Bourg- 
en-Bressa est consé tenir. deux 
ans. Celui réalisé entre le P.S. et 
te P.C. jeudi n'a de sens que s' 
dure au moins autant. L'essentiel 
ast de savoir si socialistes et 
communistes en auront, à 
l'usage, la même lecture, ce qui 
serait étonnant compte tenu des 
expériences passées et riOTENTr 
ment de la dernière en date, caille 
de jum 1981. 

e Lionel t mal mes textes », 
disait M. Marchais jeudi au terms 
de la rencontre. « Georges fit mal 
les miens », répondait M. Jospin. 
Hs ont écrit l'accord à deux. 
Reste à savoir s'is liront long- 
temps d’une seule voix ce qui de- 
vraït être une pièce centrale du 
dispositif de « reconquête de 
l'opinion ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


* La rencontre des délégations du 
parti Communiste et du part socia- 
Este au siège du F.S. a commencé à 
9 ñh 30 jeu matin {1}. M. Georges 
Marchais a, le premier, donné lecture 
d'un texte liminaire auquel a répondu 


M. Lionel Jospin Île Monde du 
2 décembre). : 


du P.S. aere tar Lolo hope 
céder à un einventäire»x dans ce 
domaine. Cela a été fait assez rapide- 
ment gur des questions comms 
gs galere 

ont souligné que l'accord 
231 001 oi 00e cn 
de définir une «orientation gouverne- 
mentale communes, c’est par rap- 
port à Faction du Gouvernement, et 
non par rapport aux conceptions du 
part socialiste, que M Marchais 
avait expriné à plusieurs reprises un 


admis ce point de .vue lorsqu'il a 
déclaré, devant les journalistes, 
après La réunion, que les deux partis 
n'ont pas «cie même .sensibilité » 
lorsqu'ils traitent de questions 
comme celle de l'Afgnenistan ou de 
la Pologne. | 


tion des positions du P.C.F. sur le 
Proche-Orient et. sur Île Tchad. La 
déclaration commune porte sur 
l'action de le Francs au Liban et au 
Tchad des appréciations positives. 
Le débat a été sensiblement plus 
long sur ne des forces 
nucléaires en Europe. La discussion 
s'est étendue sur ln question de 
savoir si l'installation des missiles 


américains Perghing rétablit çet équi- 


passée, une nouvelle période 
s'ouvre », a declare M. Marchais à ce 
propos devant les journalistes. Pour 
la même raison, la question de la 
prise en compte de ia force nucléaire 
française dans l'ensemble des forces 
nucléaires européennes a, elle aussi, 
perdu de son urgence. M. Jospin a 
observé néanmoins au Cours de la 


de politique intérieure. Un groupe de 
travail composé de MM. Marceir 
Debarge ‘et Jean Pronteau pour le 
P.S., Paul Laurent et Guy Hermnier 
pour le P.C.F. a travaillé en marge du 
débat à la mise au point d’un projet 
de déclaration commune. Les deux 


texte, mis au point par le groupe de 
travail vers 18 hourss, a donné lieu à 
une refance de ia discussion à f'initia- 
üve de M. Marchais, et les échanges 
se sont prolongés jusqu'à 22 heures. . 

Après une suspension de séance 
consacrée à des réunions séparées 
des deux délégations, les commu 
nistes ont souhaite, en effet, revoir 
point par point les projats de déclara- 
tion. Les passages consacrés au pou- 
voir d'achat et à l'emploi ont été les 
plus fficties à établir. Les socialistes 





ayant proposé une formule selon 
DD ONE TR ns 
serait maintenu, es communistes S'y 
sont refusés. 

Une formule de compromis à eté 
trouvée, la déclaration se prononçant 
pour le maintien du pouvoir d'achat 
moyen € âttaint aprés la progression 
des années 1981 et 1982 » et préci- 
sant que € de nouveaux progrès vers 
la justice fiscale et la revalorisation 
ru 

Pour ce qui est de l'emploi, le 


‘paragraphe de ia déclaration sffr- 


mant que « /es deux partis prannent 


- en compte la grande mutation tech- 
. nologique en Cours » a donné Keu à 


une discussion, car les socalistes 
estimaient Que cette mutation ren- 
dat nécessaire « de redistribuer ls 
carte de l'emploi s. Les communistes 
ont récusé cette formule et insisté 
pour que le texte, se référant au nou- 
veau droit des travailleurs et à la 
décentralisation, indique que les 
deux partis « voilfleront à ce que les 
mesures res > spient prises 
en concertation et tiennent compte 
« des irrrérêts des travailleurs et des 
régions ». 

A travers ces discussions, Îles 
deux délégations se sont achemmées 
vers un texte Qui constitue un nouvel 
accord, comparable à celui de 
juin 1981. Tel était le des 
socialistes exprimé par M. Jospin 
lorsqu'il avait rencontré M. Marchais 
ke 26 a 
résidence de M. Louis Mermaz, prést- 
dent de l'Assemblée nationale, et en 
Présence de ce dernier. Les socia- 
listes ont souhaité aussi que les ren- 
Contres de ce genre soient plus fré- 


La déclaration commune : 
faire barrage à la droite 
et valoriser le seu du gouvernement 


une Œuvre dont le bilan 
est déjà regis aux a 
conquêtes du Front populaire et 

la libération. 


» Si Les principaux chefs de la 
droite, après avoir conduit la France 
à l'effacement internarional et au 


ruée du peuple et de la France, 
importante 


passion, 
attaquer et à condamner systémati- 


quement tout Ce que fait la majorité, : 


c'est parce qu'ils ne veulent pas que 
. ’inscrivent dura- 
et, peut-être, définitive- 
ment dans la réalité française. En 
même temps, ils montrent qu'ils 
s'agespient pas, en fi l'alernance 

er om 


br 


» La plus sûre riposte de la gau- . 


che est dans son union pour soutenir 
l'action du gouvernement, pour 
poursuivre Îles Mage pour conti- 
nuer la politique du changement 
catreprise en juin 1981. 

» Bien entendu, la gauche ne 
peut développer avec succès la 
grande œuvre de qu'en 
tenant compte des données nouve 


qui, en deux ans et demi, sont inter 


venues. La plus importante de ces 

tient au fait que, dès la fin 
de l’année 198], la Crise internatio- 
nale a encore Connu une aggrava- 
tion. L'autre donnée tient dans 


PU BERCOFF? 


RAR 





l'action politique gouvernement 
de la France, É a | décidé des 
réformes et pris des mesures écono- 
miques et sociales PORT mieux 
affronter ia crise. Grâce à celles-ci, 


” dès l'arrivée de la gauche an pou- 
. voir, à France a mieux fait face à: {" 


ces Lés accrues que beaucoup 
d’autres pays. À la différence de ka 
plupart des autres pays d'Europe, 
elle 2 maintenu en 1982 un certain 


- taux de croissance et, depuis deux 


ans, le chômage a pratiquement été 
stabilisé. 
z Lo persistance des difficultés 
la” production, des gaspillages 
et de l'inflation, hérités 
d'une apr tradition et plus direc- 
tement de la des gouverne- 
ments de droite, et, d'autre part, le 
déséquilibre de nos échanges exté- 
rieurs, résultant essentiellement du’ 
délabrement de secteurs entiers de. 


notre appareil de production indus- : 


trieile, ont amené le gouvernement 
de gauche, sous peine de compro- 
mettre l’ensemble de son action, à 
marquer sa volonté de s'attaquer à 
cette situation en prenant des 
mesures de rigueur. 

» Sur Île terrain du commerce 
extérieur, des résuhats substantiels 
ont été obtenus. L'effort doit se 
poursuivre pour faire reculer plus 
nettement Finflation et réduire la 


. dette extérieure. Dans le même 


temps, les deux partis sont 
conscients de ce qu’il faut encore 
faire réaliser de nouvelles avan- 
cées significatives dans des 
domaines aussi importants que la 
croissance, RNB et la justice 
sociale. Les deux partis affirment 


‘ leur détermination, tout en prenant 


compte les difficultés actuclles 
de progresser dans la voie de leur 
solution. 

» Dans [a mise en œuvre de cette 
politique, les deux partis prennent 
en compte la grande mutation 1ech- 
nologique en cours. Ils seront plus 
que jamais attentifs aux conditions 
mêmes de ces mutations, secteur 
industriel par secteur iadustriel, 
entreprise per entreprise. Grâce aux 
nouveaux droits des travaïleurs et à 
la décentralisation, ils veilleront à ce 
que les mesures nécessaires soient 
élaborées par concertation et réali- 
sées en tenant compte des intérêts 
des travailleurs et des régions. 


appereïl productif sans préserver le 


qui implique de maintenir je pouvoir 
‘achat moyen des salariés atteint 
grâce à la des années 
1981-1982. De nouveaux progrès 
vers la justice fiscale et la revalorisa- 
tion des bas salaires devraient ête 
réalisés. 

» Sur le plan international, les 
deux partis ont constaté une détério- 
ration de la situation. Des conflits se 
sont aggravés, d'autres s£ SODI 
déclarés. Dans Pi Rs 
prévccupante, la France mêne avec 
continuité une politique de paix. Le 
gouvernement agit pour l'établisse- 
ment de rapports nouveaux entre 


» "Les deux partis savent qu'il -: 
serait difficile de renforcer notre 


niveau de la demande intérieure, ce . 


pays industriellement avancés et 

pays du tiers-monde, tels qu'ils ont 

Eté définis dès 1981 par le président 

de la République dans son discours 

de n' et pour contribuer à 

apaiser . la tension entre l'Est et 
Ouest. 


» La signification positive de 
cette politique vient de se marquer 
dans J'accorrd qui, au CU 
Orient, a permis l'échange de prison- 
miers entre Israël et l'organisation 
représentative du peuple palestinien, 
l'O.L.P., dans la contribution de La 
France au règlement du problème 
libanais, dans La stabilisation de la 
situation au Tchad qui peut ouvrir ka 
voie à une réconciliation nationale. 

» Les deux partis considèrent 
que, dans l'ordre international, 
l'objectif principal est, bien sûr, plus 
que jamais de donner un coup 
d'arrêt à la Course aux armements 
dans le strict respect de l'équilibre 
des forces et de la sécurité des Etats. 

» La paix passe Re par le 
droit de chaque peuple à assurer sa 
sécurité. Tant que le désarmement 
nucléaire ne sera pas très sensible- 
ment avancé de la part de l'Union 
soviétique et des Etats-Unis, la 
France devra maintenir en état sa 
force de dissuasion bationale, arme 
de non-guerre destinée à préserver 
ses intérêts vitaux Cette force se 
situe au seuil de crédibilité et sa 
modernisation doit permettre de l'y 
maintenir. 

» Les deux pertis sont conscients 
dei la nécessité de renforcer la solida- 
rité de la majorité gouvernementale 
à tous les niveaux où elle doit 
s'exprimer : aU SOUVEITICMENt, au 
Parlement, dans les collectivités 
és et dans les entreprises, tout 

n respectant les fonctions propres 
é l'État et des partis. 

» À cet cffet, les deux partis 
appellent leurs orgenisations dépar- 
tementales et locales, leurs militants 
à agir ensemble Eee ne 
la droite, pour mieux valoriser le 

? 


l'action quotidienne la solution des 
grandes questions qui restent posées 
Au pays. 

» Ils sont en outre convenus de 
plusieurs imitiatives : 

+ — campagne Commune dans les 
entreprises pour populariser les lois 
sur les nouveaux droits des travail 
leurs et en favoriser l'application; 

> — Campagne de chacun des 
deux partis sur les projets de lois sur 
la transparence financière et le piu- 
ralisme dans la presse écrite; 

»> — ite de l’action en 
en faveur de l'école publique: 

» — Campagne COMMUNE Contre la 
renaissance des idées fascisantes et 
racistes; 

» — rencontre de délégations des 
deux partis sur les problèmes de la 
paix. de la sécurité et du désarme- 
ment, 

» — mise en place de groupes de 
travail, des deux partis sur les pro- 
blèmes de la politique économique 


et de l'emploi. » 


_ 


quentes et que soient mus en place 
entre les deux partis des groupes de 
travail se consacrant notamment aux 
questions de politique économique et 
socisle. il s’agit dans l'esprit du P.S., 
d'éviter que ces question ns donnent 
lieu, Comme par is passé, à des éla- 
lages des divergences entre les deux 
partis et surtout entra ls P.C.F. et le 
gouvernement. Le parti communiste 
a accepté assez aisément le principe 
de ces groupes de travail. 

Les communistes ont, pour leur 
part, émis avec insistance le souhait 
d'être associés à la préparation de ls 
réforme du mode de scrutin pour les 
élections législatives et au décou- 






venir dans un délai qui permette 


d'éviter une trop grande 
des scrutins eux-mêmes, et l'accusa- 
tion de manœuvre que l 


opposition 
ne manquerait pas de porter dans ce 


Cas. 

La question des « irrégularités 
Sectorales » sanctionnées par les tri- 
bunaux administratifs, qui étaient à 
l'origine de plusieurs élections muni- 
cipales partielles dans des com- 


monss dirigées par le P.C.F. n'a été 
que très brièvement évoqués. Le 
déclaration de M. Marchais compor- 
tait, dans un passage consacré à une 
proposition de loi électorale que les 
communistes ont l'intention de dépo- 
ser à l'Assemblée nationale des aliu- 
sions transparentes aux conteste . 
tions auxquelles avait donné lieu Île 
dernier scrutin municipal à Marseille. 
Les socialistes observent pour leur 
n'avaient pas confirmé le bien-fondé 
de ces contestations. 

Un autre thème, sbordé par les 


" communistes cette fois, a été celui 


_ CAMARADES ! 
J'AÏi CONSERVÉ 
MON EMPLOI ! 


(Dessin de PLANTU.) 


de l'information audiovisuelle. 
M. Marchais a jugé inadmissible que 
le service public de la télévision se 
livre à ce qu'il a appelé « des campe- 
gnes » contre un parti de la majorité, 
Les socialistes n'ont pas fait connar 
tre leur point de vue sur cette Ques- 
tion. 
PATRICK JARREAU. 





1) La délégation du P.CF. ctait 
 % Men «: MM. Georges 


Philippe ne Francerte 
Madeleine Vincent ; celle du PS. de 
MM. Lionel Jospin, Jean Poperen, Mar- 
cel De Pierre Joxe, Jean Pror- 
teau, Michel Charzat, Michel de La 
Fournière, Guy Allouche. 
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ALERT CU LLERES 


Des bouquins par milliers ! 
LES CLASSER. LES RANGER ? 


RAYONNAGES ÉTAGÈRES 
À VOS MESURES 


INCROYABLEMENT MODESTE Î 


srecle  LEDOY rasæicanr 


qui a Salt es j'auves 
cle Mondss du 29-3-1978 


RTE du Maine, PARIS-l14rE 


M0-55-40 (Métro Alèsia) 


Cisjordanie : 
la botte et l'oubli 


Imaginez un peu ! Si la France 
était occupée depuis seize ans 1 
C'est le cas des habilanis de 
Cisjordanie, pourtant ! Le monde 
entier en a pris son parti. |! à 
même oublié que les décharges 
da fusils ou de mitralliettes 
répondent aux jets de pierres. 
Les touristes ou les pélerins 
eux-mêmes considèrent que Îles 
campements maires sur les 
sommets du désert de Judée 
entre Jérusalem et Jéricho ou 
les sentinelles bardées d'armes 
automatiques à l'entrée des 
camps de réfugiés foni partie du 
décor, j'allais écrire “du 
folklore ». (...) 


(Les Palestiniens de Jordanie) 
se sentent abandonnés. « On 
oublis, disent-is. que fa Cisjor- 
danle esf un pays occupé. I n'y 
aura Ps3 de paix tant qu'il n'y 
aurs pas Ici un Etat palestinien ». 


Hyacinthe VULLIEZ 


TETE NEC 


EMOIGNAGE CHRETIEN 


_ avec toute l'actualité, toute 
DC vie ATETEITA politique, 
— “sociale, religieuse | 


| TC, un des grands ai ele [eEES 
qui font l'opinion 
| Le n° 10 F. Partout.et 43 se 
Poissonnière à Paris 75009. 








LA DÉSUNION A LA BASE 





Vauhallan saisi 


Vauhaïlern. — Charmante bozr- 


ZAC ; pas de HL.M. ni de zone in 
dustrielle. Un couvent de bénédic- 
tunes pour assurer la liaison avec l3- 
baut, une petite route à flanc de 
côteau vers Là-bas, Paris 
Ce bourg sans problème avait 
bien joué le coup : se faire oublier, à 
18 kilomètres de Paris et à 
1 500 mètres de l'autoroute, échap- 
per au béton, aux promoteurs, Aux 
appétits modernistes. Comme un joli 
raté de l'aménagement ou un proto- 
type rare de campagne à la ville. 
Depuis Childéric Ee, qui, dit-on, y 
naquit, on ne parlait plus de Vaubhal- 
lan. C'est tout dire. Patatras ! L'ac- 
-Cident de l'histoire est venue d'un in- 


le bel équilibre et trahi ce précau- 
tionneux oubli 
Vauballan, mille huit cents habr 
tants, ou plutôt quelques centaines 
_ feux de bois, existe. On l'a vu. Et 
qui s'y passe, guerre pichrocho- 
ne eat 1e Diable et le Bon Dien. 
le camarade maire et sœur piqüre, 
vaut le déplacement. La bataille 
électorale ravage le bourg et chavire 
ces ermitages que sont les pavillons 
juxtaposés comme autant de bon- 
heurs égolstes. On exagère, bien sûr. 
Mais, sinon, Où serait le plaisir ? Car 
Clochemerle aux urnes devrait res- 
sembler à ce bourg au bois dormant 
saisi par k débauche politique. 
Donc Vauhallan vivait à ganche. 
Depuis longtemps, 1971 précisé- 
ment, Où CE pays : souci avait, 
per anticipation, réalisé l'union de la 
gauche. Une municipalité socialo- 
communiste, pas mal d'élus non ins- 
crits, un brave homme de maire s0- 
cialiste, M. Pierre Lechat, une 
gestion de papa. Et donc une réélec- 
tion sans excessif problème en 1977. 
Le premier accroc à cet simable 
contrat survient en 1980. Le maire, 
M. Lechat, malade, renonce à ses 
fonctions, pour rester conseiller mu- 
nicipal. Nouvelle élection au sein du 
conseil pour désigner un maire. Et, 
horreur et damnation, il s'avère que, 


parmi Îles nominscrits, le P.C avait 
ses sous-marins. La majorité du 
conseil bascule et désigne l’apparat- 
chik local, M. Lucien Le Béguec, un 


Comme le dit aujourd’hui un 
sortant : « {a population 
n'a pas cpprécié du tou. » 


Les socialistes non plus. Ils déc 
dent de mieux s'organiser pour 
mieux se compter, et fondent une 
section locale du PS. Puis, après 
trois années de gestion commune ct 
une ténébreuse affaire de révision 
du plan d'occupation des sols et de 
projet de ZAC désavoué par la po- 
pulation, nouvelle échéance électo- 
rale, mars 1983. Le P.C. a le maire 
sortant et réclame la tête de liste. Le 
P.S. local aurait dû avoir le maire 
sortant et revendique la conduite de 
certe même liste. Le conflit est porté 
à l'échelon fédéral Et la fédération 
de l'Essonne du PS. tranche, au 
nom de l'union de la gauche et des 

afférents : 


dû caler », admet va conseiller s0- 
cialiste. 


En face, on s'organise. Une liste 
« apolitique », … constitue, conduite 
per une jeune femme, M Renée 
Delattre, er €” CRE 
physique. pour partie 
militants écologiques, — les « écolos 
toirs de chaume » raïllent leurs ad- 


d'un atout maître, Sœur Michelle, 
bénédictine et infirmière, sœur pi- 
aûre qui officie depuis des décennies 
et connaît, selon un mot de M= De- 


-lattre, « routes les fesses de toutes 


Les couleurs politiques ». Cela aide, 
même si, Un peu Amer, Un adversaire 
souligne : « Une infirmière qui fait 
des piqûres ne fait que son métier. 
Une religieuse dans le même cas de- 
vient une saine femme.» _. 


La sainte femme, les écolos « toits 
de chaume », les R.P.R. apolitiques, 
ne font pas de politique, à peine de 
l'anticommunisme. Et au premier 
tour de mars 1983 frisent le paradis. 
Mr Delattre, Sœur Michelle et 
deux colistiers sont élus, les sortants 
ne réussissant À placer que deux des 





leurs à peine marqués politique- 
ment. | 

Vient le deuxième tour. Et au mo- 
ment du dépouillement, la fraude en 
grand manteau, presque clochemer- 
lesque elle aussi Un inconnu, et qui 
le restera, procède, semble-t-il, à 
l'échange standard d'un paquet de 
cent bulletins, les cent premiers. Le 
maire sortant, M. Le B£guec, à qui 
les témoins demandent d’interpeiler 
et de fovilier l'inconnu, ne l’inter- 


sant tomber sur son chemin des en- 
veloppes de vote, vingt-trois, que la 
maréchaussée rarmassere. 


Tempête 


Tempête sur Vauhallan. Le 
pouillement des cent bulletins 
gieux laisse réveur : sur ces 


quantaine soulement pour les cand- 
dats socialistes, et. trois pour Vau- 
hallan Renouveau, la liste de 
Mre Delattre. Une fraude à double 
détente, qui aboutüt à battre l’'oppos 
ton et à maintenir en minorité, au 


élus socialistes après la première rév- 
nion du conseil municipal et la réélec- 
tion de M. Le Béguec. Le S juin, le tri- 
buna! administratif annule je 
deuxième tour des élections à Vau- 
hellan. Le maire se porte en appel ke 
11 juillet devant le Conssil d'Etat 
puis renonce le 11 août. Au mois 
d'octobre, deux élus de Vauhalian 
Renouveau démissionnent Pour for- 
cer à des élections nouvelles dans les 
deux mois. 

Bref, c’est reparti Une nouvelle 
fois, les militants socalistes de Vau- 
hallan, unionistes, demandent - à 


CE ES de lis et GS M LS BE 


par la débauche politique 


guec n'y figure pas. La fédération du 
P.S. leur donne tort, an leur laissant 
cependant la possibilité de n'être pas 
candidats. Deux socialistes seule- 
ment le seront momentanément. 
Puis, le 11 novernbre, le doyen des 
juges d'instruction du tribunal d'Evry 
incuipe M. Le Béguec de fraude élec- 


torale. Une nouvelle réunion fédérale | 


FC. est organisés. En vain. 
M. La Béguec reste candidat à is 
mairie, la fédération socialiste décide 
de rotirer ses candidats, tout en 
meintenant son soutien au maire sor- 
tant.. - 


Alors, contre leur fédération, 
«pour ne pas avoir l'air de pantins, 
pour rester en paix avec leur 


du premier tour, te 4 décernbre, une 

liste autonome, la liste Vauhallan Au- 
trement, dans l'espoir que les élec- 
teurs «sauront faire Je Di» ôt 4 ab ris- 


Association Loi 1901 ISQ Informatique 





que d'un blämes. Et parallèlement 5 
saisissent le bureau national du P-S. 


tant et {a complicité des éëlus socrs- 
listes. Et Sœur Michelle, piqués au vif 
par des attaques diverses, écrit une 
belle lettre aux Vauhallansis pour cé- 
lébrer ce saint apolitisme. 














n’est pas assez développé en France. Un quart 
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(Publicité) : 





A l'initiative de présidents et d'enseignants d’universités 


POUR UN ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR AU SERVICE DU PAYS 


L'enseignement supérienr 
inéguliraire. Tous les jeunes n'ont pas les mêmes chances d'y réussir. Un étudiant sur deux, le plus souvent issu de milieux 


L'enseignement supérieur souffre de son cloisonnement. Les différents types d'établissements, :50l€s dans leur spécificité, n'ont pas suffisamment développé de 
disciplinaire qui ne permet pes de répondre aux besoins de qualifications nouvelles ni aux missions nouvelles dont l'environnement socio-économnig 

Les à-coups du recrutement des personnels et son 
assiSlants, assument des responsabilités professorales. L'avancement 


La sélection systématique à l'entrée d'établissements en 


sélection qui déterminent la qualification 


correspondante. 
vébiculant une pédagogie formelle dont La finalité n'est pas l'emploi. 


L'enseignement supérieur ne doit pas être construit tniquement pour une minorité d' 
population en quête d'une qualification ou d'une promotion sociale. Le développesnent des structures i 
considérable du nombre d'étudiants dans les les deux dernières décennies, avec une exigence accrue de formation professionnelle dans les secteurs 


fraction croissante de la 


E fact accueillir plus d'étudiants et mieux les former. Des schémas d' 
d'accès à la connaissance et pratiquant une orientation progressive et 


soutenu actucliement en matière de recherche ainsi que 
écudiants. [ls soubaîtent que les textes définissant les services s'imègrent bien, dans le Lemps ei leurs finalités, à la réforme globale de l'enseignement supérieur. 


responsabilités, dans le cadre d'une 


son tarissement, l'absence de 
privilégie 


l'instauration de congés sebbatiques 


ont amené un écart grandissant 
trop exclusivement les activités de recherche. 

en Concurrence grennisée est incompatible avec la démocratisation de F 
Les formations es pins sélectives se soucient plus de leur label que de leur contenu, qui ct Parfol très 


destinés à devenir de brillants scientifr es dans les pli 
iqu disciplines classiq 


échoue dans l'obtention du diplôme de 
ue a besoin, 


et économiques du pays euas à fonuation d'un nombEe 10njous plus 
les plus variés, remet en cause les structures constructives autour des disciplines traditionnelles. 


confortent avant tout 


ulement d'une css ee y acchde ee nombre d'éudiants rapporté à Le population es ere Fun de pus Files des pays indnscilils L'enscignement spérieur est 
collaboration. Les structures universitaires reposent trop exclusivement sur ua découpage 
entre la réalité des grades d'un côté, celle des compétences et des fonctions de l'a autre. De nombreux maîtres-assisiants, voire des 


supérieur. S l'obtantion d'un emploi passe bien par une sélection, à faut s'interroger sur les critères de 
éloigné des emplois auxquels elles conduisent. Elles 


la hiérarchie sociale en 


classiques ou à constituer Pélte de la haute administration, mais aussi et surtout pour une 


ux s'imposent, indispensables à cet accueil plus important d'un public plus diversifié. Mais aussi une 


nouves 
C'est l'enjeu de la réforme du premier cycle 
bénéficient aussi aux universités. Les universitaires, dans leur três grande 


de l'ensemble de leurs missions. 


Sontegant 
supérieur êt à la mise en œuvre de ses principes essentiels dans tous les 


A l'heure actuelle ont signé : 


M. LAFON-AUGÉ, présidente de Paris-XTT, première vi É 


qui entrainera une 


D présidents d'universrié : G. POUZARD, président d'Aix-Marseïlie-I, troisième 


pédagogie repensée, 
LL med Des au 8e Den en ac une 
rajori s 
ils espèrent que la réforme de leurs carrières reposera sur là juste appréciation des dde 
ST nn se 1 était mme ité ke les 
requete Pation et pli Pays, soussigués appellent tous Les universitaires de progrés à contribuer an succès de a réforme de l'enseignement 
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grand de personnes qualifiées. L'accroissement , 


tenant compte de la pluralité des voies 
pénahsation de 
pour leurs 
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AU SÉNAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
L'opposition rejette le budget de l'agricuiture Secteur public : leP.S. etle PC. Modification des règles de calcui 






dr. SE .s ide Èr : Con aSSUreT . — voire Plan « ,n u s g mb 
en = émgen Eee cer — Ja solidarité quand 1 cpeur A ne Lo hi qui brut maintiennent leur point de vue des dotations versées aux collectivités locales 
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on Me var Tconenge une turcl de démobtrer que mieux comme telle, ÿ compris sur le plan | Plétant les dispositions de la loi du La rédaction initiale de la loi sur la |  tations globales de fonctionne- ture de débat parlementaire à 
haha. SN Tee se répartis, mieux «redéplopés », les fiscal, — SC pris Gé daret 26 juillet 1983 relative à la démo- démocratisation du secteur public ment et des dotations globales Pouriant, les pee u gour 
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: l'un des secteurs où l'on valorise le Ardennes), repporteur pour avis de gl totalité du capital. Au (Erme des sociétés filiales. Or. au terme de des dispositions précédemment vo- Eire Isation te tour de 
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secteur productif à entière où il relles, notamment dans le domaine | ces actionnaires étaient assurés 40e manière sénérale, un tiers des | sion d'une œuvre législative décou- ne 2 
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tant foncier qu'agro-alimemtaire, 
développer la recherche, assurer la 
formation, garamiir les no de 
ces entrepreneurs. que 
culteurs ef organiser la Solidarité e. z. 
Certes, le budget de l'agriculture, 
le BAPSA (Budget annexe des pres- 
tations sociales agricoles) ne .sont 
pas seuls à concourir à cette ne 
ee DV à sua la seconde Ki de 
plan et les mesures fiscales conte- 
pues dans le projet de loi de finances 
concernant l'agriculture. La diffi- 
culté pour M. Rocard réside dans le 
fant que ni les uns ni les autres ne 
satisfont l'opposition, dont les porte- 
parole regretrent que le IX: Plan ne 
porte pas de programme spécifi- 


Ce à quoi M. Fernand Tardy 
(P.S., Alpes-de-Haute-Provence) 
répond qué. l’agriculture est - par- 


— L'Office 
parlementaire d'évaluation des 
choix scientifiques et techniques, 
créé par le loï du 8 juillet 1983, à la 


© Choix scientifiques. — 


suite de l'a d'une ion 
de loi de M- Robert Chapuis.(P.S.), 
député de l'Ardèche, à tenu se réu- 
mon constitutive au SEnat, jeudi 
1e décembre. M: Philippe Bassinet, 
député (P.S.) des Hants-de-Seine, 
et M. Jean-Marie Rausch, sénateur 
Le centr.) de la Moselle, ont êté 

D ps président et 





@ Mise au point. = Lors de l'exa- 
men au Sénat des crédits du minis- 
tère des relations extérieures {22 


Bouches-du-Rhâne}), 





le million supplémentaire décidé 
pour les bourses à l'Assemblée natio- 
nale. « Défaïtisre -, le budget 
de 1984 intervient après un bud- 
get 1983 - fatalisre », juge 
M. Henri Torre (app. Ri., 

che), rapporteur de la commission 
des finances, les moyens sont -: sans 
commune mesure - avec les besoins 
d'équipement des campagnes, 
observe M. Jules Roujon (R.I.. 
Lozère), au nom de la commission 
des affaires économiques. « Particu- 
lièrement mauvais », selon 
M. Christian Poncelet (R.P.R.. 
Vosges}, cœæ projet a pourtant le 


M. Bernard Desbrière (P. S., Saône- 
et-Loire), de - coller aux réalités », 
et à ceux de M. Louis Minetti (P.C.. 
° « pOrieur 
d'espérances », « malgré certaines 
faiblesses ». Il est vrai comme le 
note M. Franco Léchenault 
(M.R.G., Saône-et-Loire), 
qu'aucun élu rurai ne peut 5e 
satisfaire » d'un budget de j'agricul- 
ture qui pins moins que 
l'ensemble du budget de l'Etat {le 
Monde des Pre et daté 6- 
7 novembre). 


. À. la veille de l' ess 
met -d’Athènes, Ja question de 
l’Europe agricole est’ posée - 
M. Rocard affirme qu’- #71 fout état 
ps cause l'élargissement ne peul 
être envisagé qu'à condition que les 
ressources de la Communauté 
soient, elles aussi, élargies pour 
permettre le financement des 
actions strucrurelles indispensables 
aux régions méditerra , SQRs 


remelire en cause les autres 


dépenses de la politique agricole 
commune ». 


un représentant, désigné par 
l'assemblée générale restreinte, limi- 
tée aux seuls actionnaires privés. 
L'Assemblée nationale est revenue 
eu iexte tel qu'il avait été modifié 
per le Conseil consuitutionnel, et 
selon lequel ces conseils compren- 
nent, le cas échéant, des représen- 
tants des actionnaires désignés selon 
le droit commun des sociétés. 

En revanche, l’Assemblée n'a pas 
suivi le gouvernement, Qui approu- 
vait la suppression, par le Sénat, 
d’une disposition introduite par 
l'Assemblée nationale et relative à la 

tation des cadres dans les 

bé d'administration des 
es de moins de 

salariés, Ce désaccord entre le pou- 

vernement et les députés de la majo- 


© Projet de loï sur. l'enseigne. 
ment supérieur. — La commission 
mixte paritaire Sénat-Assemblée 
nationale, réunie le jeudi 1 décem- 
bre au Sénat, à constaté qu'elle ne 
pouvait parvenir à un accord sur le 
projet de loi sur l'enseignement 
supérieur. La commission des 
affaires culturelles de l'Assemblée 
nationale va se ressaisir du dossier, 
le débat devant venir en séance 
publique au Paiais-Bourbon à partir 
du 8 décembre. 


@ La réinstallation des rapa- 
triés. — L'Assemblée narionaie a 
adopté, jeudi 1 décembre, une pro- 
position de loi, déposée par 
M. Gérard Bapt (P.S.. Haute- 
Garonne), modifiant la loi du 6 jan- 
vier 1982 portant  — rela- 
tives &"la réinstallanion des rapatriés, 
Cette propositions de li prévoit, 
notamment, un assouplissement des 
procédures de prise de décision des 
commissions chargées de loctroi 
d'aides financières aux rapatriés, 


tion, sauf dans le cas des filiales 
comptant, précisément, moins de 
mille salariés ; ce nombre est alors 
limité à deux. La conjonction de ces 
deux dispositions imposait, en consé- 
quence, la désignation d’un cadre 
sur deux représentants du personnel 
dans les filiales de moins de mille 
salariés. C'était introduire un désé- 
quilibre que ne souhaitent ni le PS. 
ni le P.C., lesquels avaient déposé, 
lors de la première lecture du texte 
complétant la loi initiale, un amen- 
dement visant à porter de deux à 
trois, dans ce cas de figure, le nom- 
bre des représentants des salariés. 
Hs ont réintroduit cet amendement 
en deuxième lecture. 


J.-L A. 


e Raïification et approbation de 
conventions à l'Assemblée natio- 
nale. — L'Assemblée nationale a 
adopté, jeudi 1# décembre, les deux 
projets de loi autorisant la ratifica- 
tion de deux conventions, relatives à 
l'adhésion de la Grèce, d'une part, 
du Danemark, de Ia République 
d'Irlande, de la Grande-Bretagne et 
de l'Irlande du Nord, d'autre part, 4 
la convention du 27 septembre 1968 
concernant la compétence judiciaire 
et l'exécution des décisions en 
matière civile et commerciale. 
L'Assembiée a également adopté le 
projet de loi autorisant l'approbation 
d'une convention entre la France et 
les Etats-Unis sur le transfèrement 
des condamnés détenus. 


Cette fois, il s'agissait d'adapter 
le mode de répartition de la dotation 
globale de fonctionnement à la 
nution du rendement de la T.V.A. 
sur laquelle elle est indexée. E n'y 
avait ti d'objection à cela, Dre plus 
qu'à titution pour les 
ments les moins piés d'une F'aide 


spécifique semblable à celle qui 
existe pour les petites communes. 

La difficulté est venue de ce que 
M. Defferre a déposé plusieurs 


minique Frelau ({(P. C. Hauts. 
eh rapporteur pour avis de 
la commission des finances, discrète- 
ment, M. Soisson (U.D.F., Yonne) 
ct M. Jacques Toubon {R.P. R., 
Paris), bruyamment, ont fait savoir 
qu'ils auraient bien aimé disposer de 
projections financières permetlaent 
e connaître les conséquences de ce 
qui était voté. 


Th. 8 
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« er hat . ml Mdiens Le de Fagricul dont l'exploitation agricole, com 
oi à ban or, ministre u ministre ture est Tr ag 
PE: ES des affaires européennes, a | aussi amené à donner des précisions merciale ou artisanale se heurte à de 
ne évoqué l'eventualité d’an «com- | sur la destination des fonds collectés | graves difficultés économiques ou 
promis ». Ce com is ne visait par le Crédit agricole dem le caûre financières. 
@ Le prix de l'eau en 1984, — 
RS jeudi 1 sn 
d'être l'objet de négociations, mais | les coopératives, les unions, les _ 
le sommet d'Athènes. SICA.. dos tous Les bre. Je projet de koi relatif au prix de 
A CE ES ou : investissements permettant <une | l'eau en 1984. Ce projet P it, 
RÉ æ (Publicité 5 amélioration sensible de la produc- | Pour la fixation de ce prix, des 
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Fo Dee 31 vitri M. Rocard conteste que le budget l'association des maires de France et 
ti rines de 1 agriculture soit le plus mal ‘le groupement des sociétés d'exploi- 
PR eo e QE ARTS D LR Et Pt den tin oo ! echurées contenant des maliers de cadeaux Énou _ Ésti malgré tation des réseaux de distribution 
| en porcelæine, fæence ou métal argenté, des |, plaidoyer du ministre, que l' d'eau. Ce dispositif s'inspire de celui 
D ne = cn = = " gravures et autres ohiets de Coliection Sont culture n'est plus une priorité, la A au moment de la sortie 
ER CAR PR ST à vendre au plus grand "Dépôt Vente de maj sénatoriale les ! du blocage des prix, en novembre 
Paris”. 2000 m° d'exposition. Difficile de ‘| is, de même que les mesures | 1982. A défaut d'accord, le projet 
panne un “nue rss nerre Serre Er = trouver plus grand choix de Cadeaux à nouvelles prévues au En prévoit une fixation par décret. Ce 
parte me que ce mtamei nt DRE à nm ne meilleurs prix. À saisir en cetia période de revanche, les «services votés du | texte fait partie de re des 
es Rte scem nét le Ua ie et . fêtes de fin d'année. recond x mar- | Mesures prévues par le gouverne- 
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M. Mitterrand installe le Comité national d'éthique 


M. François 


Jean Bernard. « Je 


Lo présence du president de la 
République et de plusieurs mem- 
bres du gouvernement à cette Céré- 
monie d’mstallation, montre l'inté- 
rêt que portent les plus hautes 
autontés de l'Etat aux PHARES 
p ment politiques des progrès 
Scientifiques et. plus précisément, 
de ceux relevant de la biologie et 
de la médecine. 

L'installation, dans tous les pays 
évolués, de systèmes de santé col- 
lectivement assumés, le poids 
financier sans cesse croisant de ces 
systèmes, les conflits d'intérêt entre 
l'individu et la communauté 
qu'impliquent des choix devenus 
nécessaires et dont nul ne sait sur 
quels critères techniques ou 
moraux is pourraient s'appuyer, 
fournissent un exemple brûlant de 
la nécessaire collusion entre ie 
savoir scientifique et le pouvoir 
Dr ou politique, qui se doit 

d'être en l'occurrence l'inspirateur 
ou le reflet d'une éthique commu- 
nautaire. La source de cette éthi- 
que ne saurait à l'évidence ètre 
puisse aux seuls modèles de 

ge scientifique ou de Îa 
morale médicale, avec lesquelles 

elle se trouve, de plus en plus fre- 
Quemment, en opposition radicale. 

C'est pourquoi le gouvernement 
a jugé nécessaire la création d'un 
Conseil consultatif national d'éthi- 
que dont la composition et ja mis- 
sion différent fondamentalement 
des très RE «comités d'éthi- 


France depuis Pros dernières années 
par les hôpitaux, les universités, les 
organismes de recherche ou les 
laboratoires pharmaceutiques, et 
qui ont essenti pour mis- 
sion de faire évaluer par leurs pairs 
les aspects moraux des projets des 


Mitterrand a installé. ven- 
ave retire à Parts, le Couité contl- 
tatif national d'éthique pour les sciences de 
la vie et de la santé, présidé par Le professeur 
a déclaré Le pré- 
sident de la République, que votre 

réponde à une triple attente : celle des 


Sur les trente-six membres du 
nouveau COMiILÉ, quinze seulement 
représentent officiellement la com- 
muneuté scientifique. Les autres 
sont nommés par le Conseil d'Etat, 
Ia Cour de cassation, le Sénat, 
l'Assemblée nationale et neuf 
Des différents, sans compier 

cinq personnalités désignées par 
É président de la République lui- 
mème, au ütre de leur apparte- 
nance “aux principales familles 
philosophiques et creed ”, 
représentées en l'occurrence par 
jun, une protestante, un catholi- 
que, un marxiste, un musulman. 

Le fait Que ces « familles » 
ne pu procéder eiles-mêmes à 

ces désignations, l'absence des psy- 
chiatres ou des moralistes, l'infime 
représentation des juristes ou des 
sociologues et surtout l'écrasante 
majorité des technocrates (vingt- 
trois médecins ou chercheurs dont 
plusieurs nommés par iles corps 
constitués) ont d'emblée soulevé 
des critiques, voire de vives protes- 
tations, que Le temps et les qualités 
ar Met et de diplomatie du 
professeur Jeen Bernard, président 
du comité, permettront peut-être 
d’apaiser. « D'autant, rappelle-t-il, 
que les membres de ce comité sont 
renouvelés par moitié tous les 
deux ans. » 

Il est d'ailleurs impossible de 
satisfaire où de représenter les 
convictions personnelles, la plupart 
du temps Contradictoires, des 
52 millions de ci Le 
gouvernement en sait quelque 
chose, puisque huit mois se sont 
écoulés entre la création officielle 
du Comité, appelé pourtant à des 
tâches urgentes, et la difficile 
nomination de ses membres. dont 
un décret complémentaire avait 


avancées parfois rertipinenses des sciences de 
da vie et de la santé : celle des chercheurs et 
des praticiens qui se sentent trop souvent 
seuls face anx conséquences gigantesques de 
leurs travaux ; celle des pouvoirs publics qui 


Huit mois durant lesquels la 
naissance des premiers « bébé 
éprouvette » français, la congéle- 
uüon d'embryons humains, Fappari- 
tion de femmes louant ieur utérus 
moyennant finances, je déni de 
filiation infligé par un tribunal à 
un enfant né par Imsémination arti- 
ficielle. les premières interventions 
sur des foetus ou les prélèvements 
de leurs tissus, la Rte sur 
l'euthanasie et l'extension 
gnostics prénataux destinés à l'éli- 
mination des anormaux, interpel- 
laient avec fracas les critères que 
l'on croyait immuables des droits 
civils et de la morale sociale. 


Une conférence publique 
tous les ans 


ses ces thèmes et d’autres 
. Concernant par exemple le 
bien-fondé de traitements acrobati- 
ques ultimes et dispendieux, les 
essais thérapeutiques, l'eugénisme, 
ies manipulations du système ner- 
veux et de l'esprit ou les critères 
de limitation de certaines technolo- 
gies trop Coûteuses seront examinés 
par le Comité national, soit parce 
qu’il le jugera nécessaire, soit 
parce que son avis aur2 été solli- 
cité par le gouvernement, une asso- 
ciation ee ou même un 
particulie 
Les décisions ainsi rendues au 
terme d’une étude et d'un débat 
seront d'ordre purement consulta- 
tif, mais tout permet de penser 
qu'elles feront jurisprudence et 
qu'elles contribueront autant à 
l'information nécessaire de la popu- 
lation qu'à celle des tribunaux ou 
du législateur que tenteraient des 
velléités de réglementation ou de 


pourra d’ailleurs en prendre 
connaissance et les contester au 
besoin, car la définition des mis. 
sions attribuées au Comité d'éthi. 
que comporte l'organisation 
annuelle d’une conférence publi 
au cours de laquelle seront abor- 
dées les questions d'ordre éthique 
« jugées importantes dons le cadre 
des sciences de la vie et de la 
santé ». 


groupe humain, a trait aux mNEUrS 
et plus t aux règles 
de CoRAQIE Autant dire que 
jusqu'à des récents, \ exis- 


[emps 
tait autant d'éthiques et de règles 
de comportement collectif que de 


fois dans l'histoire de l'humanité, 


la possibilité et la nécessité d'une 

éthique non plus communautaire 
mais ugiverselle, qui s'adresse, au- 
delà des particularismes ou des 
convictious locales, à l'espèce 
humaine elle-même. C'est cette 
éthique transcendante, visant à 
définir et à protéger les droits élé- 
mentaires de la personne humaine 
au regard de la révolution biologi- 
que et médicale, qui devrait inspi- 
rer le Comité. Tâche entre 1outes 
difficile, en dépit de son apparente 


par le. DS Reagan et qui 
vient de dissoudre après quatre ans 
de vains efforts. Mais täche 
conforme à l’histoire d'un pays si 
étroitement lié à celle des droits de 
l’homme. 








UIs. changé le nombre entre-temps. modifications juridiques. Chacun Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
La marche contre le racisme 
Le gouvernement, les communautés religieuses 
et les partis de gauche apportent leur soutien 
Pour saluer la marche des jeunes Mgr Mélétios (comité inter- D'autre part, M. Pierre Bérégo- au ape de la Bastille ». 
pour l'égalité et contre le racisme, épiscopal orthodoxe), M. René-  voy. ministre des affaires sociales et Pour ces partis de gauche, cette 
qui doit arriver à Paris le sa- Samuel Sirat (grand rabbin de de la solidarité nationale, qui rece- marche « par sa volonté de rassem- 


medi 3 décembre, des représentants 
des communautés chrétienne, mu- 
sulmane et juive ont rendu publique 
cétr appel commun : « Nous ze pou- 
vons nous contenter de la dénoncia- 
tion des racismes et des idéologies 
totalitaires. Le moment est venu de 
s'engager, plus avant, dans des voies 
constructives d'une sociélé plura- 
liste (…} De nombreuses rares 
tions ont déjà pris AE pour 
mieux vivre ensemble. Elles illus- 
trent l'enrichissement que procure à 
chacun la compréhension de l'autre 
et ouvrent la marche vers la frater- 
nité universelle. » 


Le message a été signé par 
M. Chlih Mohamed Daheoui (Mos- 
quée de Paris), Mgr Decourtray 
(conférence des évêques de 
France}, le pasteur Maury (Fédéra- 
tion protestante de France), 


France). 


Au cours d'une «table ronde» 
rassemblant à l’Assemblée nationale 
SU CUS Res 2e HR poli 
tiques Me Dufcix secré- 
taire d'État chargé de la famille, de 
la population et des travailleurs im- 
migrés, s’est déclarée d'autant plus 
inquiète que l'+ istolérance touche 
tous les milieux. toutes les catégo- 
ries sociales. En aucun cas, le gou- 
vernement ne peut être le seul mo- 
teur de la lurte contre le racisme, 
face à ce fléau qui va nous dévorer 
si nous he réagissons pas ». M. Oli- 
vier Stirn, député U_D.F. du Cal 
vados, a proposé jors de cette rêu- 
nion d'« associer les parlementaires 
à une sorte de charte des droits des 
étrangers, qui recueillerait l'unani- 
mité des députés ». 


Contact difficile à Flins 


On s’errache, dans la région 
parisienne, où cinquante collec- 
tifs d'accueil ont été créés, les 
trente-doux marcheurs perma- 
nents contre le racisme. + Tout le 
monde ee vers nous», Ob- 
serve, ravi, Abed, après un dé- 
jeuner offert Chez l'ami René par 
les représentants de 
Renault-Flins, toutes organisa- 
tons confondues, qui rocevaient 
cinq marcheurs, jeu 1# décem- 
bre. 

On vit devant les grilles de 
l'usine, à l'heure où les équipes 
du matin et de l'après-midi se re- 
laient, ce spectacle étrange de 
ces fils d'immigrés revendiquant 
l'égalité des droits face à leurs 
pères silencieux, nombreux à 
s'arréter devent la réunion inat- 

‘ tendue, rarissimes à applaudir. 
Pas un sur dix travailleurs magh- 


Rien de commun, à l'évidence, 
entre les marcheurs à l'écharpe 
palestinienne conquérante et aux 
anoraks flamboyants at ces tra- 
vailleurs usés aux manteaux trop 
larges. Les premiers parlent en 
français haut et fort de leur épo- 
pée contre le racisme, les se- 
conds maugréent quelques mots 
en arabe avant de gagner très 
vite leur car et leur cté. Les 
jeunes immigrés, jeudi à Fins, 
étaient MmOMS une SeCOnde géné- 


ration qu'une génération zéro, et 
Abed, qui a rajomt la marche à 
Lyon, ne sera pas mouleur à 
Creusot-Loire, comme son père. 
Réunion, ‘après-midi, avec 
quétre-vingts | mutants syndicaux 


du comité d'entreprise. La diaio- 
que, là aussi, sera difficile entre 
des jeunes qui affichent un refus 
radical de toute appartenance 
poktique et des mihtants qui, de- 
puis vingt Ou trente ans, ne vr 
vent que de combat. € f{ faut af- 
firmer une sofidarité 
fondamentale à travers nos diffé- 
rences, affirme un ouvrier, face à 
ceux qui veulent tirer EpNoft de 


ls bouche. Je n’en aï que faire de 
vos étiquettes. » La mêlée risque 
de mat tourner lorsque Abed 
tente une sortie : « Sens vous, 


sommes pes, ajoute-t-4, des pro- 
phètes », et les militants syndi- 


caux, visiblement, cette fois-là, 
sont rasauwés. 
NICOLAS BEAU. 


vait une dizaine de marcheurs, le 
jeudi 1° décembre, a salué « l'iniria- 
tive salutaire » de cette marche. En- 
fin, le PS. le P.C., le M.R.G. et le 
PS.U, ont rappelé conjointement 
«leurs militants, leurs sympathi- 
sants et la population à rejoindre, 
samedi 3 décembre. les participants 


a L'ÉTONNEMENT » DU GUD.. 


Le GUD (Groupe union dé- 
fense, extrême droite) a publié, le 
1 décembre, le communiqué 
suivant : 

cles étudiants nationalistes 
ont appris avec stupéfaction 
qu'is vivent, sans le savoir, dans 


marche ne suscitant que l'intérêt 


arrivent à Paris et se trompent de 
routè. Le chemin de Marsoille à 
l'Afrique du Nord passe per ls 
Méditerranée et non par !a 





La reconduite « de plein draît » à 
la frontière s'applique-t-elle aussi 
aux étrangers condamnés pour 
usage où trafic de drogue avant le 
10 juin 1983, date d'entrée en 
vigueur de la loi sur les contrôles 
se ‘identité ? C'est l'opinion de 

Mr Myriam Ezratty, directeur de 
l’administration pénitentiaire, et de 
M. Michel Jéol, directeur des 
affaires criminelles à la chancellerie, 
qui l'ont fait savoir par circulaire. 

Fes dixième Chambre de La cour 

appel de Paris est d'un autre avis. 
Lee qu'elle a rendu mercredi 
30 novembre en faveur d'un jeune 


- Tunisien, M. Farid Jguirim, défendu 


par M: Gérard Tcholakian, affirme 
qu’une telle disposition ne peut avoir 
un effet rétroactif, car elle aggrave 
la sanction prévue par le code. 

M. Jguirim a été relaxé du délit de 
refus de quitter la France qui lui 
était reproché, et la chancellerie se 


trouve du coup désavouée 





bler immigrés, générations issues de 
l'immigration ei Français », montre 
« la voie du dialogue entre les diffe- 
rentes communautés ». « Cette mar- 
che, qui se veut apolitique, est une 
réplique parfaitement politique à à la 
violence haineuse de l'extrême 
droite qui recèle des dangers graves 
gs la démocratie. » 


‘autre part, M. Raymond Cour. 
ie secrétaire d'Etat aux rapa- 
triés, se félicite dans un message que 
«de nombreux Français. fils ou 
filles de rapatriés d'origine a 
bine, participent à la marche. Cette 
présence marque l'êchec de ceux 
qui, depuis trop longtemps, ont 
tenté et tentent encore d'utiliser les 

d'origine maghrébine pour 
déguiser en « campagne anti- 
immigration » leurs sinistres cam- 


pagnes TACISIES ». 


À propos du congrès 
du Syndicat de la magistrature 


UNE LETTRE 
DE M. PHILIPPE TEXIER 


Nous avons reçu de M. Philippe 
Texier, conseiller technique au ca- 
binet de Mr Georgina Ve se- 
crétaire d'État chargé des immi- 
grés. la lerire suivante: 


Dans un article consacré aux tra- 
an er Large 
magistrature auquel j'assistais en 
ma quahité de magistrat, le Monde 





du 29 novembre a publié une phrase 
que j'aurais an çours de 
ce congrès. 


En fait, lors d’une intervention 
dans le débat général, j'ai souligné 
l'impossibilité pour les tribunaux, 
lorsqu'ils ont à juger de La situation 

de certains clandestins, 


de veiller à un examen particulière. 
ment attentif de chaque dossier, 
pour que les droits de chacun et le 
respect de la loi soient pleinement 
garantis. Tel a €t6 le sens de mon in- 
tervention. 


qu Permet de raeyer Im lssoet 
permet de reproyer 
les ciandentins chez eux, M. Texier a 


donnons acte que ses interreutions 
pendant ce congrès ont été plus 
nenaucées. — B, L, G.] 
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Le routard ressuscité 
De notre envoyé spécial 


tames. — Mal 


dernière Toussaint ont vécu. 
Dans le cimetière, une visille 
dame, balayette en main. 
s’affaire à rassembler des 
pétales fanés que le rristral de !a 
nuit 2 semés un peu partout. St 
elle ne sait pas où se trouve la 
tombe du emwri-vivants, on 


C'est dans l’une des aivéoles 
disposées en deux rangées 
qu'on a us le 
15 novembre, le cercusl de 
qu'on croyait être Serge Dé 
Toute la famille était là, et bien 
des emis du défunt venus de 
Vaison-ta-Romaine, où ce rou- 
tard impénitent avait son port 
d'attache. Pourtant, Serge 
Dubois est bien vivant. Et celui 
qu'on a inhumé à sa place reste, 
à ce jour, ur MOrt INCONNU. 
Né en 1954 à Carpentras, 
Serge choisit, à la fin des 
années 60, de mettre un terme 


trer, policiers at sapeurs- 
pompiers entourent le corps d'un 

vagabond, Mort SUT Un 
banc à dix pas de là. Christian a 
un COUP au Cœur : c'est son frère 
qu'on vient de placer sur la 
civière. Même barbe blonde, 
mêmes yeux d'un bleu rare, et 
surtout, mêmes traces. sur les 
mains et les poignets du pso- 


MALGRÉ DES RÉSERVES ET DES MISES EN GARDE 


riasis dont à n'a jamsis PU 58 
guérir. La tendent. Christian 
revient à ja morgue avec son 
oncie Fernand, et celui-ci 
n'hésite pas non plus à reconnat 
tre son neveu. Et, le 15 novem- 
bre, les obseques sont 

à Pernes. 


L'œil toujours bleu 
Sur le marche de Sorgues. où 
1 vend des salades et des 


citrons, Serge ignore tour de 
« sa 3 mort et de & SON » enterTe- 


Sorques le de marché sui 
TE l'œ 
toujours aussi blau. 

A présent, c'est Serga qui 
raconte la suite, eu Café 
moderne de Pernes, devant quel- 
ques solides rassdes de bon 


‘rouge du cru. Christian est rentré 


Chez lui, pour annoncer à sa mêre 
que son frère n'est pas mort. 
Prudernt, il a amené un médecin 
avec lui : se mère est cardiaque. : 
Maïs c'en est trop pour Char- 
lotte. Son cœur la läche_ La voilà 
à l'hôpital. 

« Tout vient de ce que j'avais 


ture ne l'amuse guère : € J'aurais 
préféré qu’ ne se passe rien du 
tout / Ma mère a beaucoup souf- 


-fert... » 


Même avec l'accent d'ici, cela 
ne le fai pas sourire de s'enten- 
dre appeler temüt ce mort- 
vivent », tantôt «la cendre 2... 


par l'affection que lui ont témoi- 


” gnée « la famille au complat, les 


arnis, les copains = en venant à 
« ses » obsèques, des larmes aux 
yeux et des fleurs dans les bras. 


Et puis, il voudrait que « le 16/6 le 


montre ». Ch 1 pas par gloriofs, 
mais pour que Î8 famille de 
« l'autre », s0n SOS, puisse se 
faire connaitre. 

Ce jeudi, à s'est rendu à la 
gendarmerie ds Pernes pour 
régler les questions administra- 
tives. Pour quelques jours 
encore, il reste « décédée» au 
regard des registres de l’étatcivil. 
Comme l'avart été jadis son père, 
qui, peu après avor quitté {le 
domicile conjugal, avait fait msé- 
rer dans un journal focal l'avis de 
son propre décès. 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Le Saint-Siège reconnaît l'importance 
de Péducation sexuelle 


La congrégation romaine pour l'éducation catholique, dirigée 
le cardisal William Baum (Etats-Unis), a renda public le 1” décembre 
sexuelle intitulé « 


un document sur l'éducation 
sur Pamour humaïn ». 


traditionnelles de 
en matière de sexualité, Seule nouveauté : le ton de La déclaration, qui 
se reut plus pédagogique que coercitif. 


Après une introduction sur la 
sigrufication de la « com- 
posanie fondamentale de la person- 
nalité » et « partie intégrante de son 
développement +, le document pré- 
sente, en quatre parties, les prin- 
cipes éthiques, Îles responsables de 
l'éducation sexuelle, les conditions 
de celle-ci et quelques problèmes 

Seul 


Sur l'éducation sexuelle, la 
tion reconnaît QUE « /e 

silence n'est pas une règle valable 
de conduite dans cette matière ». 

Parmi les «problèmes parricu- 
Îiers » traités à la fin du document, 
citons : 

# LES RELATIONS Rs 
CONJUGALES. — Celles-ci, 
que les + mani 
talité- chez 
désordre moral, parce que situées 
en dehors d'un contexte matrrimo- 
nial d'amour authentique ». 

© LA MASTURBATION est 
qualifiée de < æ£rave désordre 
moral », mais, ajoute le texte, « {! 
faut avoir la prudence nécessaire 
dans l'évaluation 4 de la PR 
lité subjective de la personne » 
l'éducateur devra « dédramatiser te 
fait de la masturbation et ne pas 
refuser au sujet son estime et sa 
bienveillance ». 

e L'HOMOSEXUALITÉ 
« empêche la personne de parvenir à 


sa Mmalurité sexuelle », mais les 
pet « doivent ètre 
accuei avec compréhension |. 2: 
Leur culpabilité sera jugée avec 
prudence ; mais on ne peut prati- 


congrégation 
D ee de la foi 
coudsmpait 


du permis et du 

défenda ct pisidalt pour Taccael des 
homosexuels par FEglise, même au 
plan sacramentaL À propos de Le 1025 
tarbation ou des relations sexuelles 
jurénles, elle Dé condammait pas = 
priori, mais s'efforçait d'en dégager les 
Mis és autant que néga- 
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“ L'Église dans la France socialiste 


L'arrivée de la gauche an pou- 
voir = décrispé les évêques fran- 
çais :. ils n'hésitent plus à ren- 
contrer au grand jour les 
re politiques et ne 
. opinion (le Monde du 2 décen 

bre}. Cats évolution s’explique 
aussi par le contexte social et 
par des raisons internes à 


plexes. D'une part, la société Le 
entoure est de plus en plus « 

tisée > : elle n'attend &e T'É 

des normes pour s° CEE ni 
même des règles privées de 
conduite. Les catholiques prati- 


et de l'engouement l'astrolo- 
gie.. L'Église se sent, à La fois, igno- 
rés et sollicitée. 
Le mot «déchristianisätion » 
s'applique mal à une société dont le 
taux de baptême est encore de 80 %. 
La plupart des Français continuent 
à passer par l'église aux trois grands 
moments de l'existence : ia nais- 
sance, le mariage ct les funérailles. 
Est-ce tout à fait par hasard que la 
fameuse affiche électorale de 


quille », comportait un village avec 
son clocher ? L'église fait toujours 
sartio du payes — poeme 
et psychologique — 
D nn LÉ 08 Le her te 
ditionnelles s’effondrent, dans un 
monde en Crise, beaucoup d'entre 
eux peuvent être tentés de se tourner 
vers jeur passé (catholique) pour se 
rassurer - 


Mais quand on les interroge, c'est 


ia douche froide. À 1 demande du . 


Pèlerin, la SOFRES avait cherché à 
pc 
auxquelles les Français attnchent de 
l'importance dans leur vie quoti- 
dienne. Seize thèmes étaient pro- 
posés : l'argent et la réussite maté- 

rielle, la solidarité et la justice, 


personnes interrogées ( 
60 % des moms de trente-cinq. ans) 
attachent-« peu » ou Lg 


d'importance à ces 


| agrt-. 
culteurs. eux-mêmes ont. d'autres- 


soucis : malgré 72 % d'opinions posi-. 
tives, foi et religion sont placées au 
quinzième rang dans leurs réponses. 
ES Rp 
est Seul un Français 
sur dix se rend à la messe tous les 
ous mo Rae 
tion ait que le « pratique » 
de l'Évangile apparaisse aujourd’hui 
plus importante que la participation 
se situe: ne euift: pas à Eclliene 
San entrer Mon den ee 


ment l’épisconat: 
dre à une disparition de l'école 
catholique qui, elle au moins, existe 
ct bénéficie de rt. füt-il 
ambigu — - d70% des rançais ? 


Le message passe mal 


Au dix-neuvième siècle, on atten- 


Den rh rs ie 
çaise de dissuasion nucléaire, alors 
qu'ils ont beaucoup de mal 3 se faire 
emtenäre en matiére de morale pri- 
vée. Même des catholiques not 
ee rechignent à les suivre sur 
comme la contracep- 
onu l'avortement L'Eglise n'a 


D dd ton 


juste peut-elle accompagner un 
mouvement et le favoriser. 
L'Egtise estime pourtant avoir un 
tôle iremplaçable. N'est-elle pas 
use d’une autre dimension, 


Pouvoir, 
explique le Père Gérard gene 
secrétaire général sortant de l 


pour bsterveui pur les sronds pro- 
sociétE. | 


. blèmes de 


Edié par la ee le Monde 


| Gérant 
Aodré Laurens. directeur ‘dé la publcarion 
Anciens direcleurs : 





production De de tous on 
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moyenne, 
- style assez différent de celui des pré- 


Cette démarche est généralement 
mal comprise. A preuve : tout docu- 
ER 
fier le principe même de l'mterven- 
tion. On explique en détail, pour la 
énième fois, at 00m de quoi On 


_perle, en vertu de ve compétence 
= € dans quel but. explique, et on 
n'est pas entendu. 


ques sont souvent réduites à une 
simple affirmation (+ l'Eglise dit 


oui à la bombe >»), alors que ce qui 


2e. essentiel aUX auteurs — 
ce cas, une interrogation sur les 
Tee que l'Occident veut défen- 
inaperçu: L'Eglise appa- 
ors exactement +. ee 
qu nu'elle ne veut être : 
tance partisane qui « fair de ‘la poli. 
tique». 

Dans ce climat, de nouvelles atti- 
tudes se manifestent. Elles tran- 
chent avec les méthodes et les leit- 
motive des années 70. On voit 

en particulier, une nouvelle 
race d' influencés par Jean- 
Paui II. Des évêques inclassables, ni 
de gauche ni de droite, ni progres- 


ustiger, archevé- 
que de Paris, pourrait être le chef de 
file. Leur niveau intellectuel est sou- 
vent supérieur à-le leur 


mais étendent leur influence car ils 


— Être vue et entendue 


par ROBERT SOLÉ 
leur fait découvrir que la tradition socialement : + Une visualisation 
chrétienne a jou€ un rôle considéra-  narimum est nécessaire, souligne un 
ble en France. [ls redécouvrent aussi évêque, sous peine de dissolution du 
que la foi ne peut se limiter à une £TOUpE Porteur. » 


attitude privée, qu'elle est « généra- 
srice d'une cullure », COIMINE disañt 
Jean-Paul II lors de son premier 
voyage en France. | 
Le paysage social a changé. 
ns se trouve dans un désert 
eux et ne L, ns jadis, 
ne a Français de 
références ee lle doit 
exposer en gue'u e sorte le B-A BA 
de de l'Evangi t, pour cela, être 
ême Organisée et présente 


On assiste, dans cet esprit, à des 


-_ manifestations d'un type ancien. Par 


exemple, de grandes fêtes diocé- 
.Saines au cours desquelles plusieurs 
milliers de catholiques se réunissent 
autour de leur évêque. L'accent est 
mis sur l'unité interne (« respecrer 
les différences ») plutôt que.sur les 
combats extérieurs (« L'Eglise doit 
choisir son camp -). Ce sont des 
fêtes de famille, exprimant le besoin 


« Ps des enjeux électoraux » 


La place et le rôle de l'Eglise 


dans la vie nationale étaient- 


définis amsi, la 5 der- 
nier , par Mgr Jean Vi- 
t de cons 


des institutions qui décident 
immédiatement de la vie polii- 
que du pays {...) 

» La cscrétion de l'Eglise par 
rapport à la vie publique at politi- 
que est ce qui fonde sa fiberté. 
C'est pourquoi nous y tenons 
scrupuleusement. Elle nous rend 
fibres d'exercer notre responsabi- 
té morale de pasteurs at de 
témoins Spiituels. 


pays. Môme lorsqu'il s'agit de 
droits qui nous tiennent à cœur 
comme ceux de l'enseignement, 
nous veillons à en maintenir la 


. » L'Eglise, Si elle affirme son 
point de vue, ne cherche pes à 
l'inposer cornme venant d'une 

té concurrente. Mais elle 
avertit toutes Îles composantes 
de la nation et, parmi elles, les 


que portent avec eux is choix 
mis en œuvre par l'Etat dans son 


. action quotidienne. L'Eglise ne 


de se réunir et d'affirmer collective- 
ment sa foi. Rien à voir avec la 
« dispersion dans les H.L M. », qui 
avait tenté toute unc génération de 
mulitants. 


La tentation du repli 


Ces nouvelles tendances inquié- 
tent des prêtres de plus de cin- 
quante ans, qui ne veulent à aucun 
prix retourner à un esprit de « chré- 
tienté » qu'ils avaient banni On ieur 
répond qu'il ne s’agit pas d’un retour 
en arrière, mais de quelque chose de 
nouveau. « Comment relournerait- 
on à la « chrétienté », re ue un 
évêque, alors que la société s'est 
profondément sécularisée ? » 

La tentation de repli néan- 


moins un certain nombre de catholi- 
ques. Ils préfèrent se réunir entre 
eux et se consacrer à la prière. C'est 
vrai des « Charismatiques », qui ont 
le sentiment d'être en relation 
directe avec le Saint-Esprit. 


7 IT DEUReS 


les acti- 


vités sociales et La vie religieuse dans 
une sorte de nouvel « intégralisme ». 

La situation politique actuelle 
accentue la tentation du repli Le 
socialisme a déçu, les idéologies ont 
montré leurs limites. Cet échec reia- 
tif donne l'occasion à des croyants 
de réaffirmer leur propre méfiance à 
l'égard de La politique, donc à se 
réfugier dans une sorte de cocon 
religieux ou, simplement, à cesser 
tout engagement social. D'autres 
s'agitent, au çontraire, mais en 
révant à un bloc catholique symbo- 
lisé par la défense de l'école privée. 

C'est se bercer d'illusions. Jamais 
les évêques, quelles que soient leurs 
tendances personnelles, n'accepte- 
raient d'enfermer l'Eglise dans un 
camp. Malgré leur désir de rendre 
l'institution plus solide et plus visi- 
ble, malgré leur souci de « désacrali- 
ser » davantage le combat politique, 
ils restent attachés au libre choix 
des catholiques. Ce pluralisme poli- 
tique avait été officiellement 
approuvé par l'épiscopat en 1973. Il 
a été concrétisé en 1981 par la parts- 
cipation de nombreux militants au 
pouvoir de gauche et on voit mal ce 
qui pourrait l'effacer. 


FIN 





RU BARRE : 2 














jouissent de deux appuis impor- 
tânts : celui du pape et celui des 
masses catholiques. 


‘ Les catholiques français, explique 
Tun de ces évêques, ont pris le parti 
de n'être qu'un courant minoritaire 
dans la nation. Paradoxalement, cela 


» Nous pouvons ainsi, en fait pas la loi : elle pose publique- 
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vignettes auto 84 
” à gagner 
du 26 nov. au 10 déc. 


Chez Renautt il y a de remplir un bulletin de 


5000 vignettes auto 84 participation pour avoir 
à gagner une chance de se faire 


jusqu'au 40 décembre. rembourser 
Il suffit d'aller la vignette auto 84. 


chez votre Chez Renault : c'est déjà 
concessionnaire Renault, 





l'époque des cadeaux ! 











| CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES | 
“RENAULT & 
à oo RENAULT précmse IE Ÿ : 
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« Né: sommes sur la bonne voie » 
L— la lutte contre le terrorisme 


déclare M. Gaston Defferre | 


De notre envoyé spécial 


A - Chaux 
vres que les policiers Corses ont ac- 
cucillz, jeudi ler décembre, M. Gas- 
ton Defferre. Ils lui réservéient une 
bonne surprise dont, ils le savaient, 
le ministre de l'intérieur et de la d£- 


centralisation ne se de : 
A en te 


Des gardiens de la quelques 
heures rem pm an 
it, dans le centre de Bastia, 

' . 


Louis Bre-. 


IN er 
attentat - 


de commettre un 
devant l'immeuble de la ne de 
France. Il s’apprétait à 


Flat en le Biessaur d'une belle 
la cuisse. Re de chance pour 
l'<artificier » : le projectile s'est 
logé à dix centimètres de cinq autres 
charges explosives que Lois Breton 
avait disposées autour de sa taille. 
Les policiers venaient ainsi de 
mettre en échec la tentative de l’ex- 
F.L.N.C. de saluer la visite en Corse 
du mimistre de l'intérieur. La se- 
conde mini-« #uif bleue. en deux 
jours tournait court La veille déj; 
le centre d’Ajaccio avait 6té troublé 
rm ine d'attentats contre 
immeubles occupés par des 
continentaux, et l'organisation sépa- 
ratiste avait sérieusement endom- 
magé ls palais de justice d’Ajaccio. 


Ces événements, bien évidem- : 


Rasta et à Ajaccio rappeler quet 
Bastia et jaccio rappeler que 
insulajres : 


ques principes 
l'Etat tient, les efforts en faveur de 
2 Dm la condamnation k 


opel eMpemenc mp À 
re gt mme OO 
avoir mauguré Îe 
Fami tout da Vin Por, ms 00 
service le 15-novembre, le ministre 


en Corse : « Qu'il soit Ou non ori 
naire de l'île, tout , 8 
claré M. Defferre, a droit aux 


mêmes garanties, à la mêmc sécu 
rité, à la mème liberté que celles 


dont il jouirait dans r'imparte 


quelle région française. » 
La mission de M. Broussard 
À Bastia, où s pations- 
bstes ont jeté Re sur le 


NC ne 
_les forces de l’ordre, puis l'aprés- 


midi à Ajaccio, le ministre de l'inté- 
rieur a acsuré les élus et la populs- 
gouvernement 


aux < problèmes HS - de 


: Île. La violence séparatiste Etait 
Une ‘© combattue comme il Convenait : les 
- attentats étaient en diminution, pas- 


sant de cinq cent Quatre-vingt- 


D 
‘dont Ja présence avait êt£ renforcée, 
t leur tâche à l'« en- 


(fe 
sants, a expliqué M. Defferre, les 
atientais SOnt encore ir0p nom- 
breux, des affaires criminelles ne 
sont pas ou pas entièrement éluci- 
dées, mais ROUS sO0mmes sur la 
bonne voie. » . 

Comme l'avait fait le chef de 
l'État, en juin dernier, le ministre de 


l'intérieur s'est surtout efforcé de 


noncer à la ones * pour 
« participer librement à la compéti- 
tion politique ». Il a, notamment, 
lancé un nouvel « appel à la jeu- 
nesse de Corse pour que son iniellr 
oi plemngneriaeersg ed ne s'êga- 

ere dans une violence stérile 
qui 


isole et appauvrit leur 
au devenir de leur ré- 


Aux élus, enfin, M. “Defferre ; a 
que la Corse était désormais 


ne 


:‘étle de la * première assemblée ré- 


glonale élue au suffrage universel » 
et qu'après les « premières hésita- 


Lo = cette assemblée devait se 


mettre au travail sans s’Épuser «en 
vaines querelles ». 


PHILIPPE BOGGI0. 





RÉGIONS 





Point de vue 


A qui profite la décentralisation ? 


par Alain GRIOTTERAY {*) 


Le conseil régional d'Ile-de-France 
examine son projet de budget pour 
1984 {1}. Contre vents et marées, 
notre assemblée à maintenr 
ses priorités. L'équipement de la ré- 


lier, non le saupoudrage de patites 
dépenses. : 


Ou côté des dépenses, le cap a pu 
être tenu.:-li n'en va pes de même du 
côté des recettes. La région avait su, 
jusqu'ici, stabiliser — sinon diminuer 
_— Sà pression fiscale, et ce depuis 
1976. Un exemple unique, re 
dans lés annales des collectivités lo- 
cales françaises. Cette année, hétas ! 
le pacte fiscal. qu'elle avait passé 
avec les habitants de l'ile-ds-France, 
La région ne pourra pes la 


équipement augmentera 
de 12 ‘%,.ce qui est plus que le taux 
d'inflation attendu. La raison en est 


dement que la SMIC — mas l’as- 
siette des recattes Correspondantes 
— la-taxe sur les cartes grises, — 
elle, 2 tendances à se restreindre. 


Résultat : à faut augrnenter le taux 
de la taxe et faire payer à l'automobi- 
liste le coût de la formation profes- 
sionnelle. Après la vignette Rame- 
dier, la vignette Deslors. Toutes les 


- régions de France ont adopté cette 


solution, l'ile-de-France n'y échappe 
pas, mêmes si le taux de progression 
est inféneur à celui retanu par la ma- 
consolation pour ls contribuable. 
Tout porte à craindre qu ‘en 
1986/1985 le transfert aux 
des lycées et des lycées d’enseigne- 
ment professionnel (LEP) n'entraïine 
le mëme type de problème. Et puis, 


gimplé, les recettes en provenance. #. 


de l'Etat s’effondrent. 

La dotation globale de fonctionne- 
ment progressera très Peu, et, Sur- 
zout, l'Etst supprime des recettes ré- 


tions des locaux industriels) sens les 
compenser. À recettes globales iden- 
tiques en 1984 à celles de_1983, la 
région aurait .pu hmiter sa propre 
augmeniation de fiscalité à 5 %. Les 
choses sont donc ciaires. nous aug- 
mentons volontairement notre fisca- 
tité de 5 %, l'Etat nous force, lui, à 

ajouter 7 % supplémentaires. 
Cs n'est pas là l'un des moindres 
de la décentralisation. 


fessionnellé, 
le 1= pe nous avons 


de charges évolutives — des ré- 
A ÉNOO GE APD ET 


. conseil général 
des 


bien mettre, un jour, de l'ordre dans 
tout cela et faire en sorte-que la dé- 
centralisation profite d'abord aux cr 
toyans au lieu de faciliter la prokféra- 
tion des fonctionnaires. Dans ce 
domaine—à comme dans d'autres, le 
socialisme coûte cher. 


{1)-Le Monde du 2 décembre. 
DLR :. 


*) Vice-président (U.D.F.) d 
e d'Hede-France, chargé 





. LA VISITE EN CORSE DU MINISTRE DE L'INTÉRIEUR CORRESPONDANCE 


| La force d'action rapide ea Europe 


ief du cabi- 
ministre de 


Ancien directeur-adÿ 
nez civil e militaire 


la défense, M. François Caïlleteau 


nous adresse la lettre suivante 
La relation, dans le Monde du 30 no- 


vembre, de ses la créa- 
tion de la force d'action rapide Le 


« Tout d'abord, vous ne préses- 
tez, d'une façon Jlareuse, conne 


l'un des principa ux promoteurs 

la création de je Joe d'action ra- 
Pide. Je ne peux ad api peler très 
nettement cé que jel di Po 
reprises au cours de la conférence 


D dates ren la création de la. 


TEE 
ministre de la che de ras a 
cg pda thon 


et 
tés les plus nr 
en malière de er plu co Je ne fais 
partie d'aucune de ces deux catégo- 


> Sur le fond di détat, j'observe 
que la première phrase de l'article 
, dans une lecture rapide, 
penser que l'apparition du 
concept de force d'action rapide 
à une certaine inté _ 
de notre dispositif militaire 
ol de ee Le resie des décla- 
ons me som prètées dément 
certe impression. 
» Ce que j'ai dit, en observateur 
spécialiste, est qu'il est 
ien évident que, si le 


L Le 
de for force d' Dion rapide sil offre 
des possibilités nouvelles au qu 
Ds ee eg eos 
aueune novalion dans nf 
males 


NDLR. — Le Monde maintient l'in- 


propos rapportés, qui ne 
contestés par leur 
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Pécole E 


ée à l'étranger 


SOCIÉTÉ 


Belgique : vingt-cinq ans d’armistice 


Bruxelles. — La Belgique est 
parvenue depuis les années 50 à 
maintenir une cosxistence, sinon 
harmonieuse, du moins paGifique ‘ 
entre les deux systèmes d'educs- 
tion. 


Au siecle dernier, elle avait 
connu la «Querra scolaire x. 
L'Eglise disposait alors d'un 
monopole dans Ils domaine de 
l'éducation. Celui-ci ne fut brisé 
qu'après une longue lutte menés 
par les lbéraux qui réclamaient le 
droit pour ls pouvoirs publics 
d'organiser l'enssigmement. 


Au vingtième siècle, les partis 
catholiques. disposant d'une 
majorité absolue, en profitèrent 
pour renforcer l’enseignement 
confessionnel. Quelques années 
plus tard, cependant, la gauche 
prit sa revanche, ce qui conduisit 
à un affrontement sérieux. Des ce 
moment-là, Certains redoutaient 
une scission de la Belgique, qui 
aurait été dus non à la querelle 
Iinguistique, mais à une rupture 
entre les adeptes de l'enssigne- 
ment confessionnel et les parti- 
sans de l'école laïque.’ 


Comme toujours outre- 
Quiévrain, les adversaires ont 
estimé, on fin de compte, qu'il 
valait mieux négocier un « Com 
promis à fe belge ». ils y sont par- 
venus, À y à vingt-cinq ans, le 
20 novembre 1958, lorsque les 
chrétiens-sociaux, les Ebéraux et 
les socialistes ont conclu le 
« pacte scolaire ». La gratuité est 
totale dans les deux systèmes 
éducatifs depuis cette date. 

Le premier point de cat accord 
portait sur les traiternents du per- 
sonnel enssigrant. Toutes les dis- 
criminations n'étaient, certes, pas 
abolies, mais on voyait s'étabtir 
l'égalité entre es professeurs du 
secteur privé (en grande majorité 
catholiques) et leurs collègues au 


SCIENCES 


EN DIRECT AVEC SPACELAB 
Dialogue de sourds dans l'espace 


--De notre envoyé spécial 


orz, en Allemagne fé- 
dérale, l'agence spatiale eurc- 
péenne (E.S.A.) à installé un cen- 
tre d'information pendant Îa 
mission de Spacslab, à l'exemple 
de ce que fait la NASA en divers 
endroits des Etats-Unis. On peut 
y visiter Une msquette -en Vraie 
. grandeur de Spacslab. Chaque 
- jour, le point est fait sur l'avan- 
cement de la mission, et des 
PR 
tel équipement ou l'intérêt de 
telle catégorie d' 
De 16 h 19 à 16 h 39, jeudi 
journalistes 


1” décembre, 


pouvaient se en direct les : 


16 heures. |! est temps de re- 
joindre ls conférence de presse 
pour constater qu'il s’agit du pla- 
-Teau d'une émission de télévi- 

sion. que le maquilleur attend les 
joumalistes et. que ceux-Ci vont 
servir de farse-valoir. « Confé- 
rence de presse », portait pour- 
tant le programme. Certains 
mots ne doivent pas savoir Île 


.mBme sens dans l'espace et sur . 


terre. | 
Le Spacelab apparaît sur 
l'écran, avec deux astronautes 





dans le sens horizontal et deux 
autres dans le sens vertical, mais 
tête-bôche. À Houston, on voit 
un journaliste poser une ques- 
tion. Bruits divers at silence... À 
16 h 27, ä repose, pour la tro- 
sième fois, la même question. À 
16 h 37, on en est au méme 
pont, mais le journaliste paris 
maintenant dans un combiné té- 
léphonique. La réponse arrive en- 
fn — via trois satellites. Com- 
prendre l’américano-texan 
spatial n'est pas facile. encore 
moins quand la transmission est 
mauvaise. Au fil des questions, 
on apprend-que le Spacelab est 
confortable, mais que « nous tra- 
vaillons très durs. Lichtenberg 
expose le programme de la jour- 
née.: On indique que la qualité 
des résultats donnés et recueillis 
est msilleure que ce qu'on espé- 
rait, et l'on envisage même de 
prolonger la mission de vingt- 
quatre heures pour mener à bien 
l'ensemble du programme prévu. 
16 h 54. L'Europe à enfin la 
parole, mais l'image disparaît. 
Columbia fait le tour du globe en 
une heure trente : il était donc 
clair que la transmission‘ne durs- 
rait guère plus que les vingt mi 
nutes prévues. Mais un blais est 
trouvé : on téléphone la question 
à Houston, qui la retransmet aux 
astronautes, lesquels répondent, 
et le message revient. Après plu- 
sieurs essais infructueux, ssule- 
ment deux questions obtendront 
ainsi réponse. Après quoi, la liai- 
son sera défiritivernent coupée. 


MAURICE ARVONNY. 


ALU LU DE 





De notre correspondant 


service de l'Etat, des provinces ou 
des communes. 


Le second problème était celui 
des constructions scolaires. À Cet 
égard, les décisions essentielles 
ne sont intervénues qu'en 1973, 
sous {6 règne d'un gouvernement 
dominé par un premier ministre 
socialiste, M. Leburton. Le 5ys- 


constructions de son propre 
réseau scolare. Les établisse- 
ments ProvinGiaux et COMMUNAUX 
bénéficient d'une subvention de 
60% du coût des constructions. 
Pour ,les 40% restants, l'Etat 
prend en charge le plus grande 
partie de l'intérêt des emprunts, 
de façon que la poids de ceux-ci 
soit ramené à 1,25 % seulement 
pour les inté 

La prise en charge des intérêts 
vaut aussi pour les constructions 
scolaires de l'ensaignement libre. 
Cet avantage est loin d'être néglt- 
geable. Le Programme actuel 
d'investissements, qui porte sur 
les trente années à venir, prévoit 
que le secteur de l' enseignement 
privé de subventions 
s'élevant à plus de 110 milliards 
de francs belges, alors que l'aide 
au secteur public ne dépassera 
pas 54 milliards (1). Cette dfffé- 
rence, à première vus surpre- 
nante, s'explique toutefois par le 
fait que l'Etat intervient aussi de 
facon directe dans le financement 
des constructions scolaires dans 
les provinces at dans les com 
munes. 


La € paix scolaire », conclue à 
la fin des années 50, a été l’occa- 
sion de mettre en place divers 
organismes de concertation Cha- 
peautés par une commission 
nationale du pacte scolaire. Cette 
structure a Permis, sans trop de 


fictions jusqu'x3, d'harmoniser 
les programmes et d'assurer 
l'équivalence des diplômes déli- 


ne dépand pas das autorités offi- 
cielles, mais des ministres du 
cuite de la région. Enfin, dans 
bien des communes et des pro- 
vinces, OÙ les partis politiques 
chrétiens disposent de la majo- 
rité, Ceux-Ci angagent surtout 
dans les écoles 


Tout cela a conduit les organi- 
sations soucieuses de laïcité à 
soutenir Que, sous prétexte de 
paix scolaire, on avait fait la part 
trop belle à l’enseignement 
confessionnel. À l'heure actuelle 
toutefois, cette querelle prend un 
tour nouveau. Du c&té flamand, 
une offensive a été déclenchée en 
faveur de la « communautarisa- 
tion » totale, qui conduirait à une 
mainmise encore plus large des 
catholiques sur l'enseignement 
dans le nord du pays. Aussi n'est- 
Ë pas surprenant qu'en Wallonie, 
où le parti socialiste occupe une 
position dominante, on soit parti- 
san d'une réforme susceptible 
d'aboutir à un séparatisme cuit . 
rel, plus dangereux encore que 
tous Îles autres affrontements 
entre le nord et le sud du pays. 


JEAN WETZ 


(1) 1 franc belge vaut environ 
15 francs français. 
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_— Sophie et Philippe son heureux 
d'annoncer la naissance de leur petite 
sœur, 


Alexandra, 
à Washington, le 3 sovembre 1983. 
Andrée et Francis MAYER. 


Mariages 


— Le lieutenant-coionel 
et Mx Pierre-Cbaries GROCHE. 
M. et M René LOUVET, 


sont keureux de faire part du mariage 
de leurs enfants 
Marie-Raphaële et Jacques, 
le 3 décembre 1983, à 16 b 30. en 
l'église Saint-Louis des Invalides, Paris. 
28, quai National, 
21170 Saint-Jean-de-Losne. 





M. Alexandre ALEXANDRE, 
survenu le 22 novembre 19835. 


Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
2 décembre dans l'intimite. 


43, rue Saint-Georges, Paris-9e. 





— Isabelle Bergerot, 
Justine et Adrieu Bergerct, 

ses parents et amis, 

ont ia douleur de faire part du décès de 


Jérôme BERGEROT, 
survenu subitement le 28 novembre 
1983. 

La cérémomie religreuse sera célébrée 
en l'église Saint-Erienne du Mont, place 
Sainte-Creneviève, Paris-5°, le lundi 
5 décembre 1983, à 13 b 45. 

L'nbumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse. 

— On nous prie d'annoncer le rappel à 
Dieu de 





Me Roger Charles CARREL, 
née Marie-Anne Chevalier, 
survenu le 25 novembre 1933, à Tour- 

iac (Lot-et-Garonne). 


De la part de 

M. et Mes Claude Carrel, 

Ex Me Brigitte Gaudillière, 
ses enfants, 

Jean-Baptiste, Catherine, Emmanuel 
et Guénolée, 


its-enfants, 
Er de toute sa famille 


Et ses amis. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intimité à Tourlrac le lundi 
28 novembre 1983. 


— M. Maurice Chess. 
M. et Mes Jean Choar, 
M. et M Marc Verdet 
et Victor, 
MP Pauline Choay, 
M. et Me Pierre Willaime, 
M. et Mer Marc Duport, 
Emilie et Cedric, 
M. François Willaime, 
M. ex M François Demachy, 


M Marie Dermachy, 

Les familles tes et alliées, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


Mr Maurice CHOAY, 
née Germaine Constantin, 
pharmacien, 


décédée le 30 novembre 1983. 

le mardi 6 décembre 1983, à 13 h 45, en 
l'église Notre-Dame d'Auteuil, 2, place 
d'Auteuïl, Paris-1 6. 


50, avenue Théophile-Gautier.” 
7S016 Paris. 


M c1 Mo Alain Decaux, 

M. et Mes Hubert Decaux, 

M. ei Me Bernard Decaux, 
ses enfants, 


Sylvie, Isabelle er Jean-François 
Chanteur, François, Olivier. Viacent. 
Louise-Galliane, Charles, Laurent, 
Anne-Hélène, 
ses petits-enfants, 


Me Paul Girard, sa sœur. 


Mes Paul Tiprez, 
M. Armand Lengilet. 
ses belle-sœur et beau-frère, 


Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Mr Francis DECAUX, 
née Louise Tiprez, 


rappelée à Dieu le 30 novembre 1983. 
munie des sacrements de l'Eglise, dans 
sa quatre-vingt-huitième année. 


La famille vous invite à s'unir à elle 
au cours de la messe qui sera célébrée le 
samedi 3 décembre 1983, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Ferdinand des Ternes, 
27, rue d'Armaillé, Paris-1 7. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

37, rue Cortambert, 

75116 Paris. . 

70, rue Edouard-Nortuer, 

92200 Neui ï 


8, rue du Colone}-Moll, 
75017 Paris. 


diurne. 





_ Me Marcel Destombes, née Lucas, 


La famille Margelidon-Destombes, 
ses frère, bellessœurs, neveux, petls- 
neveux et arrière-petits-neveux, La 


ont Le douieur de faire part du décès de 


M. Marcel DESTOMBES, 


de l’Académie de marine de Belgique, 
docteur H. C. 


de l'université d'Utrecht 
(Pays-Bas), 


survenu à Paris le 26 novembre 1983, 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 


Les obsèques on été célébrées le 
2 décembre 1983 dans l'intimité fami- 
Hale. 


15, rue Henri-Heine, 
75016 Paris. 

67, avenue Pasteur, 
95259 Beauchamps. 


— Mer Pezia M. Erlich., 

Le docteur et Mæ Michel Erlich 
et leurs enfants, 

Le docteur et Me Paul Erich 
et leurs enfants, 

M. et Me B. Altman et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 





survenu le 24 novembre 1983 aux 


- Carroz-d'Arâches (74300). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
— Mr Fanny Frydman, son épouse, 
M. et M: Serge et Jacqueline 
Klugmao. ses enfants, 
Nicolas et Patrick Klugman, 
ses petits-enfants, 
M. et M= Abraham Frydman, 
ses frère et belle-sœur, 





Sa famille, ses amis, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Isacher Ber FRYDMAN. 
chevalier 
de l’ordre national du Mérite, 
survenu le 30 novembre 1983. 

a lieu au de du 
Montparnasse, le vendredi 2 décembre 
1983, à 14 heures. 

Ni fleurs ni courounes. 

74, avenue d'Iéna, 75016 Paris. 


Le personnel des établissements 


Fryd a La très grande tristesse de faire 
décès de 


part du 





_— Catherine et Jean Larroque 
et leurs enfants, 
Mary Gambors. 
Ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Jean GAMBURG, 
croix de guerre 1940-1945. 


survenu le 28 novembre 1983 à Paris, 
dans sa saixante-quinzième année. 


Selon ses dernières volonrés, les obsèé- 
ques ont eu lieu dans l'intimité le jeudi 
je décembre 1983. 


Cet avis tient Heu de faire-part. 


— On nous prie 
surveou à Fâge de soixante-dix-neuf ans, 
le 25 novembre 1983, à Poncey- 
sur-l'Ignon (21}, de 


Jean LEDEUIL, 
surveillant général honcraire 
du lycée Victor-Hugo à Besançon (25), 
ancien maire de Poncey-sur-T'Ignon 
(dix-huit années). 


De La part de 

Mer Jean Ledeuil, son épouse, 

De ses enfants et de leurs familles. 

Les cendres ont été dispersées par ane 
main amie sur la terre de Poncey- 
sur-l'Ignon, 21440 Saint-Seine- 
l'Abbaye. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Avant sa disparition, je défunt avait 
exprimé la volonté que soit rappelé le 
souvenir de : 


Pierre LEDEUTL, 
son fils. 
mpgémeur E.N.LCA. , 
décédé en 1973 à Diakarta 


- Le conseil d'administration et les 
anciens de l'Œuvre de secours aux 
enfants (O.S.E.) ont le regret de faire 
part du décès de 


M Engénie MASOUR-RATNER, 
(Germaine Dessonaz}, 

qui a participé au sauvetage des enfants 
juifs pendant l'occupation, et qui 2 
dirigé le service du regroupement.fami- 
lial dès La Libération. 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 
29 novembre 1983. | 
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DÉCLARATION DES DROITS DE L'ENFANT 
AVANT LA NAISSANCE 


1) Considérant que tout être humain a un droit inaliénable à la vie. sans aucune discrmination : 
2) considérant que ce droit est fondamental et précède 1out autre droit : 


Préambule 


3} considérant que les Etats membres de l'O.N.U. se sont engagés à assurer le respect unive 


rsél et effectif des droits fondamentaux de l'homme : 


4} considérant que la Convention européenne def droits de l'homme a consacré le droit à la vie de tout être humain : 
5) considérant que la science biologique et génétique établit que la vie de tout être humain, avec toutes ses caractéristiques propres, commence dès 


la conception : 


6) considérant que les peuples des Nations unies ont proclamé dans la « Déclaration des droits de l'enfant » du 20 novembre 1959 — rappelant la 
Déclaration de Genève de 1924 sur les droits de l'enfant et la Déclaration universelle des droits de l'homme — que /'enfant, en raison de son 
manque de maturité physique et intellectuelle, a besoin d'une protection juridique appropriée avant comme après sa naissance » (préambule) 


et qu'une aide et une protection Spéciales doivent lui ètre assurées ainsi qu'à sa 


(principe IV) ; 


mére, notamment des soins prénatals et postnatais adéquats » 


7) considérant que cette déclaration a €té agréée aussi bien par ceux qui reconnaissent la vie comme un don de Dieu que par ceux qui ne partagent 


pas cette conviction : 


8) considérant que, par la Déclaration universelle des droits de l’homme. les peuples des Nations unies ont rejeté l'idée qu'il puisse exister des êtres 
. humains inférieurs éliminables ou dénués de droits et proclamé que tous les êtres humains sont égaux devant la Jai : 

9) considérant que la Charte internationale des droits de l’homme rappelle à plusieurs reprises qu'il n'y a pas de droits sans responsabilité humaine ; 
qu'en conséquence, la famille, la société er les pouvoirs publics doivent assurer une protection effective de l'enfant à naître et de La mère 
dépositaire de la vie de cet enfant : 

10) considérant que l’humanité doit donner ä Fenfant, avant comme après la naissance, le meilleur d'elle-même, 


L'assemblée 
proclame la ente déclaration des droits de l'enfant avant la naissance afin que. dans l'intérêr de l'enfant comme dans celui de la société, il puisse 
bénéficier des soins dont il a besom pour naître dans les conditions les plus favorables et de tous les droits énoncés dans la présente déclaration 


Elle invite les parents, les hommes et Jes femmes, à titre individuel, les organisations humanitaires et de bienfaisance, les autorités locales, les 
gouvernements nationaux ainsi que les organisations internationales à reconnaître ces droits et à s'efforcer d'en assurer le respect par des mesures 
lépislanives et autres adoptées progressivement en application des principes suivants : 

Premier principe. — L'enfant ä naître doit jouir, dès le moment de sa conception, de tous les droits énoncés dans la présente déclaration. 

Tous ces droits doivent étre reconnus à tout enfant à naître, sans aucune exception ni discrimination basée sur la race, la conleur, le sexe, la 
langue, la religion, l'origine nationale ou sociale. l’état de développement, l'état de santé ou les caractéristiques mentales et physiques certaines ou 
hyporhétiques ou toute autre situation le concernant qu concernent Sa mère Ou sa famille. 

Les les et les gouvernements doivent promouvoir le progrès des recherches et leur application en vue d'assurer une plus grande protection 
médicale de A mère et de l'enfant qu'elle porte et d'augmenter leurs chances de vie dans les cas où celle-ci serait en danger. ; 

Deuxième principe. — La loi doit assurer à l'enfant avant sa naissance, avec la même force qu'après, le droit 4 la vie inhérent à tout être humain. 

| | se particulière, l'enfant à naître doit bénéficier d'une protection spéciale. [1 doit pouvoir jouir, ainsi que sa mère et sa 

famille, de toutes les possibilités et facilités garanties par la loi ou par d'autres moyens afin de parvenir à la naissance dans les meilleures conditions 
possibles. Dans l'adoption de mesures législatives à cet effet, l'intérêt supérieur de l'enfant à naître doit constituer la considération déterminante. 

Troisième principe. — L'enfant ä naître doit bénéficier de la sécurité sociale. 11 doit pouvoir arriver à La naissance dans les conditions les plus 


En raison de sa faiblesse 


saines : à ces fins, une aide et une 


devront lui être assurées ainsi Qu'à sa mère, en 


particulier pendant la grossesse, au moment de 


l'accouchement et pendant la période puerpérale. La mère et l'enfant ont droit ensemble à une alimentation, à une habitation, à une assistance et à des 


soins médicaux APProPrIés. 


imcipe. — Afm de 


pouvoir se développer et naître dans les meilleures conditions, l'enfant a besoin que sa mère vive dans une 


atmosphère d'affection et de sécurité morale et matérielle. La société et les pouvoirs publics ont donc le devoir impérieux de prendre un soin 


particulier des mères qui ne disposent pas des moyens de subsistance suffisants, et particulièrement des mères isolées et des mères de famille 


nombreuse, 


Cinquième principe. — Sauf dans l'intérêt propre de l'enfant. il est interdit, avant comme après sa naissance, de ie sournettre à des expériences 


médicales ou scientifiques. 


Milan, le 4 décembre 1977. 


COMITE POUR SAUVER L'ENFANT A NAITRE, 20 bis, av. de la Dame-Blanche, 94210 Fontenay.-s.-Bois 











À Dieu de la 


— On nous prie d'annoncer Le rappel | 


comtesse de MONTOZON 
Linette, 
née Marpuerite Berger, 


survenu accidentellement 
le 27 novembre 1983. 


De la part 
Du comte de Montozon, 
son ÉDOUX, | 
De M. et Me Touran Rateb, 
M. et Mus Alban Touilemonde.. 
M et Me Hubert Dolbeau, 
M. et Mrs Robert de Monciiu, 
Du comte et de la comtesse 
Pbilippe de Montozon, 
Du comte Antoine de Montazon, 
ses enfents, 
De Me Alexandre Berger, 


sa mère, 
M et Me Gilles Sarazin, 
M. et Ms Charles Berger, 
ses sœur. frère, beau-frère 
et belle-sœur. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 3 décembre, à 14 heures, en 
l'église de Lante (Haute-Garonne). 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


Lanta, 31570 Lanta. 

83, avenue Charles-de-Gaulle, 
92200 Neuil] i 
Carrera 8, n° 96-20. 

Bogota (Colombie). 


— On nous prie d'annoncer Le décès 
da 


capitaine de frégate (E.R. 
Paal RICOUR 
ves religreuses se feront à 


Les obsèq 
Saint-Paul-du-Bois (49310), le samedi 
3 décembre 1983, à 15 b 30. 


— Le directoire du groupe 
meister de Bielefeld (R.F.A.). 

Les collaborateurs de la société 
A.D.M.-Giüdemeister, 


ont le regret de faire part du décès de 





survenu dans sa cinquante-huitième 
année, aprés une Courte et cruelle 
maladie. 


Les obsèques ont lieu le vendredi 
2 décembre 1983, à Bielefeld (R.F.A.). 


De la part de la société A.D.M.- 
Güdemeister, rue de l'Acadie, ZAC de 
Courtabœuf, 91941 Les Ulis. 


Anniversaires 
— Ey a crois ans nous quittait le 


docteur Jean KREISBERGER. 
Une pensée fidèle et émue est deman- 
dés à tous ceux qui l'ont commu et aimé. 


Messes anniversaires 


_ Pour le dixième anniversaire du 
rappel à Dieu dn 


docteur Louis-Pani AUJOULAT, 


une messe sera célébrée à son mtention 
le mardi 6 décembre, à 18 heures, en 
l'église Notre-Dame de la Gare, place 
Jeanne-d'Arc, Paris-13e. 


Tous ceux qui demeurent fidèles à 
son souvenir sont invités à s'y réunir. 


Communications diverses 


— L'Association Guillaume-Budeé, 
fondée en 1917 pour la défense de la 
culture classique et l'édition scientifique 
des textes latins et grecs, a un nouveau 

ident : M. Jean Beaujeu, professeur 
l'université de Paris-Sorbonne, qui 
remplace Me Jacqueline de Romilly, 
membre de l'Institut, professeur au Col- 
lège de France. 





— PRÉCISION. = La réumon du 
Cercle Ernest-Renan prévue pour le 
17 décembre à 15 heures ({e Afonde du 
30 novembre) aura heu à l'adresse sui- 
vante: 61, boulevard Saint-Jacques, 
75014 Paris. 





LA GALERIE DE 
LA TABLE BASSE 


RIOMEL 


29, eue Paul-Dourer, (NE y 
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Marthe Robert. Philippe Sollers et 
Patrick Girard. Le débat sera animé par 
Roger Ascot. rédacicur en chef de la 


revue J'Arche. 





Soutenances de thèses 


© DOCTORAT D'ÉTAT 
— Université de Monipellier-i, mer- 
credi 7 décembre à 16 heures, salle des 


actes, M. Georges N'Guessan As: 
tuti ivoirien ». 


vOir ». 
_— Universiié de Paris-i1, jeudi 
8 décembre à 9 h 30, M= Odile Salvat : 
« Le revirement de jurisprudence. 
Etude comparée de droit français et de 
dront anglais ». | 

_- Université Paris-Vil, samedi 
10 décembre à 14 bezres, E.N.S. (sake 
des Résistants, 45, rae d'Ulim), 
M. François Jullien: « Des catégories 








cien champion du monde soviétique 
Mikhaïl Tal, rencontré le jeudi 
1 décembre dans les couloirs du 


métro à Paris, où il donnait une sk 


muitanée {lire ci-dessous). 
Gagnera-t-1l finalement ? Qui, tou- 


Jours selon Tal, qui reconnaît que . 


cœtte fuite « inattendue - est due à 


la « technique remarquable de * 


Æortchnoï ». 


Dans la cinquième partie de la 


demi-finale du Tournoi des prétenu- : 


dants, jouée jeudi à Londres, 


Pa 30 ÿo 52 fn ja à 45 D pe 
HEpETORee 
8 
# 
5 


. “LA SEMAINE 
« ÉCHECS DANS LE MÉTRO » 


ou aduités tout le monde peut jouer 
aux échecs depuis le début de la 
semaine dans trois stations du métro 
parisien : Auber, Miromesnil et 
Gare de Lyon. Cette opération de 


promotion, organisée par Métrobus, 
la règie publicitaire de la R ATP. 
en Collaboration avec ia Ligue de 
lTle-de-France des échecs obtient un 
succès remarquable. [Il est vrai 
Li de. He en 

et y Joue OCCASION- 
nellement_ 7 | 


: partis libres on 
simultanées. Jeudi 17 décembre pre- 
mer temps fort de cette semaine : 


Müikhaïl Tal, champion du monde en : 


1962, donnait, à Auber, une simults- 
née de dix parties (sept gains, deux 
nulles et une défaite) et le dimanche 
# décembre, toujours à Auber, de 
14 à 15 à 20 h 30: la semaine Echecs 
dans le métro se conclura par ua 
match-exhibition entre Boris 
passky, champion du monde de 
1969 à 1972, et Aldo Haï£, cham- 
pion de France 1984. Les deux 
ULCTON quatre parties À 
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Champions ou néophytes, enfants : 


oueurs 
pendule {trente minutes chacun). | 
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LE DOUZIÈME SALON DU CHEVAL 


_ Bottes en voyage . 


S FUEL. Maintenant, bien 
ancré dans les habitudes 
déjà douze ans, le 


 Saion du cheval st du poney 


s'ouvrira Î6 3 décembre au Parc 
des expositions de la porte de 
RE Là, noue 
2 hectars et derni, et durent 
neuf jours (jusqu'au 11 décembre 
inclus), vont se trouver re- 
groupés tout les — ou 
— de ce qui constitus la 


tres, selles, at même des che- 
vaux et des poneys ! La 


- les considérez comme un peu . 





qui est des animations, elles ont 
un succès incontestable, mais, 
compte tenu du nombre ‘Emité 
des places autour de ls carrière, 
tout le mondes n8 peut y.ässister. 
Quant à la compétition, il faut 


fiers français s’y adonnent et que 
3,5 % montent dans les 


‘ épreuves officielles (1). 


Les américains 


- Saion du cheval ? En fait, ceux 


qui déambulent dans les stands 
ont devantage l'air curieux, sou- 
riant et passionné Que sérieux. Et 
cela se comprend lorsqu'on sait 
que plus de 80 % de ceux qui 
viennent à l'équitation le font par 
amour du cheval, # animal noble 


_par excellence >, compagnon 


€ avec » lequel ils pratiquent « un 
sport qui est plus qu'un sport 2, 
une acüvité de € couple s. Ainsi 
viennent-ils pour regarder de 
près des chevaux, d'autres che- 
vaux :. plusieurs centaines seront 


j _ présents catte année, du cheval 


de trait au poney Shetland en 
passant par l'arabe et tes che- 
vaux américains. Ils viennent en 
quête d'une équitation, d'une ap- 
proche du cheval, différentes de 
celles ayant officiellement cours. 
Preuve en est le succès remporté 
l'en dernier per Jean-Yves Bon- 
net et ses chevaux « qui travail- 
lent on s'amusant», ainsi que 
per Îles cavaliers de l'Association 
française d'équitation améri- 
caine, bien peu 


mais fort efficaces. Ils viennent 


aussi, ces amoureux du cheval, 
goûter cette atmosphère où 
flotte l'odeur du crottin, où vo- 
lent les crinières, où frappent les 
sabots. ils viennent encore 


| Lesgrrl 
. - 8e mêler à une foule animée de la 


même passion que la leur. Vous 
fous. ? Demandez-leur’ ef beau- 


* coup vous répondront qu'ils je 


‘ sont compiétement. Êt qu'iifs 
‘sont heureux de l'&être ! 


aura également droit : 


de cité, du 8 au 11, avec le Jum- 


Reste que le majorité des visi- 
teurs (on en attend plus de deux 
cent mille) ne sont ni des äche- 


cheval et l'équitation n'attirent 


que pour se promener, randon- 
ner, voyager € sur quatre 
pieds ». Caux-là visitant le Salon 

pour préparer leurs prochaines 
es chercher des randon- 
nées nouvelles ou insolites, trou- 
ver la matériel le plus adéquat, 
les Hvres les plus instructifs, les 
tuyaux les plus extraordinaires. 
ils viennent aussi nourri leurs 
rêves. Cette année, ils n'auront 
pas à se plaindre. 


J.-F. BALLEREAU. 
{ Lire la suite page 18.) 





(1) Chiffres cités dans unc en- 
quête réalisée par Cheval- 


Magazine. 





GRANDE RAGE SUR LE NIL 


. rêves, de l'oasis rustique 


Les « petites » stations qui montent 


3EXTRÈME diversité de La 

. montagne française consti- 
tue un atout majeur pour la 
toute jeune « industrie » de la neige. 
Les quatre cent trente-vrois stations 
et centres de ski installés sur ses 
pentes forment un ensemble très va- 
rié où se côtoient d'importantes 
<« usines à skier > et de modestes vil 


montées mécaniques. Sur la palette 
ainsi Î par les stations fran- 
çaises de sports seu chacun peut 
désormais trouver le village de ses” 
perdue au 
cœur de la montagne à la cité des 
neiges résolument moderne et entre- 


prenante. 
L'effort d'équipe- 


ment de Ia montagne mené en- 


France depuis vingt ans a touché un 
grand nombre de communes. Les 
promoteurs de la neige, tant décriés 
au début des années 70, (+ massa- 
creurs », affirmait-ün, d'une nature 
jusqu'alors préservée) ont insufflé 
des idées nouvelles et un dynamisme 
retrouvé à nombre de montagnards. 
Un peu partout des projets ant vu le 
jour, puis se sont rapidement concré- 
tisés, la neige apparaissant, pour 
nombre de villages de montagne, 


- comme l'ultime chance de survie. 


Parallèlement ä [a création des 
grandes stations internationales de 
sports d'hiver, toute une série de pe- 
centres de ski se sont PRATT 

d'anciens villages. La 
ou des sites vierges et ne. 
bles, mais mesures 
gouvernementales prises en 1979 qui 
interdisaient la création de nouvelles 
stations de ski au-dessus de 1600 
mètres d'altitude, ont largement 
contribué à multiplier les projets 


sion vers le bas des grandes stations. 
La Plagne, qui a tissé au fil des an- 
nées un puissant réseau de remon- 


pagny-c0- 
de Montchavin et le hameau de 
Montalbert qui sont aujourd’hui re- 


liés directement au domaine skiable 


de La Grande Plagne, et à ses qua- 
tre vingt-six remontées mécaniques. 
L'Alpe-d'Huez a, de son côté, sus- 
cité largement l'essor des stations 
d'Oris-en-Oisans et de Villard- 
Reculas (Isère). 
is l'installation, l'hiver der- 
nier, 'une chaîne de télésièges et de 
téléskis, Villaroger og er reçoit 
la visite des skieurs des Arcs. 
lage, jusqu'alors endormi, espère ti- 
rer largement profit de cette liaison, 
pour devenir une Station à part en- 
tière. Ces « villages satellites » pro- 
posent souvent des formules origi- 
pales de séjour, généralement moins 
coûteuses que dans les stations de 
haute altitude, comme les vacances 
à la ferme ou en gîte rural, les tables 
d'hôte ou les auberges rurales, ha- 
vres de tranquillité et lieu idéal de 


dépaysement. 


Fais Frret & Ava fa 


11 jours Paris/Paris pension complète. 


à l'inscription et 3 mensualités 

de 2192,50 F après votre retour + 220F 
de frais de crédi”. 
Prix totat du voyage 8990 F** 

départs des 8 et 15 décembre. 


* obiention du crédit soumis 4 l'acceptabon de voire 
dossier DA l'étabissement préteur. 


Duix en Chambié at Cabane double 


InfSCaplions ei renseignements dans toutes {es 
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directement reliées à leur réseau de 
remontées mécaniques, Cette tenta- 
tive de revitalisation des vieux vil- 
lages, situés parfois À une vingtaine 
de kilomètres de la station, trouve 
son inspiration dans l'exemple autri- 
chien. Dans ce pays, nn skieur sur 
trois séjourne « chez l'habitant ». La 
station de La Plagne a ainsi recensé 
les capacités d'accueil d'une ving- 
teine de communes proches de ses 
pistes. Deux mille à trois mille lits 
peuvent être ainsi mobilisés chaque 
hiver, La Plagne s'engageant à pro- 
poser à la clientèle « périphérique » 
des réductions {de l'ordre de 30 %) 
sur ses remontées mécaniques et à 
assurer un Service de ramassage en- 
tre les lieux de résidences et les dé- 


parts des PrinCIPAUX « ASCENSELIS >. 
Encourager 
la rénovation 


La formule, qui a convaincu de 
nombreux skieurs, sera progressive- 
ment étendue à toute La vallée de la 
haute Tarentaise, mais, cette fois, à 
l'initiative du département de la Sa- 
voie, qui souhaite encourager la ré- 
novation, par leurs habitants, des 
vieux villages et des hameaux de 
montagne. 

D'autres petits villages ont la 
Chance de disposer de pentes joux- 
tant la station voisine plus 
L'union fait alors la force des deux 
localités. Saint-Sorlin-d'Arves est 
ainsi devenu le nouveau « quartier » 
de la station du Corbier. Valmeinier 
et Valloire travaillent désormais 
main dans la main. Quant à Peisez- 


Nancroix (Savoie). elle doit son très 
rapide essor à la proximité des pistes 
des Arcs. Le mont Joiy, frontière na- 
tureile entre la vallée des Conta- 
mines et le massif du Beaufortin, 
et aux skieurs d'Hauteluce de 
profiter des pistes de la station des 
Con tamines, c'est-à-dire de réaliser 
du grand ski pendant la journée en 
Haute-Savoie et de vivre le resie du 
temps en Savoie, dans l’un des sites 
les mieux préservés des Alpes du 
Nord : le Beaufortain. 

Deux petites stations situées à 
quelques kilomètres seulement É 
grands centres de ski savent égale- 
ment tirer largement profit de certe 
proximité. Ainsi Termignon en 
Haute-Savoie (trois 1éléskis), mais 
aussi Praz-sur-Arly  auté Savoie 
(sept remontées mécaniques) sont, 
en quelque sorte, les bases avancées 
des stations de Valcenis (dix-neuf 
remontées mécaniques} et de Me- 
gève (quarante et une remontées 
mécaniques). Termignon et Praz- 
sur-Arly proposent généralement 
des prix de séjour 20% à 30% 
moins élevés que leurs voisines im- 
médiates, distantes d'environ 5 kilo- 
mètres. On se mettra donc en 
jambes sur jes pistes du villag. a :n 
début de semaine, puis on gagnera 
les grands espaces de la station, 
toute proche, mieux équipée, vingt- 
ee ou quarante-huit heures plus 


D'autres communes de montagne 
ont choisi d'assumer elles-mêmes 
leur développement au prix d'inves- 
tissements souvent lourds. Elles 
étendent petit à petit leur domaine 
skiable, accroissent leur parc de 1é- 
lésièges et de téléskis, tout en allon- 


Les prix 








Donne re Forfait 
7 jours 
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geant constamment leurs pistes. À 
l'origine modestes centres de ski, Ces 

devicunent, au fil des an- 
nées, des stations de Sports d'hiver 
de grande qualité, Ainsi, l'hiver der- 
tier, Saint-Pierre-de-Chartreuse. si- 
tu€ à une trentaine de kilomètres de 
Grenoble, s'est doté du télésiège dé- 
brayable le plus moderne d'Europe. 


La station, qui somnolait depuis une ” 
dizaine 


d'années, a soudain décidé 
de moderniser ses remontées méca- 
niques poussives. Le coup de fouet a 
été salutaire Longtemps délaissée, 
elle voit revenir — schuss — Ia ee 
tèle qui découvre avec surprise les 
possibilités qu'offre Sainz-Pierre. 

La Maurienne est également l’un 
des lieux privilégiés où se sont 
blottis de petits centres de ski Avec 
ses dix remontées mécaniques et ses 


deux mille Lits, Aussois ne dispose : 


pas d'immenses champs de neige 
mais l'on est certain de faire sur ses 
pentes un ski agréable où la détente 
l'emportera sur l'effort physique in- 
tense tel qu'on peut le pratiquer en 
s'élançcant de l'autre côté de la mon- 
tagne, sur les 250 kilomètres des 
pistes des Trois-Vañlées. 

Notre-Dame-de-Bellecombe et 
Flumet (Savoie) ont joué ls carte de 
l'ascension En réunissant leur do- 
maine skiable à leur réseau de re- 
montées mécaniques, lés deux sta- 
tions forment désormais un 
ensemble cohérent de pistes généra- 
lement faciles mais s tible de 
satisfaire tout autant les débutants 
que les presque champions. 

De plus en plus souvent, le choix 
entre les stations va devenir difficile. 
Entre les impératifs de prix, qui 

s'élèvent généralement en montagne 
au fur et à mesure que l'on prend de 
l'altitude, et les aspirations d'une 
clientèle de plus en plus exigeante, 
la grande diversité des stations fran- 
çaises de sports d'hiver constitue, 
aujourd’hui, un atout incontestable 
De le développement des vacances 
à la montagne. 

CLAUDE FRANCIHLLON. 

* Les prix des rensontées 


mÉCanI- 
ques sugmenteront Cet hiver de 4,5 %. 
tre Dulosé Ci ME Cie 


des dérogations arret ent 
"Investissements 


que d'importants 
été réalisés. L'hôtellerie et la restaurs- 


tion, la location des meublés connai- 
tront des hausses d'environ 7 % par 
rapport à l'hiver 1982-1983. 





REMONTÉES MÉCANIQUES 
La France bon marché 


raient des tarifs de remon- 

tées mécaniques les plus bas 
du monde, estime le Service d'étude 
et d’aména t touristique de la 
montagne ts. E.A.T.M.}, qui à ana- 
lysé les prix pratiqués dans les sta- 
tions eméricaines, canadiennes, 
suisses, autrichiennes, italiennes et 
allemandes. 

Grâce aux en | très 
importants réalisés depuis une ving- 
taine d'années, la France est deve- 
nue la seconde nation pour la prati- 
que du ski alpin, immédiatement 
derrière l'Autriche. Elle devrait rat- 
traper rapidement Ce pays grâce, no- 
tamment, aux efforts quantitatifs et 
qualitatifs menés pour améliorer son 
parc de remontées mécaniques, qui 
atteindra Cet hiver 3 500 appa- 
reils (1). 

Me France possède déjà la plus 
société de remontées me- 


= du monde (86 appareils 
TE La Plagne): et si l’on 
domaines de ska 


Ï ES skieurs français bénéficie- 


Perte comme Val- 
d'Isère-Tignes (106 remontées mé- 
caniques), le Grand Massif (il unit 
les stations de Samoëns, 
Flaine), 65 remontées mécaniques, 
les Trois Vallées (Courchevel, Méri- 
bel, Les Ménuires, Val-Thorens), 
175 remontées mécaniques, elle oc- 
cupe une position nulle part égalée 
rerah les stations amésicaines ne 
disposent généralement que d'un 
ne fort réduit de remontées mé- 
caniques. 

La plus importante, lancienne 
station olympique de Squaw-Vailey, 
met une trentaine d'appareils à la 
disposition des skieurs arnéricains, 
Aspen, 19, Vaïil, 18, Crystal- 
Mountain 18. Le nombre des remon- 
tées mécaniques en fonctionnement 
dans les stations canadiennes n'est 
pas plus élevé. Le maximum est at- 
teint dans les stations de Whisier et 
de Mont-Saint-Anne, qui disposent 
chacune de 14 remontées mécanr 
ques. 

Aucune des grandes stations 
suisses, autrichiennes ou italiennes 
ve pervient à égaliser ses concur- 
rentes françaises pour le nombre de 
remontées mécaniques Ainsi, la ré- 

de Davos 50 appareils, 
int-Moritz 58, Kitzbühel 56, ]nns- 
bruck 33, Asiago 61. Sesrières 25. 


Seconde constatation faite par le 
S.E.AT.M., le tarif des remontées 
mécaniques est plus faïble en France 
que dans les stations américaines et 
européennes. Ainsi, aux Etats-Unis, 

on skie rarement E- moins de 
130 F à la journée, alors qu'à 
Tignes-Val-d'isère (106 remontées 
mécaniques} ou à La Plagne (86 re- 
montées mécaniques), le forfait sera 
respectivement vendu cet hiver 98 F 
et94 EF. 

En règle générale, les stations 
françaises de notoriété internatio- 
nale pratiquent, pour leur forfait- 
journée, des prix inférieurs à Ceux 
de leurs homologues suisses et autrr- 
chiens. Le Syndicat national des 1é- 
léfériques de France, qui tient 
compte de la puissance de chaque 
parc de remontées mécaniques pour 
établir des comparaisons de prix en- 
tre les differentes stations euro- 
péennes, constate que les forfaits en 
France sont 25% moins chers que 





ee le reste des grandes stations eu- 

nnes. D'autre part, depuis 
19 7. les prix ont augmenté moins 
vite en France que dans les autres 
pays, qui ont pourtant beaucoup 
moins investi dans l'installation de 
nouveaux appareils. 

Seule l'Italie, pour les petits cen- 
tres de ski et pour quelques com- 
plexes relativement importants 
(Multi-ski-Vall-Monrepalesi, 41 re- 
montées mécaniques, Riserva 
bianca. 34 remontées mécaniques), 
se situe au niveau des stations fran- 
çaises de mème importance. 

CF. 


(1) Le parc en des remontées 
mé ues 4 Lt plus de 22000 
appareils en 1982. Depuis 1975, l'aug- 
mentauon du parc a été de 3 3%. C'est 
la France qui a fait, ces dernières än- 
nées, le plus gros effort d'investissement 
A remontées mécaniques. Depuis 1980. 

Does ont investi chaque année 
près de 30 % du chiffre d'affaires réalisé 


par la profession. 


66. bd bd Saint-Michel 75006 
31, atlées de Tourny 33000 Bordeaux 44 80 38 
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Côte d'Azur 


06500 MENTON 
HOTEL DE LONDRES *® 


Pension, Central, jardin : 
B.P. 73 - TEL : (93) D 5-74-62 


Sans pensi Téléphone 6 357187 
pension. : 
Ré£ouverture mj-janvier. 


HOTEL DU PARC®e+, 
TEL (93) 57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parki Grand jardin Cuisine 
sur demande. 
HOTEL PRINCE DE GALLES ##% 
Bord de mer - Jardin - Parking 


rÉnOVÉ 
68 chambres avec bain et w.< : 
PETIT PRINCE 


TEL. : (93) 28-21-21 
OUVERT TO LÉ: 


Montagne 
05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 
LE VILLARD - TEL : (92) 45-82-08 
Studios + cuisimertes 2 à 6 pers. 
Piste, fond. Forfaits plein ski janvier. 


38520 BOURG-D'OISANS 


30 ch., tt conf. (à 20 mn Alpes-d'Huez). 
B.P. 18, 38520 BOURG-D'OISANS. 
Parc, 1 k. di cuis. ct serv. 
T 


i 12 pus (132 à 140 F) 
(182 à 190 F). Tél. (76) 80-2424. 


Provence 
84560 MENERBES 


HOSTELLERIE LE ROI SOLEIL. 

détente, confort raffiné. 
de vos vacances en Lubéron. 
MENERBES - TEL : (90) 72-2561 


Vacances d’hiver 


HÔTELS 





ROUSSILLON - 84220 GORDES. 


Découvrez le charme de l'hiver ea Fro- 
vence dans le petit hôtel du Luberon. Di- 
D dé- 


cembre. 
Renseignements et réservations. 
MAS DE GARRIGON‘*""* 
Roussillon 84220 Gordes. 
Tél. : (90) 75-63-22. 
Accueïl : Christiane 


Italie 
VENISE 
HOTEL LA FENICE 
ET ARTISTES 
{près du Théâtre la Fenice} 
5 minutes à pied de La place Si-Marc 
ou cer tout confort. 


Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoBomo. 


Suisse 
CH-1938 CHAMPEX-LAC (Valais) 
Vacances blanches ea Valais 
Hôtel familial, détente, bien-être où les 
enfants sont les bienvenus. Paradis du ski 
de fond - ski alpin - 
7 JOURS : eu pens. comp. + 


+ ESS FF : 2 250 - (basse saison 2 040) 


son-skieurs FF 1 360 à 1 630. Réduction 
pour enfants. 


SPLENDIDE 
1941/26/41145 


CH-3962 CRANS-MONTAN 
Vacances d'hiver exceptronne 
soleil, tranquillité, ts conforts 
à l'hôtel ARR ELDORADO + 
Conditions avantageuses 
- surtout en janvier et mars 
EF. BONVIN - TEL : 19 (41) 27/41-13-33. 










à votre porte, à votre portée 


en Sové. naturellement 


Choisissez le forfait à votre mesure 


dans notre brochure 


«La Suisse à forfait» 


qui contient un choix 
d'offres à tous les prix 


et une sélection de séjours 


à moins de FF, 2000.—. 


Demandez-la à 


l'Office National Suisse du Tourisme (ONST) 
Porte de la Suisse, 1 1bis, rue Scribe, 
75009 Paris: Tél. (} 742.45.45 


Tout un choix d’offres dans notre 
brochure «La Suisse à forfait: : 


Norn 


Adresse . 





Équitation 


OYAGER à cheval, c'est 
être seul face au monde que 
l'on visite. Seul, c'est: 
sans l'intermédiaire d'un support 
matériel Mais en revanche ü y a la 
compagnie, permanente, de son 
« porteur de rêves» : le cheval. 
Celui-ci ouvre toutes grandes les 
portes d'une liberte extraordinaire et 

toutes neuves, des relations 
humaines qui vont s'établir sur le 
chemin. Vivre pendant des mois en 
dehors des sentiers battus est un 
enrichissement profond pour ia per- 
sonnalité. Par sa façon d'être, le 
voyageur à cheval incarne un nouvel 
art de vivre. 

Le voyageur à cheval est un 
«nOUvVeau» t de cavalier. Ou 
peer i appartient à une génération 

ite nouvelle qui existe en fait 

uis que le monde est monde. 
Celle qui éprouve le besoin d'aller 
au-delà de la simple curiosité de voir 
te qui se passe ailleurs, au-delà 


d'une simple envie de changement - 


Celle qui veut avant tout essayer de 
comprendre les autres. 

Jadis, c'était le rôle du conteur, 
du troubadour qui allait d'une sei- 
gneurie à l'autre donner des nou- 
velles du pays. Depuis, a fait son 
apparition, répondant à là nécessité 
d'une société en mouvement, un 
transport rapide. 

En Argentine, au début de notre 
siècle, un homme que J’on prenait 
pour fou voulait partir de la capi- 
tale, Buenos-Aires, avec l'intention 
de rejoindre New-York à cheval. A 
cette époque, il était sans doute le 
seul à croire à un projet qui faisait 
figure de pari impossible. Un ami le 
soutint, malgré tout, en lui offrant 
deux Chevaux : une monture et un 
Cheval de bät Au terme de trois 
années de pérégrinations, il arriva à 
New-York où il fut accueilli très 
chaleureusement. 

On ne seluait pas seulement le 
courage dont avait fait preuve 
Aimé-Félix Tschiffely pour mener à 
bien ce périple, on acclamait aussi 
son esprit d'entreprise et son ingé- 
nuosité. Cette expédition permit à 
son auteur de parler avec succès, 
autant pour l'agrément que repré- 
sentaient ses histoires que par leur 
intérêt sociologique. des diverses 
rencontres qu'il avait faites, et des 
leçons qu'il avait tirées de cette 
expérience. À l'occasion de sa lune 





fippisme 


nn ue Mo e 


LE CHEVAL EN SOLITAIRE 
Un nouvel art. de vivre 


de miel, un couple de Français a fait 
récemment une longue partie de son 
itinéraire. Une aventure dont il a 
tiré un livre. 

Vivre à cheval, c'est dire adieu 
aux habitudes confortables et à la 
vice standardisée, s' sur les 
Chemins de l'aventure, s'ouvrir de 


nouveaux horizons. Avec, à terme, le 
risque de contracter un « VITUS » qui 
ne vous quiitere plus. | | 

C'est en effet une autre façon de 
voir les choses. d'organiser s0n exis- 
tence, une auure façon d'etre, tout 
simplement. Découvrir le charme 
d'une nuit à la belle étoile Lutter 
contre le découragement qui, lors- 


Bottes en voyage 


{Suite de la page 17.) 


Alors que. lors du précédent 
Salon, ce qu'il est convenu d'ap- 
peler le tourisme équestre 5e 
trouvait relégué dans un hall éloi- 


gné (et que des marchands de , 


meubles et da vin accaparaient le 
centre de la manifestation.) 


carrés son 
hall à ce qui a été baptisé « Tou- 
risme vert 3. 

L'Association nationale de 
tourisme {AN.T.E.) en 

la moitié, la seconde 

étant retenue par des centres et 
des écoles de randonnée de 
toutes les régions, mais aussi par 
des organismes teis qu'Agricut 
ture et Tourisme ou les Gîtes ru 
raux de France, qui disposent à 
travers le pays de réseaux de 
points de chute pour les randon- 
neurs soktaires et les groupes de 
cavaliers. La Fédération des ran- 
donneurs équestres de France 
(F.R.E.F.) aura aussi son stand. 
Bref, on pourra obtenir là tous les 
renseignements nécessaires Pour 
passer de belles et bonnes va- 
cances en selle. 


Tour du monde 
Qui a soif de longues cheavau- 
pourra aussi rencontrer, 
sur leur stand, les Cavaliers au 


8 000 kilomètres effectué en 
compagnie de deux chevaux 
arabes, et qui a entrepris. un 
tour du monde équestrel Discu- 


tes réaliser. Cela peut aussi don- 
ner envie de partir tout de suite! 

Est-il pour autant raisonnable 
d'envisager une randonnée au 
mois de décembre, à l'entrés de 
l'hiver? Certes oui. Au prix de 
quelques précautions (celles que 
connaissaient bien nos grands- 
pères et qui consistaient par 
exemple à utiliser calaçons longs, 
gants et vestes fouiTés, ec.) 
cela peut être une activité des 
plus agréables. Et, en fin d’an- 
née, il est toujours possible de se 
joindre à un groupe organise qui 
après quelques galops dans la 
neige at quelques jours passes à 
travers les bois couverts de gi 
vre, se retrouvera autour d'un 
bon feu pour un « réveillon- 
cavalier » à l'ambiance aussi ort- 
ginale que passionnée. Les fr 
leux, quant à eux, peuvent se 
rabattre sur les oganisateurs qui 
mettent sur pied, au cours de 
l'hiver, des voyages équestres 
dans les pays de soleil. 

Ainsi pour de nombreux visi- 
teurs Le Salon du cheval est-il, 
d’abord et avant tout, une fené- 
tre ouverte sur l'évasion. 


J.-F. BALLEREAU, 


* Pour en savoir plus sur le Sa- 
Jon du cheval et du , On peut 
téléphoner an 271 

Pour obtenir les adresses d'orga- 
nisateurs de randonnées et tous 

concernant le tou- 
risnse équestre : 
— Association sationale de tou- 
risme équestre. IS, rue de 
75009 Paris. TéL : 281- 
42-82. “ 


— vs 
équestres rance, rue 
Appenins, 75017 Paris. TéL : 226- 





2. 


LE MONDE DES LOISIRS. 


ne ee hu Ne ma mÉlann 


que l'orage éclate, s'empare de vons 
et vous permet de mesurer la force 


de votre motivation. Et Des 


découvrir une autre di 

soi. Désormais, on sait que son bon- 
beur est autre part. Le vovageur au 
long cours est né. Il a éclate de ka 
coquille confortable de sz-vie anté- 
rieure. Î1 doit assumer ceite réalité 


u'il renouve avec une joie pro- 
onde. son cheval. | 

A cheval, on a besoin des autres. 
Plus que nécessaire, le contact est 
vitaL Parce qu'il faut nourrir et 
abreuver son compagnon ainsi que 
soi-même. Cela permet d'entrer en 
contact avec ies gens et. suriout, de 
les approcher dans leur vie quoti- 
dienne d'une façon naturelle. Autant 
de rencontres ioriuites dont il faut 
savoir profiter, Si l'instant n'est pas 
saisi, 1 sera perdu à jamais. Les 
hôtes, eux, posent des questions et 
s'efforcent de comprendre «< pour- 
quoi ». Maïs le plus souvent ils adop- 
tent la saine attirude qui consiste 
à ne pas chercher à expliquer Ce qui 
n'a pas d'explication : voyager à 
cheval. 

Le voyageur, l'itinérant, est um 
personnage fort. Müri par La rencon- 
tre qu'il a faite avec Îmi-meme, 1 
l'est aussi par les événements aux- 
quels il doit résister ou avec lesquels 
il doit composer. C'est un être livré à 
lui-même qui doit redécouvrir Les 
forces naturelles que sont l'instinct, 
le senti et d'autres qualités enfouies 
parce que non utiblsées. De retour, il 
ramène des phies et des 
anecdotes. Médiateur privilégié 
eatre le pays visite et les siens, il 
livre un vécu authentique. Des 
témoignages qui touchent par leur 
sincérité el leur vérilé commencent 
à fleurir dans les maisons d'édition. 
Les amoureux du -« cheval vert» se 
multiplient sur les chemins du 
monde. Tous sont animés d'un 
idéal : se plonger véritablement dans 
une entreprise apportant aux autres, 
non seulement une part de rêve, 
mais aussi une expérience. 

DOMANIQUE BARSE. 

x Constance Rameaux et Jean- 
François Ballereau. Lune de nilel & che- 
val, Arthaud, 89 F. 

x Stéphane Bigo, Crimières au vent 
indien, Fe font, 78 F {collection 





Pour la première fois, le monde des courses vote 


N va voter. Dans ia confu- 
sion de l'époque, l'événe- 
ment n'a rien d'inhabituel. 

Pourtant, FApen du domaine qui 
nous OCCUpE, un Caractère solen- 
nel. Depuis quelque cent cinquante 
aus que les sociétés de courses exis- 
arr elles gk gp ce été adminmis- 

Lri ts tés, 
c'est-à dire, en fait, des héritiers 
des fondateurs, les familles concer- 
nées Se renvoyant réciproquement 
ascenseur 


_Le système n'était pas si mauvais. 
Aidés, certes, une législation 
unique au e, mais Qu'ils ont èu 
au moins le mérite de susciter, légis- 
lation assurant le financement auto- 
matique des courses par un prélève- 
ment sur les jeux, les « coûptés » ont 
porté les couleurs hippiques fran- 
çaises à un niveau de qualité et de 
prospérité longtemps sans égal. 

Mais, ayant écrêté l'industrie et la 
banque par les nationalisations, le 
pores socialiste ne pouvait laisser 

un.«parti des ducs» [a gestion 
d’une activité qui brasse 2 000 mil- 
ee D oo 
resse Cinq millions de Français. Au 
demeurant, une génération mon- 
tante de essionnels des courses 
piaffait d'impatience devant les fau- 
teuils des amateurs que sont les héri- 
liers — amateurs évidemment 
éclairés, mais amateurs tout de 
même. 

Un récent « décret Rocard» a 
donc marié l’autogestion et le droit 
d'aînesse. 

Alliance mesurée : ainsi, sur les 
37 Tr du nouveau comité de la 
Soci ‘encouragement (société 
«mère» des courses plates), les 
cooptés en garderont 16. Les éle- 
veurs, les propriétaires, les entrar 
neurs et le jockey élus en auront res- 
D se our 

OCIété des steeple-chases, les 
CoopLÉs resteront ment au nom- 
bre de 16, pour 17 élus. Au Cheval 
£ (société « mère» du trot}, 
15 cooptés et 21 élus. 

Les élections, par correspon- 
dance, guront toutes lieu d'ici à la 
fin de l’année. Le mode de scrutin 
varie selon les sociétés mais obéit à 
une règle générale : on vote par col 
lège socia-professionnel. 

Nous ne traiterons pas ici du troë, 
où La situation est encore, semble- 
t-1l, Confuse, et surtout dominée par 
des querelles de personnes. 

Au galop, le débat s'axe autour 
d'une option fondamentale : faut-il. 
alors que nous n'avons plus les 
moyens économiques ni un statut fis- 
cal pence de lutter à armes 
égales, maintenir nos courses 
ouvertes et admettre sans frein Île 


brassage avec les courses étrangères, 
notamment les courses américaines, 
ou bien faut-il, constatant que nous 
sommes devenus des pauvres et en 
tirant toutes les conclusions, nous 


On connaît, pour pratiquer le 
brassage depuis quinze ans, ses 
avantages et ses inconvénients. . Il 
confère la gloire (voir les récentes et 
triomphales expéditions, aux États- 
Unis, de A! Along et Zalataia). 
Mais il appauvrit per un double pro- 
cessus : les grandes écuries interna- 
tionales viennent gagner beaucoup 
de nos grandes courses ; si d’aven- 
ture un Cheval français est supérieur 
aux leurs, elles l'achètent, dimij- 
nuant notre capital de géniteurs : 
ainsi, actuellement, sur six pouliches 
gagnantes ou placées de « groupes », 
Cinq sont exportées. 

Le brassage intégral, c'est, pour 
des pauvres, la glaire en guenilles. 
Mais s'en détourner totalement 
conduirait probablement à une 

isse de qualité des chevaux, des 
hommes et des (encore 

u'on constata le contraire au terme 
quatre années d'occupation). 

Personne ne demande donc la ru 
ture pure et simple. Les listes 
candidats s'en tiennent à des « atné- 
nagements ». 

Voyons d'abord les aménage- 
ments Den Ce _ ceux qui 
ressortent gramme (c'est pra- 
tiquement le ne dans les dus 
cas) du Syndicat des éleveurs et du 
Syndicat des propriétaires. Pour ces 
deux groupements, proches du pou- 
voir en.place, 1out va presque pour 
le mieux dans le meilleur des 
mondes, sauf ce qui relève de l'État. 
A leurs yeux, il suffirait d'aménager 
la fiscalité des propriétaires et de 
réduire les prélèvements que l'État 
exerce pour son compte sur 
les jeux (près de 20% dans le cas 
tiercés) pour re les Dre 

ises retrouvent leur i 
Rene de née DEP 

Les deux eg er dont les 
chefs de file sont l’ancien secrétaire 
ue do Ribes, l'Eleveur ces 

c. le grand propriétaire 
D Moines et Jacques Bouchara, 
s'opposent à toute forme de diri- 
gisme, à tout frein à la Libre circula- 
uon des cheveux entre la France et 


les États-Unis, à tout projet de l'État. 


pour une préemption sur les étalons. 
Plus auancée est déjà une « liste 
d'union r La défense des proprié- 
taires français, animée par le 
docteur-vétérinaire Edouard Pouret, 
anCien président de la Fédération 


française des sports équestres et pro-. 


priétaire d'une écurie im 
surtout axée sur les courses de pro- 
vince. 

Cette liste ne nie pas la nécessité 
de Ia Compétition internationale : 
elle réclame, elle aussi, des aména- 
gements fiscaux ; mais elle voudrait, 
dans le même temps. procéder à un 
recentrage des courses françaises : 
réduire l'axe Paris-Los Angeles et 
réactiver les axes de Paris avec Mar- 
seille, avec Lyon, avec Nantes, etc. 

Comment ? D'abord par des amé- 
nagements des programmes de 
courses. 

Si, depuis quinze ans, nos courses 
de haut niveau sont devenues à la 
fois le champ.clos et les pour- 
voyeuses des es écuries inter- 
nationales, c’est que, sous l’influence 
d'un groupe dont, d'évidence, le 
souci majeur a été de - faire des 
affaires » avec l'Amérique, elles se 
sont mises, notamment par le rac- 
courcissement des distances et les 
avantages offerts à la précocité. à 
une heure pré-américaine. Une illus- 
tration culaire est fournie 
le Grand Prix de Paris. Nagu 
épreuve-phare de l'année et évêne- 
ment national, cette course, dont la 
valeur de sélection {3 000 mètres à 
3 ans) ne d pas aux canons 
américains, a 
subalterne, alors que toutes les 
courses pour ans et toutes 
celles sur 1 600 mètres, valorisant 
leurs vainqueurs pour l'Amérique, 
montaient de plusieurs crans dans la 
hiérarchie des allocations. 

Revenir à un programme moins 
proche des possibilité et des inclina- 
tüons des grandes écuries internatio- 
pales suffirait, probablement, à 

un relatif protectionnisme, 
et à redonner des ces à ce qui 
resLe de l'élevage national, lequel n'a 
pas été écrêté chez les spécialistes 
es longues distances Qu'on corn- 


ane bien : on ne porterait pas fon- 
talement atteinte à qua- 


lité ; on désignerait une curre 
qualité. 

Il y faudrait de la pondération et 
du temps. Mais, à long terme, on 
ere être doublement gagnant. 

, après avoir toujours et encore 
sélectionné sur la vitesse et la préco- 
cité, les Américains éprouveront 
probablement un jour je besoin de 
réinjecter de l'endurance dans leur 
race. C'est le pari que fait le troc. fl 
n'a jarnais voulu se mettre à l'heure 
des courses américaines de 
| 600 mètres. Il s'en est tenu ferme 
à 2 400 mètres. en. soutenant 
qu'ainsi il sélectionnait un Capital 
génétique dont les élevages du 
monde entier auraient un jour 


ramenée à Un rang 


besoin." [1 g'est pas loin d’avoir eu 
raison. 


Pour en terminer avec la liste du 

nn DOLGns a D 
. pas op à un « juste » droit 
préemption de l'État, ni à la consti- 
tution d'une écurie d'État, au succès 


- de laquelle, cependant, elle + ne 


CrOÏL PAS ». 

Le troisième courant d'idées en 
présence, celui du Syndicat ind 
dant des éleveurs, animé par Fran- 
çois de Linarès, après avoir souhaité 
lui aussi une réforme fiscale des écu- 
ries (c’est le leimotiv), demande 


également un rééquilibrage France- 
èT, MAIS mt par les 
allocations. | 


Les nôtres, grâce à la divine loi 
originelle, sont encore doubles de 


- Celles des autres pays cens. La 
liste Linarès suggère dr ramener 


au niveau moyen européen et de 
consacrer les quelque 100 millions 
de francs qui seraïent ainsi écono- 
mnisés annuellement à considérable- 
ment augrnenter la « prime » déjà 
payée aux vainqueurs, lorsqu'il 
en de nationaux, et à alimenter 
onds de préemption des étalons. 

_Les propositions Pouret et 
sans être totalement origi- 

nales, sont évidemment séduisantes. 
mn d'hypocrisie : le éloges est de 
VOIr JUSQU OÙ On pourrait aller trop 
Join, c'est-à-dire quel palier il ne fau- 
draït pas franchir pour ne.pas faire 
fuir complètement les écuries étran- 


Le mérite des élections va être, au 
moins, de faire étudier crûment la 


Un de leurs autres mérites ère 


de dégager, pour 
une Orientation chez les 
taires français. En ce sens, les e 
Cr AR RouE Lrès au-delà de 
ution de 1 
ennee quelques sièges 
Chez les ; "S, Un seul cendr 
dat : le président du syndicat de la 
profession, Jean-Ciande Desaint 
{suppléant : Freddy Head). Chez 
entraineurs, deux listes : une ani- 
mée par le président du syndicat, 
Hubert d'Aillières, l’autre par Jac- 
ques Cunnington. Mais les idées et 
les se sont les mèmes. 

6 de l'obstacle, 5e projette 
un reflet, mais att&nué, da . débat 
animant. le L : Courses de riches 
Don . pauvres ? I] se double, 
c in tion subsidiaire : 
l'obstacle peutil rester une disci- 
pline annexe du plat, utilisant des 
sous-Produits de celui-ci, ou doit-il 
a FL une discipline à paït 


LOUIS DÉNIEL. : 
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ET DÜ TOURISME 


lées jusqu ‘au milieu des nénu- 
phare, où se prélassent tranquille- 
ment des cygnes. Pour que le 
randonneur les observer, le 


puisse 
GR 123 va lui aussi s'incruster un 


moment entre deux eaux, de 
les-Corps-Saints à 


ju 
r 


En réalité, l'itinéraire remonte 
le cours de la Somme d'Amiens à 
Abbeville, mais il s'en écarte aussi 
pour l'admirer du plateau et voi 
des sites intéressants du gothique 


" picard. Picquigny, son château et 


sa colégiale s’accrochent fière- 
ment aux pentes de ia vallée : le 
29 août 1475, on signait ici le 
traité mettant fin à la guerre de 
Cent Ans. L'abbaye du Gard, 
soute proche, se relève de ses 

ruines ;. elle 2 reçu en 1971 Los 
trième prix des chefs-d'œuvre en 


aff 


aints doit 
son nom aux nombreuses reliques 
rapportées de Terre sainte. Le por- 


tail ouest de l'église comporte un 


porche avec tympan du douzième 
siècle et une tour de même épe- 
que. Saint-Riquier est une an- 
Gienne abbaye du dix-septième siè- 
cle, mais son église abbatiale est 


du treizième et un des plus beaux 








| 4 288-02-21 Ce QE 
Spécialités poissons. Ferné mugdf soir 





 BAC-MONTALEMBERT 





NE ee et 2 


544-0484 
PRIX MARCO POLO 15 1979. 
600 Grands dont 1! 

















CHAMPS-ÉLYSÉES 
BELLMAN, 37,7. Franç-1e 
N, re Rés 


INDRA, 18, r. Cdr-Rivière. F. dim 
3459-46-40. Spécialités indiennes. 





RELAIS 
. 723-5442 Jusg. 22 h 30: 


CHEZ DIEP, 22, ru de Ponthieu, 
256-23-96. Nouvelles spécialités 
thaTlzndaises dans Île quartier. 

viettantienns. 


" F/sam. midi. 


d'Epcot 


. Le soir, vous serez nel dans un 
des hôtels ‘confortables sélectionnés par 


Éà Pan Am. L'Expérience Avion. 


et abrite maintenant les 


Partez pendant 8 jours en Horide avec 
. “Vacances Fabuleuses”, et profitez du littoral le 


plus accueillant des États-Unis et l'un des plus 
” riches en loisirs du monde 
Miami et Orlando vous attendent. Instal- 
 Jez-vous dans votre voiture de location, kilo- 


métrage illimité compris et’allez visiter en : 
famille les gicien de DIAAE et 





BALADE A LA CARTE 


«Chés intailles» 


en vallée de Somme 


édifices médiévaux de la région. 
Juste à côté, on peut visiter l’expo- 
sition permanente « Vie le en 
Picardie », contenant de nom- 
breux outils en bois. Enfin, qui ne 
connaît de la cathé- 
drale d'Amiens et Le. gothique 
flamboyant de l'église Saint- 
Vulfran d’Abbeville? Plus mo- 
destes, les  — de briques 
rouges sont caractéristiques . 
de la vallée de le Somme, fleuries 
et basses pour mieux s’ütégrer 
aux couleurs vertes qu les cô- 
toient. 

Deux, trois ou quatre ÿ per ee de 


randonnée 

découvrir cette région Hs parti- 
culière de la Picardie. Sur cet iti- 
néraire transversal, ce sont les bé- 
bergements qui régleront l'allure ; , 


. i n'y a pas de gîte d'étape, mais 


l'abbaye du Gard et de petits 
bôtels-restaürants pas chers. En- 
fin, le train permet toujours un re- 
tour facile par les gares d'Abbe- 
ville, les-Corps-Saints et 
Amiens, en longeant la Somme 
C'est le GR 123 qui sert de fil 
conducteur : il est balisé en 


rouge 
. et blanc (topo prévu pour 1984) : 


Par contre, son tracé figure sur la 
carte IG.N 1/100 000 Rouer- 
Abbeville et le parcours | ré- 
Aïlly-Saint-Riquier-Abbeville est 
décrit dans le Guide d'itinéraires 
pédestres en Picardie. 


æ Distances selon les béberge- 


Pnncetibte du . Gard : 
22 kim : abbaye du Gard Longpré 
km ; abbaye du - : 
26-29 km ; L'Etoïle-Ailly : 16 km ; 
Longpré-Ailly : 15 km; Aïly- 
Saint-Riquier : 10 km; Saint- 
Riquier-Abbeviile : 2 km : 
beville (P.R. 


.Longpré-Ab ] 
Sud) :25 km. ssl : 


œ Etinéraire : 


Le GR 133 est rejoint à Sa- 
veuse : depuis Amiens (gare 


.Nord), prendre le bus n° 15 
jusqu’au Sp Renancourt ; de - 


LB, Bagner le cimetière par l'ouest 
puis continuer par un chemin 
jusqu’à Saveuse (environ 2 km). 





3 LIMOUSINS, 8, rue Berri, &, 
-562-35-97. T.LJ. GDE CARTE DES 
VIANDE DE BŒUF. P.MR. J85- 
215 F s.c.. Menu 130 F s.n.c. 


Avenus des Champs-Elysées 
Ne 142, COPENHAGÇGUE. 1° Etage 
FLORA sur son agréable 

jardin. ELY. 20-41. 


FAUBOURG-MONTMARTRE 


Ne 12, rue du Fg-Montmartre 
AUBERGE DE . RIQUEWIHR, 
7170-62-39. SPÉC. ALSACJIENNES. 

BANC D'HUITRES. 


GARE DE LYON 


L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Traversière. 343-14-96. Spéc. EF. dim. 


LES HALLES 


CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
236-10-92. Ses caves du XVs, Fermé 
dimanche et lundi. P.M.R. 150 FE. 
L'AJOUPA, 8, pl. Ste-Opportune, 1e, 
1233-45-85. Cuis. antillaise, Danse Ven Sam. 
LE POTAGER DES HALLES, 15, ru2 
du Cygne, is, 296-83-30. Décor 1930. 
Cuisine traditionnelle. Ouvert de 12 h 
à 2 u du manon. Bar américain, 





CN bn mew en :, 












EN ROUTE 
Informations 
e Comi£ déparemental de ran- 
3, rue du Cabaret-de-la-Belle 
e Comité dépariemental de tou- 
risme, 
21, rue Ernest-Cauvin. 80000 


Aniens, Tél. : 22/92-26.39. 


Le château de Picquigny mérite PERS 


une visite. Ensuite, pour aller à 
abbaye du Gard, il n'y a pas de 
bali mais voici comment la 
trouver à la carte (4 km). A 
Fouest du cimetière britannique, 
prendre un chemin vers le N.-O. 
qui mène à Saint-Pierre-à-Gouy et 
eee du RNA la 


‘abbaye est 
toute proche (I.G. N. 1/50.000 
Hallencourt). 

De là, il faut revenir à Picqui- 
po pare 0e © mn 0e par 
le chemin de la veu _— pour retrou- 
ver le GR 123 traverse la 

passe à elloy, à Saint- 
Ouen puis L'Etoile. Pour un hé- 
bergement à Longpré, soit 
par et un diverticule GR qui 
y conduit en 7 km à travers des 
étangs (La Russie, les Provisions 
_ op non tracée sur la carte 
mais figurant sur le topo d'itiné- 
raires en Picardie), soit traverser 
pen de es Fa y 
e et Longpré par 216, 
mais cela représenie 4 km de 
route. 

De Long, le GR 123 se fanfile 
entre les étangs puis remonte par 
Francières à Ailly-le-Haut-Cio- 
cher. Saint-Riquier mérite une 
1 pour visiter église et musée. 

Caours, le GR 123 continue 





© Trains : 22/92-50-50. 
e Bus: 22/43-44-00. 


Hébergements 

e Hôteis à Amiens : S.L t£L : 
.22/91-79-28. 

© Hôtels à Abbeville : SL, 1èL : 
22/24-27-92. 

© Abbaye du Gard : 16 : 22 41- 
40-50 (20 chambres). 

e L'Etoile : Auberge du Col-Vert 


(4 ch), t&l. : Re 
se Lon 


gpré : H.R. Le Bosquet 
(10 ch. 1 : PSS HR. 
Picardie (14 ch), t£l : 22/31- 
90-27. 


2 Ailly : HR ro S. = (4 ch). 
22/ 28-02-44 R. Relars 

un {2 cl}, tél. il 22/28-01-07. 

e Saint- oyageurs 

{5 ch), tél 22/23-80-05. Abbaye, 


pour groupes seulement, avec 

(20 ch.). tél 22/28-S81-52. 

Carto-hiliographie | 

® I.G.N. 1/100.000 Rouen- 
beville. Ne 3. 


Ab 
e LG.N. 1/50.000 Amiens et Hal- 


bbeville non indispen- 
sable}. 


e Guide d'itinéraires pédestres en 
Picardie (FFRP.) : 


Votre assiette en vallée de 
Somme. 


qui rejoint alors Abbeville par les : M nemiche (tars 
marais du Sud, en 25 km. Para. l'anguille FuVée ae 
ANNICK MOURARET. 
{Publicité) 


——— 


INVALIDES- 
LA TOUR-MAUBOURG 


AU ee DE MONACO, 8, me 


mn 


Nour . F/sam. dim. 705-04-27. 
PO NS, GRITADES GIBIERS. 
JUSSIEU 


D PS Dent 
‘{ laises. Fin midi Fermé en aoûL 


LA BARBACANE, 13, r. Cardina 

Lemoine (#), 326-37-01. Spéc. antil- 

laises, vend. Sami soir, amb folkLl 
Fermé en août. 





MONTAGNE STE-GENEVIEVE 


LE VILLARS Por D rus NET 
DURE banc SHUITRES 
1263906 


v. LEE 
et Pecrs Fo É dimanche. 


. MONTPARNASSE 


Hi 


"MÉVER. Tous les joue. 


ements et informations : 





LA CLOSÉRIE DES LILAS, 
7 du Montparnasse, 326-70-50 


 L'échappée belle en 


Vars Fabuleuses” et compris dans votre 
forfait, bien entendu. 


“Vacances Fabuleuses” de Pan Am: 

8 jours en Floride pour 2 adultes +2 enfants de 
moins de 12 ans partageant la même chambre: 
4575F par personne. 

© “Vacances Fabuleuses”: ue le 
nouveau monde en toute liberté avec Pan Am. 
Rensei 

L rue Scribe, 75009 Paris, tél 266.4176 et dans 
toutes les Agences de voyages. 

















PLACE CLICHY 


Rue de Ckchy 
"(près du Casino de Paris) 
di, REST. DU CASINO, 2580-34-62. 
DINERS AVANT SPECTACLES. 
Cuisine traditionnelle, Fermé sam. dim 





Æ 


‘|| Aujourd'hui 2 déc. soirée gastronomique avec 


animation Lzigane. 


PLACE DU PALAIS-ROYAL 


JARDIN DU LOUVRE, 2. pli. du 
D pe + 261-16-00.Voiturier. 
PS 
ête permanente et Cuisine 


PLACE PEREIRE 


Ne 9 DESSIRIER, maïître écailler. 


Jusqu'à ] h du matin, 227-8214. TLj. 
HUTTRES-CRUSTACEÉS-POISSONS. 








Din. Soupers jusqu'à 0 h 30. 
légère. 


Floride 
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SOUDAN 


Exploration des tribus du SOUDAN 
es cumfon anécspé 
PRIX : 12000 F 


Circuit accomgnené par en spécialiste 
I personnes maximun 


PEUPLES DU MONDE 


10, rue de Turenne, 
7 5004 PARIS 
271-50-56 


T.C.Q. LICA 961 


GUADELOUPE 


Séjour une semaine Novotel 
à portir de 


BC CE, 


Fleur d'Epée 


AA 


TT): 


— Page 19 


15° SALON 


des 


 ANTIQUAIRES 


25 NOVEMBRE - 5 DECEMSRE 1983 


pavillon spodex 
iron 
piton: 
CEE CS EPA: 
NOCTURNE jeudi jusqu'à 23 
SE te Re el cr ET 
de 10h aä 20h 





cyy1; 


JET EVASION 
PL AE TT 


205, rue St-Honoré - 75001 Paris - Tél. : 
15, avenue de l'Opéra - 75001 Paris - IR 
20, rue Monge - 75005 Poris - Tel. : 


PEL 
API 7 
DRLTE TT 


Agences NOVOTOUR, ALBATROS et toutes agences agréées. 





allez aux escargots 





LE RE a EL 116, bd PE 
380-88-68. F. dim. Ses spécialités de 
poissons. Mess à 110 Fsnc. : 


PORTE D'O S 
LE FRIANT, d0, r. Frian, 539-59-98. 
Fermé dim. Spéc. Périgord. Poissons. 
PORTE SAINT-CLOUD 





LE CORSAIRE, !, bd Exelmans, 525. . 


53-25. Fermé dim, Ouv. seu Carte et 
és. Meno 12F 2.0. 
« Une” ormule qui vous enchanters. » 
Le restaurant de XVIe 


ER oo 
REPUBLIQUE - BASTILLE 
LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
2700-25-86 - 8, bd u-Calvaire, 
1e. F/sam dim 
REUILLY-DIDEROT 
LE MACOUBA, 94, bd Diderot, 346-88-07. 
F/lun. Cu. Amb. musicale. 
RICHELIEU-DROUOT 
AU PETIT RICHE, 25, r. Le Peletier, 
7170-68-68 et 710-860 Son nn 

MENU à 100 


lans. Décor 160. Vin Var Etape 





SAINT-AUGUSTIN 
LE SARLADAIS, 2, de Vienne, 
3522-23-62. Cassoulet SE Confic 65 F. 
SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


LA FOUX, 2, rue Clement (6). F. 
dim 3325-77-66, Alex aux fourneaux 


Faites provison des meilleurs escargots de Paris cuis aux aromates et 
remphs de beurre fras extra-fin, à la 


MAISON DE L’'ESCARGOT 


sauf le lundi, tous Les jours jusqu'à 20 h, le dimanche 
de 9 à 13h, 79 rue Fondary-15" - 


575.31.09. 








___ = INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER _ 


RAFFATIN ET HONORINE, 16, bd 
St-Gerrmain. 9354-22-21. F. D., L midi. 
PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
222-1335. Menu 73 F. Ouvert L L j. 


a ST-MICHEL 


PARIS, 7269-56. 9, pl 
SAaté der à 
Sid 


houcroute, poissons. 
tbe d'huîtres et ra 
SAINT-MICHEL 


LAPÉROUSE, 51, q. des Gds- 
Augustins, 326-6 8-04 - 326-90-14. 
Menu 240 F sn. Carte prix 
fixe 190 FE vin er s.c. Grande carte 


SAINT-PHILIPPE-DU-ROULE- 
CHAMPS-ÉLYSÉES 


LES 3 MOUTONS, 63, av. 

Fr.-Roosevelt, 225-26-95. T.L.J. 

AGNEAU ET BŒUF. P.M.R. 192 F- 
212 F s.c, Menu 150 Fs.c. 





Environs 
de Paris 
BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION, & ét LON 26-10. 
® Une table raffinée à bord d'un 






SEL 





Lic A1664 


RyDN anpbcl Fwaii 
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Plaisirs de la table . rn N es * ue Ee 
Un très grand bourgogne Le ie 7 





Poissons de qualité 


saint-pierre 
bars. Seulement, les restaurateurs à 
qui je reproche de n'avoir pas, à leur 
Carte, de ces poissons de haut goût 
et de prix abordable me répondent : 
« Les clients n'en veulent pas!» 
Comme je voudrais qu'ils puissent 
Citer, à ces clients stupides, cette 
phrase de Cook, dans ses récits de 
voyage: “Là (là c'est Batavia} 
comme dans les autres pays, {a va- 
nité l'emporte même sur Îz gour- 
mandise : les seuls esclaves se nour- 
rissent de poisson à bon marché, 


or “ls soient la plupart de la 
meilleure espèce, et les riches cou- 


vrent leurs tables de ceux qui 
s'achètent fort cher, précisément 
parce qu'ils sont rares, car ils valeni 
Souvent beaucoup moins que les 
premiers. » 

Et Cook citait en référence un au- 
bergiste entrant dans ce jeu du pois- 
son noble et cher — et de chair sans 
intérêt — s'il veut préserver la bonne 
réputation de son établissement. 

Certes, il faut du courage et de 
l'autorité au restaurateur pour impo- 


SAVOIR FAIRE 
PLAISIR 


A chaque saison Sa spécialité ! 
COQUELIN vous propose 5a 
célèbre Bombe aux marrons, 
l'une de ses plus anciennes 
spécalités dont le secret de 
fabrication est palousement 
gardé depus 191L 1, 


ser le maquereau savoureux, le ha- 
reng divin, er je félicite Jean-Pierre 
Coîfe de mettre à sa carte une mate- 
lote de maquereau sublime [Chez 
Modeste, 8, rue de Miromesnil, 8:, 
tEL : 265-20-39). 


A Neuilly, M. Franza /La Ras- 
casse, 10, avenue de Madrid, tél. : 
624-05-30), qui fait ses achats qnoti- 
diens et veille à une qualité de pro- 
duit exceptionnelle, feit appel à La 
morue, provençale (et en brandade 
le lundi}, à la rascasse (en bro- 
chettes Ou en mousse), à ia lotte. 
Mais il a bien du mal à faire admet- 
tre à ses clients Qu'un hareng à la 
moutarde vaut tous les lonps 
flambés du monde ! 

Er 1 faut féliciter l'ami Goare- 
guer {Auberge de l'Argoat, 27, ave- 
aue Reïlle, pe tél : 589-17-05) de 
ses terrines de poissons et coquil- 
lages si admirables, de ses filets de 
morue fumée au beurre fondu, de 
l'aiglefin, du colin au velouté de 
tourteau, du flétan beurre .blanc.. 
Mais Là encore j'ai vu le client faire 
la petite bouche devant le terrine de 
thon frais aux épinards (alors que 
celle de langouste, vendue le double, 
n'est pas meilleure et moms origi- 


nale!}). Aussi bien comment expli- 
quer que /'Argoat ne fasse pas «le 
plein +» malgré son 14/20 chez 
Gault-Millau, son étoile au Bottin- 
Gourmand ? Cook à ma 
place : la vanité de La clientèle dite 
« tout-parisienne », celle qui fait les 
éphémères succès, veut autre chose 
qu'un bon poisson pas cher bien cui- 
siné: du srvice (voire de l'obsé- 
quiosité), du déjà vu ailleurs du côté 
des petits légumes et des petites emi- 
nauderies. Tant pis pour elle, n'est- 
ce pas ? 

Cela fait alors des additions extra- 
vagantes, surtout si l'on aborde aux 
fruits de mer. Désolé, messieurs, 
mais les fruits de mer je vais les 
chercher sur un banc d'exception 
(tel celui, par exemple, de Pérrus, 
12, place du Maréchal-Juin, 17°, ou 
si vous préférez place Pereire, tél. : 
380-15-95) et, pour le courant, m'en 
tiendrais aux plus modestes Cartes, 
comme aussi celle du {Perit Navire, 
14, rue des Fossés-Saint-Bernard, 5, 
tél. : 354-22-52), où les sardines gri- 
lées me consolent de bien des faux 
plats ratés. 


LA REYNIÈRE. 


MIETTES 


© Aimable déjeuner au « Jar- 
din » (place Jean-Zay, à Levallois 
- tél. : 739-54-02) d’une galette 
de petits gris aux cèpes, d'un ci- 
vet de poulet aux queues d'écre- 


de », Le rouge pré- 
féré de Pierre-Jean Vaillard 
lorsqu'il vient ici, l'addition st- 
teint juste 190 francs. 

© Au programme de s l'Ats- 
filer de Cuisine » (Catherina Mi 
chel, à Genève - tél. : 45-50-87), 
les classiques de la cuisine 


© Signalés par les lecteurs 
gourmands : le « *« Relais de Ville- 
roy >, à quelques kilomètres de 
Sans (tél. : 88-81-77}, noté 
aussi sur le Bottin Gourmand, de 
même que l’Aiguebrun, à Bon- 
nieux (Vauciuse - tél. : 74- 
04-14}, au cœur du Luberon. En- 
fin, l'Hacienda, à Bidart (route 
d'Ahetze - tél. : 54-92-82). 

© Furieuse diatribe d'un uss- 
ger à propos de la cuisine du 
T.G.V. Menu non seulement mé- 
diocre mais non conforme : an- 


. CG fera du bon vin», 

« annonce, avec Certi- 

tude, M. Claude Bou- 

chard, ES 

sou Bouchard père et après 

avoir goûté un corton 1983 à à l'expo- 

sition des vins de l’hôtel de ville de 

Beaune. « {{ est môchu, il a de la 

chair », ajonte-t-l avec une légère 

grimace, car Je vin à un goût ter 

t, celui du tanm 

aus ns À relativement haute 

et qui est le gage d'une très Ion- 

gue conservation, comme en 1926, 
dit-on. 

À. ses côtés, l’auteur de ces lignes, 
depuis huit ans qu'il déguste en ces 
lieux, ne se rappelle pas avoir goûté 
un vin aussi tannique, et il fait aussi- 
tôt la comparaison avec un grand 
médoc on un pomerol qui le sont, 
eux, tellement qu'ils ne sont prati- 
quement pas buvables l'année de la 
récolte ni les suivantes. Il faut à ces 
grands bordeaux, dans les grandes 
années, comme en 1975, dix, si ce 
n'est quinze ans pOur S'OUVTir. 
fois-ci, même les rouges légers 
comme le volney, par exempie, sur- 
prendron 


ER DR nes Ce 
ts et ex- 


a. 1 cru 1983, en Bourgogne, 


serà une très année, aussi 
bonne et t-être medlieure 
1978, com ble à 1971, 1 
1961 et même, sans doute, 1949, 
pour ceux qui ont la mémoire des 
papilles. 

Pourtant, le vignoble avait connu 
des émotions fortes avant d ne 
ses ven 


danges. Après un 

excessivement humide, l'a ae nf 
cessivement sec. Des pluies, débnt 
septembre, firent naître appréhen- 
sions et pourriture grise. Maïs, dès le 
15 du mois, le emps redevint 800 et 
chaud, jusqu’à la fin de la récolte. 
« Quand on DRE Et pauos es, 
tout va bien >, commente M, d'An- 
gerville, ident du comité inter- 
pee Cet ns ex- 

tionnel fit que la récolte, jugée 
À abondante au départ, a ‘fnale- 
ment été dans Îa 


ne pas sur pied, on f 
rabattre sur la récolte 1982, 
abondante comme on sai = eu 
goût « souple et agréable », 

veut dire qu'elle ne sera pas de lon 
gue garde. En vente dès FT 984. elle 
pourra être bue sans attendre à 
des prix que l'on espère les. 


2e 


Traditionnellement, ce sont les. 


chères e compris une 
Beaune cuvée Nicolas Rolin, pour 
100 00G francs au bénéfice de la re- 
cherche sur le cancer}, on vit sur- 
tout les Américains et les Suisses, 
favorisés par le change, mener ron- 
dement la danse. Résultat : 19 Æ de 
hausse, en moyenne, pour les rouges 
gr nu 
très élevés sur les blancs, beaucoup 


Philatélie 


T.A.A.F. : douze timbres pour les 

Terres australes. 

Pour La campagne 1984, l'émission de 
sept timbres-poste (12.85 F1) er celle de 
cinq timbres de poste aérienne 
(22,10 F) sont prévues. L'ensemble des 
douze valeurs totalisera 34,95 F. 

La série poste est illustrée par quatre 

sujets divers. Formats 48x27 mm et 
22x36 m mm a pour le 1,80 F. 





rouges ont 
élevés, sans doute, mais aussi 
concurrence des re- 
vanche, sur les blancs, c'est Is rnée : 

plus 57 & en volume aux Etats-Unis, 
premier importatenr de vins de 


Bourgogne en général, us, 67 & cz 
us 47 eu Grande. 


i qui, le pauvre, , 
ne peut payer en dollars à 8 francs. - 


FRANÇOIS RENARD. 








NÉ froide, le fois gras Idécembre) et  noncée une salade des gour- lafond réglemen inférieure 
Ai la venue de Guy {21- mands où l'écrevisse (une 1} est Re 30 % à js récolte 1982, la plus im- > 
1 PL. DE PASSY 75016 PARIS 1-84), Bemard Loiseau (21-2) et remplacés par: trois lamelles de portante il est vrai que le vignoble # ; 
TEL : 288.2174 Didier Oudil (24-3). chou rouge. ait jamais connue, même en 1908. 
en Le raisin n’a pas grossi et a même à 


avec bureaux temporaires 
Banmac). les 9 lee Ensnvaun do Dé 
RENE ] ps 
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28 déc. — 3 Open i à Le 
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SPÉCIALITÉS CORSES 

















QE er en / RÉVEILLON ST-SYLVESTRE le sou 7 voulez vous 
TR Es ANDRE FAURE L OSPICIEL O4 LA PILATULIÉ ( perfectionner. 
SNODOMMMMr e : 





Les meilleurs 
PÉdagogues, les plus 
forts grands-maîtres 
vOuS montrent 

comment : 


- Jouer-les ouvertures. 
-< Améliorer 
voire stratégie. 
+ Devenir 
Un Orillant tacticien. 
+ Maiïtriser les finales. 
« Battre 
voire ordinateur. 


Au cœur des Boulevards 
dans un codre rustique 
= 













« LES NOUVEA UX 

PHILATÉLISTES » 

1" dossier documenté æ flustré 
Concours de dessin 

pour les jeunes 
6 , 


MAXIMAPHILIE 










41, rue de Clichy {9*) - 280.34.62 


—— les 3 
\ moutons 


: de spécialiste 

























Tél : 329.89.80 
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en venie en kiosque 20 F 


PA CIC aie ir RE re 


874.49.64 et 65 Oux. après aspect - 





5227.08 En vente dans les kiosques 10,50 F. 
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Blancs : G. KASPAROV 
Noirs: V V. KORTCHNOI 
Défense ousst indienne 

1. d4 C6! 2. Ti 
2 4 66} 29. n4 Ts! 
3. G3 b6} 30. #3 RE? 
4, C3 Fb7| 51. Re {s 
3. 23 85132 FbSfo) Te! 
6. exds © Cxd$|33 Tdtfp} Txd 
1. E5{2) R6(b}|34 çxdé Cxadi(g) 
8, FbS+{c) 35: Txad Txb5/r} 
9. Ed3  Fg7(d)]36, Ta7+ Rdé 
10. édfe)  Cxc3]|37, Th7 kS 
11. bXeS  6S{/1138 Te? Tés! 
12 FeSfg]  Dd6} 39, Txge bS! 
13. &(kh) Dd7|40 RD . b4 
14. dxeS {1} Wan) AL RE 13 
15. çxb6 axb6|42 Ra . Txdd+ 
16. 60/k}  Dç7!| 43 Re3 b2 
17. FbS FXES| 44 Rxb2  Td2+ 
18. Fh6 f{} Fe7| 45, Re3 Txe 
19, Fxg7 RxE7|46. bd F4! 
20. Ddé+ .  Rgg|47 Tes TH 
21. CES (mn) hé | 48, Rd4 Txg3 
22. Ce4 Fxéd | 49, Txhs Te 
23. Dxéé{n] Ca] 509, Thé R£7 
24. DE3 1} 51. hS + 
25. DxeS  CxçS|52 Res {3! 
26. Tf-bl TF-68 | 53. abandon {s) 

717. Ff1 Tés 

NOTES 


a) Tout semble bien commencer 


ke 
: 
LA 
FE 
8 
12: 


variantes préférées qui lui a permis de 
remporter tant de succès depuis tros 
ans: il est en grande forme physique, 
ayent subi une intense LION spOr- 
üve, on dit qu'il court le J00 mètres en 
douze secondes, qu'il saute en hauteur 
1,60 mètre et en longueur 6 mètres, ïl 


est le grand favori des bookmakers, des 


d'ordinsteurs: il a vingt- 


trois ans de moins que son Aüversaire. 


Bb] Maïs voici le fruit sans aucun 


doute d'un travail de laboratoire. 
Korichnoï n'entre 


pas dans Îa suite 
. FE7: 8. Pb +. cé: 9. Fd3, 


dans laquelle les Blancs seraient 
certainement à leur aise, et choisit la 
formation du double fianchetto. Le coup 
du texte n'est pas une nOuveaulé mais 
n'a probablement É1é joué par un grand 


que certe année dans la partie 


Ftachnik-Adorjan du tournoi de 


Banjaiuka. 


c) Ce choix semble surprendre les 


Blancs qui se mettent à réfléchir longue- 
ment. 


d) Meilleur que 9. …… Cxç3; 10. 


bxG3,. çS: 11. 0-0, Fe7: 12 FbS+ (si 
12. dxeS, Fxç3; 13. Tb1, 0-0}, Fc6; 13. 
Fxçc6+, Cxç6: 14. Da4, Dd7;: 15. 
dx6eS, avec un petit avantage aux 
Blancs et que 9. …, çS: 10. FbS+, Fç6; 
11. Fxç6+. Cxcé; 12. Dat, Tç8 2: 13. 
Cds, Dd7; 14, dxçS et que les Blancs 
sont mieux. À noter que KoriChrxoI n'a 
utilisé jusque-là qu'une minute et Kas- 
parov trenie minutes. 


e} Si 10. 0-0, 0-0; 1164, Cxç3: 12 


bxç3, cs. 


La partie précitée continua ainsi : 


De 0-0: 12. FeS, Ddé6: 13. Dd2, €S:- 
14. Ff4 (14. 0-0, Cç6: 15. é5, DdS: 16. 
Df4, çxd4: 17. çxd4, k6;: Fxhé6, 
Fxh6; 19. Dxh6, Cxd4: 20. Fxgé, 
Cxf3+; 21. exf3. fxg6;: 22 Dxg6 
donne nulle par échec perpétuel}. Dd7; 
15. Fh6, Cç6: 16. Fxg7, Rxg7: 17. Fb5 
et les Blancs l” 
sixième COUP. 


emportèrent au trente- 


g) Après 12. Fb5+, Fc6: 13. 
Fxcé+, Cxc6; 14. F63 l'égalité pré- 
vaut. Cependant. 12. 0-5 semble préfé- 
rable à 12 Fg5: par exemple, 12 …, 
C6: 13. F3, 0-0; F4. Cd2. 

h) À considérer est anse: 15. Dd2 

i} Un échange qui n'apporte rien 
comme le démontre Korichnol. 1ntéres- 
sant est 14. Cd?: par exemple, 14. …, 
Fxg2; 15, Tgi, Fc6: 16. Céi avec une 
Le arnaque ou bien Id. …, cxd4: 15. 


j} Un sacrifice de pion bien calculé 
qui montre que KortehnoT a bien La posi- 
tion en main. 

k} Kasparov a uulisé une heure et 
demie de son temps — et Korichnoï cinq 
minutes — mais n'a rien obtenu dans la 
a 


1 Après 18. Cxés, Dxé5 les Blancs 
ont deux F en prise. 

m} 21. CES n'était pas à cramdre 
après 21. …, Tds; 22 D63, Cç6. 

na} La position s'est bien simplifiée et 
s'achemine vers la oullité malgré le zeit- 
not de Kasparov. 

o) 32 Ta2 est plus sûr. 

p) Kasparov. qui doit jouer les 
quinze derniers coups (avant le contrôle 
du quarantième coup} en cinq minutes, 
ne dispose plus ici que de six minutes 
pour les sept derniers coups, ce qui est 
suffisant (alors que Korichnoï n'a uti- 
lisé que soixante-sept minutes) et, pro- 
bablement nerveux. commet une erreur. 

g] Une toute petite combmaison qui 
gagne un pion : Si 35. Fxa4, bS. 


r} On peut faire confiance à Kortch- 
noi pour Ce gain technique. 

s} La menace f2 et fi = D est impa- 
rable. 


Solution de l'étude n° 1048" 
H. RINCK 


(« Dentsche Schachzeïtung v, 1901) 


(Blancs : Rg3, FES, Caë et g5, Pb3, ç3 
ER ne 


1. CE, éxB: 2 Chbé+. RES: 5. 
Cd7+, RdS: 4. Cfé+. ReS: 5, Cea+, 
RdS;: 6. C63-+ et les Blancs gagnent. 


Si 1. h6? Dcl': 2. Cc7+, R&S: 3. 
Ccxéé (ou 3. Cf7+, Rf6), Dgi+: 4. 
Rh4, Dhl+: 5. Chi. Rxé6: 6. h7, 
Déi+:7. RhS, Dxç3: 8. CaS+. Ré7:9. 
Fgé, 63 el les Noirs gagnent. Si 1. 
Ch6+ ?, RES: 2 Cd7+ (2 CT3+, Rf6). 
Rf5!; 3 Cf3, 651; 4. Fa6+. Ré6: 5. 
Fxét, Dcl: 6. Cf8+, Rf7: 7. Cgé. D63;: 
8. c4, R£g7, etc. 

Si 5. —, Dxb3 (ou !. …— çd: Z 
Fc6+!, RçS5: 3. bé+!): 2 C7. Rçd: 
3. Cad2+ avec gain. 

Sur le thème de la domination de la D 
par F + deux €, une étude magistrale 
de Rinck: le premicr coup, silencieux, 
menace mat et force l'acceptation du sa- 
crifice de €. ce qui ouvre la diagonale 
bl-h7 et permet, après La série d'échecs, 
en roue, du € de gagner la D par échec 
ou par enfilade du F (si 3. …, RS5 ou 3. 
_…— Ré: 4. Fg6+ e1 & 5. …, Rf5 ou 5. …, 


| Ré4: 6. Fg6+). 


ÉTUDE 


G. KASPARIAN 
{1959} 
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BLANCS (6) 
h2, CEI, Pç3, é2. 


NOIRS 45) : RFI, Tdi, Fas. 

Ch4, Pd2 

Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


: Rb2, Tb6 et 








de être. comparable au nu 
ve Team, a é 
quinze ans Por le 2 mondial, 
l'équipe italienne. qui a failli rem- 
du monde, a prouvé sa valeur, même 
si elle est sujette à des contre- 
comme celle subie en 
Le ane TE qu 
enes pas 
nn 


jeu de la 
étaient les Yougoslaves. 
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AR76 
: © ARD97 
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NOTES 


a} 2. 33-29 (20-2S) ; 3. 39-33 (21- 
26) ; 4. 44-39 (17-21) ; 5. 50-44 (11- 
16) ; 6. 38-32 (14-20) ; 7. 43-38 (20- 

24} : 8. 29x20 (25x14) : 9. 49-43 
(6-11): 10-31-27 (19-23) 11. 28x19 
(14x23) : : 12 3728 (9-14) [plus fort 
était (13-19!) pour rendre difficile le 

ment de l'aile gauche des 
Blancs] ; 13. 28x19 (14x23) ; 14. 38- 
33! (10-14) : 15. 32-28! (23x32°) : :16 
27x38, les Blancs peuvent maintenant 


envisager le développement de leur aile: 


gauche dans de bonnes conditions 
IVERSE-BO , championnat de 
France, 1954]. 


b} 3. 41-37 a 4. ee 
(22x31); 5. 36x27 (19x23) : 
28x19 (14x23) : 7. 27-21 (0:14) ; 
34-30 (14-19) : 9. 21-16 (12-18) : 
46-41 (20-25} : etc. [C. SMITH Ki 
York), 1969]. 

c} De préférence, dans les tendances 
modernes, à Fattaque frontale (19-23). 

d) Variante ponctuée par un coup de 
donne en 6 temps : 6. 34-29 (11-16) ;7. 
39-34, les Noirs dament 7. … (16-21) : : 
8. 27x16 (17x22) : 9. 28x17 
(2x21); 10. 16x27 25x30) ; 11. 
35x15 [prise majoritaire EIASeE 
{14-20} ; 12 15X24 nt 
S pions et +. 


un Carreau à 
attaque à Pique serait mortelle. Ro- 
sati tira donc le Dame de Cœur, l'As 
de Trèfle, l'As, le Roi de Cœur et la 
Dame de Carreau : 


tégie d'en 
triote, G.MI., comme peut Je Haisser 
supposer Get échange ? 


Ouest entame le 5 de Trèfle pris 


par le 10 du mort. Le déciarant tira 
As. Roi de Carreau, mais Ouest dé- 
fauss: un Trèfle au second tour. Ro- 
sati fit alors l'impasse au Valet de 
Cœur qui réussit, Comment Sud a- 


t-il ensuite gagné SIX SANS 


ATOUT contre toute défense ? 


Réponse : 
L n'était pas possible de donner 
à Est car la contre- 


4D5<:97 


Enfin Sud joua l'As de Pique et 


Pique pour obliger Ouest a jouer 
Trèfle. H réalisa ainsi un Pique, qua- . 
tre Cœurs, trois Carreaux et quatre 
Trèfles. 


e} Les Noïrs redouteraient-ils la stra- 
t de leur compa- 


J} Les Noirs nt rechercher la 


paraisse 
très relative sécurité d'un début de type 
classique. 


g} Peut-être pour contrer fes Blancs 


dans leur démarche tendant à brouiller 
mr ici per le deux pour deux 28- 
ee 


] Ou 15. … (20-24) ; 16. 47-41 (12- 
18)2 17. 40-34 (7-12) : 18. 41-31 fet 
‘non 50-44, A 


emps] (6-1 


coup simple en 4t 1): 
19. 53-28 (11-16) ; 20. 39-33 (2) à A 
34-30 (1-6) : 2Z 45-40 (7-11) : 


LA {12-17} : 24. 50-44, 1 No de 
en exécutant l'une des deux 


ee suivantes, dont une en 
6 temps : 


hi) 24. … (16-21!) : 25. 27x7 (17- 


22) ; 26. 28x17 (23-28}; 27. 32x12 


(13-18) : 28. 12x23 (19x50) ; 29. 


30x19 (0x2n. N+; 


h2) A (24-291) : 25. 33x24 (14 
20) fenvoi à rt | 26. 25x35 (4-10) : 
27. 5X14 (9x49),N 

i] Ou 16.. ax 18). 

ji} Pour la défensive, les Blancs saisis- 


sent loutc ‘la possibilité pour détruire, 
certes dans des conditions acceptables, 


le jeu de ieur adversaire. 


L'oscar 
de Solomon 


Chaque année un jury internatio- 
nal désigne « La main de l'année ». 

En 1983, c'est un coup superbe joué 
par Claude Delmouly qui a obtenu 
cet oscar. La donne a été distribuée 
au tournoi Hoechst à Scheveningen 
aux Pays-Bas dans un match exhibi- 
tioo entre Français et Hollandais. 


63, 
VAR732 
+ V42 
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k} Une déroutante, voire inexplicable 
fuite en avant. A noter que si _ 38-32 
(12-18) : 22. 41-36 (7-12) ; 23. 37-31 
est perdant, LE Nos LR at par 
23. — (24-29): 24. 33x24 (23-29) : 
25. 24x33 (14-20) : : 26. 25x23 
(18x47). N+. 

{) 23. 38-32 est imerdit, les Noirs 
poursuivant par 23. … (14x20) : 
24,-.25X23 (13x18) : : 25. 30x19 
(18x36), N+. 

m) Ce coup de position menace de ln 

combinaison Le si 25. 50-## (12- 
171) ;: 26. 21X23 (24-29) ; 27. 33x24 
(14-20) : 28. 25x14, mi (9x 49!) : 29. 
23x14 (4-9), N+. 

n) Montant encore d'un degré dans 
l'offensive face à un adversaire qui pre- 
tique une stratégie défensive. 

o) Un pion isolé, coupé à jamais de 
son CAMP. 

Pp} Coup très fort donnant aux Noirs, 
par cer enchainement, une position 
i 

g) Ce pion à 24 apporte une effica- 
cité optimale à l'enchaînement 


r) Forcé, toute autre cootinuation 
perdame. 


s} Nouveau er jusie puisqu'il rer 
force la cohésion du dispositif. 


‘ r} 33. 38-32 était-il envisageable 7° 


Mais les Blancs préférentls sans doute 


Ann. : N. don. NS. vuin. (salle 
fermée, donne 15). 

Ouest Nord Est Sud 

Maas Roudi Rebatm Delmouly 

_ passe 0 - 

passe 2% pass 2Ÿ 

passe 34 passe 3SA.. 

Entame 4 de Pique pour le Valer 
et le Roï de Sud qui a joue le 3 de 
Carreau pour le 8 et te Valet, et de 
nouveau Carreau pris par le 10. 
Ouest a contre-attaqué le 2 de Tre- 
fle, Sud a pris le Dame avec l'As et 
il a continué Trèfle. Ouest a fait le 
Valet, puis le Roi de Trèfle et il a re- 
joué & 3 de Trèfle. Est ayant fait 
l'erreur de défausser une deuxième 
fois Cœur, comment Delmouly 
(Sud) a-1il gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


Note sur les enchères : 


L'ouverture conventionnelle de 
« 1 Pique » du Hollandais Rebatiu 


affaibür cette cohésion par des échanges 
rÉPÉLÉS. 

u} Un gambit surprenant bien que 
dans la ne de cette stratégie des 
NU Te u jeu agressif. incisif 


v} Ga at de précieux temps par 
l'installation de cet avant-poste au Cœur 
du territoire ennerni. avant-DOSLe Qui va 
penstrer encore plus profondément, neu- 
traliser 3 pions blancs et constituer 
l'amorce d'un piège. 


indiquait que la main contenait. 
moins de 10 points d’honneurs sans 
indication de distribution! Le contre 
utilisé pour lutter contre ce « Pique 
négatif » correspondait à une Ouver- 
ture de « 1 SA », et la réponse de 
< 2 Carreaux » était un... Texas qui 
promettait une couleur d'au moins 
cinq canes à Cœur et obligeait le 
partenaire à dire « 2 Cœurs »; en- 
suite les enchères étaient naturelles. 


A l'autre table, les enchères 
avaient eté les suivantes : 


Ouest Nord Est Sud 
Le Royer Vergod Meyer Kreyns 
_ passe passe L£ 
19 contre 2%  2SA 
3%  3SA passe passe. 
{Contre: Spoutnik). 


PHILIPPE BRUGNON. 


w} Une nouvelle démonstration de 
l'esprit du jeu 

x} Une faute presque irrésistible dans 
cetie position des plus délicates. 


p}i Le premier temps de ia ee 
tique de ce mouvement des Noirs, 
Au ane Len chemoat de (D 
8!1) au crente-sixième 1emps. 


:) Le G.M.I. sovietique termine en 
dileuante. 
aa) Le passage à dame est imminent. 


| PROBLÈME 


G. MALFRAY et SERF 


Les Blancs jouent et obtiennent le 
+ ou le +. Vu par ces deux maïtres 
au cours d’une partie libre. 


@& SOLUTION : 29-2411 (30x19, a) 
22-1811 (12x33, b) 33-29 (23x34) 
39x30 (25x34) 28-22 (17x28) 32x5, 
dame el +. 


a) (20x29) 33x35, +1. 

b} (13x22) 32x271! (12x18"} 25- 
23 (19x28) 51-26 (22x31) 33x21 + 

Un ensemble brillant et original. 


JEAN CHAZE. 











| Horizontalement 


I. Voué aux autres. — IL. Du parti 
de l'étranger. Quand on la prend 
c'est pour ramasser OL DOUT ÊLre ra- 
massé. — JL Son rôle fut 


dans la Méditerranée. Specta- 


culairement. doulourenses. — 


ee un Gin 


douloureux. 
lacets. — V. it fermé. 
l'opposition. — VI. Hâlaient. On dé- 
guste, me sens. — VII. Pour le 
pote un des admirateurs d'une 
belle prisonnière. A eu du répor- 
dant. — VIII. Pronom. Elles savent 
iospirer le désir. — IX. Note. Tien- 





nent ou lächent, selon f'allure. — 
X- On ne peut le sentir. É 
de tout acide formique. XI. — Ça 

se trouve pas sur le porte-serviettes. 


Verticalement 

1. Il faut mieux l'Eviter ss la 
fuir. — 2. Li tombe rarement 
baut. Celui-ci aussi est à la hauteur. 
— 3. Permettent la réflexion Ils se 
font Jarguer. —. 4 Pronom Jl faut 
admettre que c'est un aigle. — 5. Va 
avec solidarité. Grecque. — 6. Déjà 
en activité. Il convertit les Ariens. — 
7. Possessif. C'est envers ‘il We À 
poirier qu'il a ce teint-là ? 
droit au respecl, en un sens. Cas 
promis. — 9. Il tient fa vedette. Un 
peu plus j} était à l'envers. — 
10, Fait le pue nettoyage. — 
11. Mal élue. génies broutlons. 
— 12. Leur tour viendra 

SOLUTION DU Ne 277 

Hori | 

TJ. Propagandiste. — I. Aubade. 
Ointes. — 1JL Rassasiées. 2 OP. _ 
IV, Tic. Mis. Utica. — V. iées. 
In. — VI. Rétroactive. — 
VIL. Acides. Toutim. — VIIL — 
Punaise. — IX. Riel. Biot. 
X. Ensemencèrent. 


Verticalement | 

1. Partenaire. — ?. Ruait Coin. — 
3. Obscurités. — 4. Pas. Dédale. — 
$. Adamites. — 6. Gésiers Bé — 
7. iséo. Pin. — 8. Noë. Saluoc. — 
9. Dieu. Conte. = 10. institua —: 


‘1 Teoc. Vison. — 12. Espacement. 


FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 


N° 278 


horizontalement 

1. AALMNOR. = 2. EENOPR 
(+2). — 3. ACCEINO. - 
4. BIIMNSU. — 5. INOSST. — 6, AA- 
DIMNTU (+1). — 7. AEERSU (+1). 


17 18 19 © 4 22 2724 35 





- 8. AEEMRSST (+6). — 
9, DEIORSV. - 10. CEEFIRSS. -— 
11. AERORSS. — 12, AEIISSS. — 
13. DEIOOPRT,. = 14. AAEEILNPS. 
15. AEEINSS (+1). —- 
16. EENNSS. 


Verticalsement 


17, ACCENST, — JS. BEEHOPRUI. 
= 19. CELOPTU (+1). — 20. ACE- 


26 27 28 23 4 31 





LOOPR. — 21. EENSSU. -— 
22. ADENNOOT. — 23. EEFLEN. — 
24. DEEINSS (+1). = 
25. AAEFNRSS. = 26. CEINORS 
(+2). — 27. BEENRTU. — 
28.AEMRSS (+1). — 29. AAINSSSS. 
— 30. ACHKNNUU. — 31. ACEHSST 
(+E). 


SOLUTION DU Ne 277 


Horizontaloement 


1. STOIQUE (OTIQUES). — 
2. AUREOLE. — 3, AISANCES (EN- 
CAISSA). — 4. QUOLIBET. — 
5. NATTAGE. — 6. ORATOIRE. - 
7. OLIFANT. — 8. AGENESIE, ab- 
sence de développement d'un uissu, d'un 
orgune. — 9. ETRIPAGE. — 10. CALE 
TÊLE. — il. PROFONDE. — 
12. CHENAIE (CHAINEE). — 
13. ESQUIF. — 14 UNIEMES (ME- 
NUNISE). — 15, REGENCE. — ]6. GE- 
RONDIF. 


Verticalement 

17, SEQUOIA. — 18. CONDORS 
(CORDONS). — 19. GLACEUSE 
(ECLUSAGE). — 20, ODONATE, in- 
secte. — 21. TONITRUE. — 2. QUI- 
NONE. — 23. EUSSENT. - 
24, ETROITE. -— 25. ATTELER. - 
26. IRREFUTE. — 27. RAVENALA. 
— 28. NAGEOIRE. - 29. AN- 
TIENNE. verse chanté avant et après 
le psiumc. — 30. ESPIEGLE. — 
31. EVASIF. 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


Î 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


BIBLIOGRAPAIE 


Les publications 
de la Documentation française 


La Documentation française a 
publié les ouvrages suivants : 
Collection 


des rapports officiels 


@ Los charges des entrs- 
prises françaises. — Rapport au 
premier ministre du groupe de 
travail paritaire C.N.P.F.- 

tion. Evaluation des 

Charges supportées per les entre- 

prises poste par poste, Charges 

caen. les, sécurité sociale ot assu- 

rance, chômage, SMIC. Situation 

financière des entraprises. 
144 p., 16 X 24, 100F. 

e ie système de santé fran- 
cais, réflexions et Propositions. 
— Rapport des cinq médiateurs 
au premier ministre. Observa- 
tons et propositions Concemant 
l'organisation et le foncüionne- 
ment des hôpitaux, des carriëres 
hospitalières et hospitalo- 
universitaires, Îg médecine extra- 
hospitalière, l'enseignement et la 
recherche, la ratraite, le coût de 
la santé. 118 p., 16 X 24, 60E. 


Economie 


que. — Réalisée par la Bureau 

d'économie appliquée 
(B.E.T.A.) de l'université Louis- 
Pasteur de Strasbourg sous la di- 
rection de Régis Larue de Tour- 


quels les innovations sont déve- 
commercialisées, diffu- 
séses et adaptées. Études de 


| imps 
l'évolution Dec et de 
l'innovation sur les structures mn 
dustrielles, sociales, la culture, 
les modes de vie. 296 p., 
15X21,75F. 

© Le Japon, croissance éco- 
nomique at relations du travail. 
— Par Henri Rouilleault. Histoire, 
spécificité et Queer du mo- 
dèle japonais des relations du 
travail: mécarismes de la crois- 
sance japonaise. Notes et études 
documentaires n° 4719-4720, 


différents partenaires sociaux 
face à la politique industrielle. 
Neo 212 des Cahiers français, 
80p.,25F 


Société 
scolaire : le 


— Par Lucien Géminard. Analyse 
des éléments du système éducs- 
tif, notamment les recherches en 


sciences de l'éducation, les ex- 


l'informatique. Notes et études 
docuren 


tares n° 4725-4726, 
144 p., 40 F. 

@ La presse française. — Par 
M. Pierre Albert. Présentation de 
la presse écrite française. Notes 
et études documentaires 


‘w4729-4730, 144 p., 40 F. 


©e Négocier l'ordinateur. — 
Par l'association pour la recher- 
che sur l'emploi des techniques 
(ARETE). Bilan des différentes 
procédures d'information, de 
consultation et de participation 
des salariés aux projets informa- 
tiques en France et 
à l'étranger au cours de ces der- 
nières annéss. 190 p.. 16 X 24, 
79F. 


Vie publique 


e Administration 82 — Pur 
bié” per l'Institut international 
d'administration publique 
(l1L.A.P.). Présentation et analyse 
de le production législative et ad- 
ministrative en 1982 : décantra- 
lisation, statut de le communica- 
tion audiovisuelle, nouvelle 
citoyenneté, fonction publique, 
planification, recherche scientifi- 
ques. Chronique de l’administra- 
tion à l'étranger : Belgique, 
gne, Grande-Bretagne, Italie, 
R.F.A. 160 p., 16 X 24, 70F. 

© Pour connaître le Sénat. — 
Deuxième édition. Statut, com- 
position, organisation et fonc- 
tonnement de La Haute Assem- 
blée. 280 p., 16 X 24, 80F. 


Culture 


æ L'image fixe, espace de 
l'image et temps du discours. — 
Texte des interventions de dix- 
sept théoriciens et praticiens 
spécielistes de l'image et de la 
communication lors d'un collo- 
que organisé au Centre Gecrges- 
Pompidou 156 p., 16 X 24, 
90F. 


& Image et signification. — 
Texte des interventions du collo- 
que organisé par l'Ecole du Lou- 
+ sur la nature et la significe- 
tlon de i'image. 318 p., 
16 X 24, 120F. 

@ Quels musées, pour 
quelles fins, aujourd “hui 2? — 
Texte des interventions iors d'un 
séminaire de l'École du Louvre 
306 p., 16 X 24, 100F. 

* Ces prblications sont en 

dans 


vente en 
les hibrairies de la Documentation 


française, ainsi COTTESpON- 
dance : 124, . Barbesse, 
93308 Aubervilliers CEDEX. 


MÉTÉOROLOGIE — 
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probable du temps en France 
entre le vendredi 2 décembre à 
6 heure et le samedi 3 décembre à 
oinait. 


Les hautes pressions d'Europe cen- 
trale se prolongent par une ne 


PR Lu 
ll a 


pays. 

Samedi, seules les régions côtières 
de l'Atlantique et de la Méditerranée 
seront épargnées par les gelées; en 
effet, les températures minimales sous 
abri atteindront dans l'intérieur 0 à — 4 
degrés sur la moitié ouest du pays, — 3 à 
— 6 degrés du Nord à la vallée du 


Rbône et au Massif Central, et jusqu'à 


— 10 degrés sur les régions de l'Est et 
sur les Alpes. Au cours de la journée, le 
temps frais, sec et ensoleillé prédomi- 
nerä partont, avec toutefois quelques 


LÉGION D'HONNEUR 


PRÉVISIONS POUR LE 3 DÉCEMBRE A O HEURE {(GM.T.} 





Flandre, le ciel deviendra plus nuageux 
et i fera un peu plus doux grâce à l'éta- 
blissement de vents de sud-ouest faibles 
à modérés près des côtes de la Manche. 
Enfin, sur la Corse, l'amélioration se 
poursuivre et les vents de nord-est à est 
contmueront à faiblir. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de ia mer était à Paris le 
2 décembre à 7 heures de 1037,8 mill- 
bars, soit 778,4 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré eu cours 
de la journée du 1 décembre; le 
second, le minimum de la nuit du 
1e décembre au 2 décembre) : Ajaccio, 
li et — 1 degrés: Biarritz, 12 et 1: Bor- 
deaux, 9 et — 1; Bourges, 5 et — 3; 
Brest, 9 et 3: Caen, 5 et — 2: Cher- 
bourg, 6 et 0: Clermont-Ferrand, 3 et 
6: RL. 
Lille, 3 et —4;: Lyon, 4 et —-4; 

Marseille-Marignane, 1] et — 1; Nancy, 





FRNSSER « 7 É EEE 
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1 et —5; Nantes, 8 et — 2: Nice-Cûte 
d'Azur, 14 et 4; Paris-Le Bourget, 3 et 
+; Pau, 13 et — 2; Perpignan, 16 et 0: 


Remmes, 7 et — 2; Strasbourg, 2 et —5;: 
Tours, 5 et — 3: Toulouse, 10 et — 3: 
Pointe-ä-Pitre, 32 et 25. : 


. Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 19 et 5: Amsterdam, | et —4; 
Athènes, Cor Berlin, 1 et —4; 
Bonn, 2? —7;, Bruxelles, 2 et —3;: 
Le Caire, 24 et 1%: îles Canaries, 23 et 
17, Copenhague, — 3 et —6; Daker, 30 
et 24: Djerba, 20 et 11: Genève, 3 et 


— 11; Nairobi, 27 et 15: : New-York, 6 et 
2; Palma-de-Majorque, 16 et 1: Rome, 
9 et 2: Stockholm, -7et 11; Tozeur. 
21 et 10; Tunis, 16 et 0. 


{Document érabii 


avec Île suppori technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 





PARIS EN VISITES : : 


nr + 
«a Les Jésuites au collège de 


mont, dit Louis-le-Grand », 1 be 


133, mue Sau-jacques, M Lemar- 
chand. 


Se tr cr 
15 h 30, cutrée pare, 
Me Hulot (Caisse nmatione des mong- 
ments histonques). 

« Ecole militaire », :S benres,” 
7, place Joffre (Arcus} 
« Hôtel de Soubise », :15 “heures, 

des Francs-Bou 


ne rgcois (M Bon- 
«a Le Marais», 15 3 30 mé Sa : 
Morland (Af=r Camus). 
« Mostmartre», IS heures, métro 
D (Comnaissance die a dE 
leurs). 


« Salons du ministère des finances » : 
15 heures, 170, ee ie (Mo Fer. 
and). 


CONFÉRENCE ee | 


14 h 30, 60. boulevard 
Macbourg. M. Brumieid : ve à 
sie», et 16 h 30 : «Israël 1948 — 
novembre 1983 » (audiavisuet) (Rez- 
contre des peupies). 


JOURNAL OFFICIEL — 
officiel 


Sont publiés au Journaf o 
du vendredi 2 décembre : 


UN DÉCRET 


e Autorisant pour -une. nouvelle 


de ciag années Îa Soci&& 


d'aménagement foncier et d'etablis- : 


sement rural du bassin de l'Adour à 


exercer le droit de préempiion inati- 
tuË l'article 7 de La loi du 8 août 


1362 complémentaire à la Euh | 

d'orientation agricole. Re 

DES ARRÊTÉS + 
e Portent création de la comms- 


sion consuhAative pOur l'Organisation 
internationale du aval: 


Portant nominations à l’École 


nationale de la magistrature.  .. 


UNE LISTE 

e D'admission à l'école d'ensei: 
gnement technique de l'armée de 
l'air. z. 


Les mots croisés, 
se trouvent page 21. . 


CP LL EN TT, 
DA FO rm 


745 127,40.F 


4 ons mon 


45 007,69 F 
4 199,20 F 
SE,80 F 
8,50 F 


5 Ds nm: 
+ RCIP NL 
S en amns 
É En MRC ss ne 


S OO MAG JS 


PROCHASS TIRAGE LE 7 DECEMBRE TT | 
VALIDATION JUSOU AU 5 DECLMBRE 1922 APRES AÛr 





Le Monde achève aujourd'hui 
la publication des nominations 
dans l'ordre de le Légion d'hon- 
neur du ministère de la défense, 
commencée dans notre numéro 
du 2 décembre 1983. 


Ministère de Ia défense 
Sont nommés chevaliers : 


MM. Charles Constant, Pierre 
Drouet, Fernand Dudik, Valentin 
; Camille | Pierre 


Louss Razim- 


Alphonse rene Cyrille Thibaut, 
Albert Achard, Silvain Aladenise, 
Julien Alazard, Alessandrini, Elie 


déo, Auguste Amict, Augustin Andrieu, 
Daniel Dre Marcel ns 


TADÇOIS 
mond Barrey, Aa her Beaucent, 


Georges Bellinghen, S Ben I 
Jean es Alfred Bernard, René jh, 
Berton, Jules Bertrand, Armand Birrer, 
Barthé- 
ee Pierre Boisselier, Paui Bon, 


Charies Bonnelle, François Bonniot, 
Louis sr Henri Boudeau, Jean- 
Baptiste Boué, André 


a nr Jean Cames, 
Joseph Canet, Jacques Florent 
Caron, Siméon Che Le Casse, 


RULSLLLTILA CAIEU & LA TARN 


ES Ti 


Maximin Castex, Georges gens 
Louis Cavasse, Jean CR 
Louis Chaive, Pierre Chsm- 
bion, Séraphin Chesnais, Adrien Chey- 
resy, Jean Clech, Marcel Clément, Hip- 
Cohendoz, Lucien Collomb, 
Joseph Corvaisier, Eugène Cotinaud, 
Georges Courbot, Léopold 
Vincent Contarel, François Couthrut, 
Auguste Conturier, Jean Daffos, Anto- 
nin Dajan, Georges Dandou, Vincent 
un Cyprien Dastrevigne, Sylvain 
Maurice Deblack, Léon 
D Eugène Decourt, Lucien 
D Delion, Anselm 


JU 


Csans, E : 
Deloustal, Jean Delsol, Achille 


nee Antoine Dengiean, Pompée 


MM. René Marcel Deville, 
Edmond Dick, Jacques Donadieu, 
Dominique Dorratcague, Lucien 

Robert 


EE 


Marcel DURE. Marcel Duperrey, 


Du Job Dapuyda re. re 
puy, Cat UOY, 
Durand, François Dutruc, Pierre Escla- 


fit, Jean Excoffier, André Eydoux, 
Maurice Fantino, Victor Farbos, Emile 
Farja, Charles Fanrel, Robert Fédon, 

EF: Arnault Ferrière, 
Raymond Feugeur, Jean-Baptiste 
Franco, Raymond François, Maurice 


Fréchin, Paul Fresse, Marcellin Froide- 
rm mg en 

Ren£ Gaïinche, Claude Gallet, 
Pan Gallois, Jules Galmiche, Edmand 
Galopin, Marius Gamain, Tchoua 
Ganancia, Ernest Garnier. 


MM. Gustave Garnier, René Gar- 
nier, Etienne Garrigues, Alphonse Gau- 
bert, Louis Gaujard, Louis Gauté, 
Alcée Gauthier, Marcel Gauvrit, Alfred 
Gavaida, Fernand Geniu, François 
Geoffray, Eugène, Georg, Pierre 





magique et vous êtes traité comme un roi. 


Alors, pour découvrir ce plaisir royal, choisissez une de nos 71 liaisons hebdomadaires au départ de l'Europe vers l'Asie, 


Osep Emile Lacombe, 
Henri Lacombe, Arthur Lacroix, 
Adrien Ladouce, Pierre Lafargue, 

Joseph Lafarie, Marcel Lamielle. 
Heuri Lamorletie, Henri Lamy, 
Lancray, Lucien Langelé, Joseph 
Éansac, Jules Lapeyre, Anselme 
Lapèze. Georges Laporte, Roger 
Lapreuvote, André Lardy. Jean 
Laronde, Camille Larose, Eugène 
Marcel Lavu- 


" 


Jean Le Corre, Louis Le Corvec. 
Cac, 


Loan Fu [Le CU Co 


Lemaire, Marcel Lemaire, Maxime 

Lemaire, Henri Pau Le 

Mouëi, Emile Lepetit, Georges 
Henri Leroux, Lucien 

Paul Lesellier, Emmanuel Lesieur, 

Emile Lesouple, Raymond Letac, 
ue, Eugène Levillen. 


MM. Marcel Lhotellerie, Eugène . 


Liogier, Lauis Liobet, César Lobidel, 
Amédée Lœuillette, Désiré Lougez, 
Alphonse Louise, Yves Lover, mono 
Lyonnaz, Emile Mabilloi, Georg 
Machet, Albert Macrelle, ‘Aimé 
Magnien, Pierre Mabieu. Elisée 
Henri Maingon, Albert re 
Manoury, Jules Mantey, Mar- 
cel Maraïs, Antoine Marchini, Jules 
Margpac, Arthur Marion, Emile 
Marolle, Antoine Clément Mar- 


1 1, 
Pierre Moulinier, Albert Mourey, Lan- 
rent Muffat, Albert 
Mulo, Gilbert Murat, Pierre Muret. 


Genttroy Noret, Narcisse Noie. 
ME pins Oger, Ren£ Oudart, 


ou nos bureaux: THAI INTERNATIONAL, 123 Champs Elysées, 75008 PARIS. Tél : 720 86 15. Park Hôtel, 6 av. George V; 06000 








ppe, 
Gabriel Pierre, Georges 
are Antoine Un Ro ee 
Louis Piron, Léon Pitois, ons re Pit- 
ta vino, Joseph Plaza, H i 
on 2. Frédér P us 
er rédéric Popelier, Henri 


A 


André Prin, Maurice Re Elie 
Pujol 


MM. Joseph QueyroL : 


MM. Fernand Rablat, Roger Ra 
Jean-Louis “4 


y, Victor 
Reynaud. Joseph Riaguela, Julien 
Ribot, Eh Ricaux., Victorin 

Richerataux, Jacques 
Richou, Florentin Ridon, Edgar 
Rochard, Done Rochard, Marcel 
Roche, René Roche, Alexanre Rocher 


, Jean 
DT Raymond Roques, L 


, Louis Rongier. 
ouis Ronucou 
Roussel, Albert 


Prosper 
Sautreuil, Philippe Schindler, F 
‘Sénéchal, Georges Servais, Pierre 


Les f1 tours de Thai. 


Thai, c'est aussi Tokyo. 


Thai, une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires: la kyo. Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dané l’un 
des 40 fauteuils première classe de nos B 747. Ici, tout est raffinement, tout est pie à l'image de l légendaire et accueillante Thaïlande. Ici, le mot service devient 


Contactez votre agence de voyages, 
NICE. Tél. : ds 


(93) 53 39 82 





MM. Célestin Tabaries, Joseph 
Tardy, Charles Terriou, sr cste- 
re Claude Thevenin, Denis Thomassin, 

Léon Thuillier, Léon Célestin 


Léon Thuizat, 
Fichadou, Gaston Tirat, René Tondeur, : 
Gabriel . 


Georges Triboület, Alexis 
Ent Lucien Turcat. 

MM. Roger 
Pierre Vaissière, Paulin Valat, Louis 
Valençot, Lucien Van Oudeuhove, 
Joseph Vedrenne, André Vergnault. 
Eugène Veruière,- André Verselle, Vic: . 
tr Videcoq, Louis Vi£, Paul Vienney: 
Antoine Vigues, Télesphore _— 

Viot, François Viise. 

MM. Aïfred Watiebled, Henri War; 
telet, Georges Worms. 

MM. Heuri Zoumer. 


_MML La eo Alcoumndi, . Timoléon 


| Poe Does 


Basdevant, pi Bas- 

üd, professeur honoraire à Paris-Il, 

MM. Heari Frenay, ancien ministre, et. 

Lepeltier, ancien directeur’ 

régional de l'équipement, ont êté 

ROfMÉS merobres du conseil de l'ordre 
d'honneur. 
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DANSE 


ä Ésr + c'e OX | 
François Vérret, déminrée 
Le public sort de là très 
secoué, autant que les artistes, 
. € chacun peut St sur 
le éd du spectacle: « me 

sorte de”buto français + dif l'u 
<uné danse de mort», Déches 
un autre. Dans Une De 
totale de soleil, Verret 


retrouve pas le bel équilibre de 
Fin de parcours, ef si les comé- 
| diens (D. Kenigsberg et 

Rigout) s'épanouïissent dans 


Exilé à. ‘New-York, John 


Lydon s'écait retranché dans le 
mutisme. Pour l'ancien chan- 
teur des Sex Pistols, 
. de trafic d'armes et de k 


Pons pou de Yabriquer des 
pour FIRA, de détour- 
de mineures. Londres 
était pie Baht invivable. PIL 
{Public Image Limited} en 
subissait le contrecoup et, suc- 
"-cessivement, Jah Wobble, le 
bassiste, et Keith Levine, le gui- 
sariste, s'en séparent. 

Et puis. soudain, coup sur 
coup : un double album, (Live 
In Tokyo) enregistré en public 
au Japon en juillet 1983 avec de 
ROUVEUUX 7TUSICIens, UM MAXI 


Roberto Faenzsa} avec Harvey 
. Keitel, une. tournée 
et même une conférence de 
presse à où il s'est 
‘montré plus loquace que ie cou- 
* fume, cynique mais confiant, 


Le mardi 22 novenbre au 
.. Hanenersmith Palais -de Lon- 


ne COR TEMaÎr son public 


ni bar intersteljaire parer 
Lucas dans ie pre- 


RE D Ones de 


 éaiert imerdits d 

. éviter les frictions. Les ‘de 
la'premdère heure (l'un 
avai écrit Mozari sur le dos de 


dérivés, des. fêtes surprenantes 
qi rivalisaient d'extravagance: 

ce beau monde attendait’ 
meer; poil le retour de 
celui qui a inventé la chose 


pdequx se sont ouverts, dés 


DE LONDRES A PARIS 
Les deux faces de P. I. L. 


" 45 tours avec un nouveau titre. 


(This is not a Love a 
grimpe dans les hit- 
film (Order of Death de 


dres, où .il guare. an, Patripns joué : 


étoiles. Seuls les skinheads: 
d'entrée 


d'eux 


. soi ouir noir} cOtopaient leurs- - 


… Au bout.de deix heures, les 


AU FESTIVAL D'AUTOMNE 


Ces dames «post modern » 


. Cette année, ie Festival 


dant une création avec un compos 
teur de leur choix. Idée intéressante 


dans la mesuré où les rapports de la 
musique et de ls danse, remis en 
Cunningham, 


contraire une relation directe, physi- 
que, avec la musique et l'intégrait à 
son spectacle, De même qu'après 
des essais austères toutes on sont 
venues à assoCier des scénographes, 
des peintres, et non des moindres, à 
leurs, créations : Rauschenberg, 





Charles Atlns, Sol Lewitt et aussi 


Bob Wilson. 


Les représentations parisiennes, 
malheureusement, . n'ont pas tou- 
jours permis de recevoir ces bellets 
dans les meilleures conditions. Pour 
Dana Reiïtz, ce fut radical : grève 
surprise des machinistes de Bean- 
bourg, annulation du programme. 
Le cœur gros, elle est venue donner 
à Ja sauvette au Centre américain un 
échantillon de Field Papers. Elle y 
est plus ondoyante que jamais, enva- 
lie par un mouvement qu'elle pro- 


page avec grâce et précision. On | 
Golds- 


attend le musicien Malcolm 
tein, Il arrive après, seul, vêtu de 
blanc, cerné per un halo de lumière. 
Il caresse son violon avec des gestes 
de tzigane, le cravache d’un archet 
rageur et jouc wne sorte de trille dia- 
comme si on brouillard 
mauvais venait étrangler les cordes 
de son instrument. Jamais le musi- 
Gien et la danseuse ne se réncon- 


Atlas et avec une musique de Jef- 


vn peu lourde, qui'a comme 
1 Pagressivité légendaire de 


Au Théâtre de Paris, Trisha 
Brown a renoncé au décor trop déh- 
cat à manier. conçu par Fujiko 
Kakaia pour Opai Loop et à celni de 
Donald Judd qui, dans Son of Gore 












énr Le sa : de 


pe 
côté. Au milieu : os Dre le 
Î Leu dépas- 
es pans a 
sert d'un pull sur des panrelons 
larges, frèle et massif à AUUE 
magnétique et insaisissable, Le 
seul héros du rock incontrôla- 
ble, II était là, le visage en 
forme de grimace, scrutant le 
publie d'un regard perçant, pas- 
sédé, arpentant la scène, occu- 
pant l'espace, répétanr qu'il 
était heureux d'être ici, et don- 
nart du «fucking» avants cha- 
que mot. 

P.IL n'a joué que quarante 
minutes, quarante minutes de 
démesure, brisarmt les mélodies, : 
triturant Îles instruments sur 
une rythmique obsédante. John 
Lydor lançait ses textes 
vitriolés avec cetie voix per- 
çcante, gouailleuse, sauvage, 
insolente, qui jette les mois, ou 
plutôt qui les crache sans res- 
pecL 

A Paris, le 28 novembre. le . 
public était moins excentrique. 
tr scène, Ve pla En 

paru, el aësir Lydon 
avec, semble-+-l. Il tournaït de : 
dos entre les morceaux, c'était 
l'entre face de P.I.L., en somme. 
Pourtant, lorsqu'il a -attaqué 
Anarchy in the UK. l'hy 
des Sex Pisrols, Le salle a 
juchée sur les fauteuils. 

A la fin du concert londonien, 
John Lydon est resté seul, un 

jecteur sur le visage, silen- . 
cieux, La. lumière s'est éteinte, 

- {a salle abasourdie est restée : 
muetie. Sous le même choc... 
Paris n'a pas fait mieux. 


ALAIN WAIS. 
. + Le 2 novembre à Lyon Dis . 












































Fishin’, répondait aux costumes 
verts et bleus des danseurs. A Chä- 


‘téauvallon et à Avignon, elle 2 


même dû se passer des projections 


d'images qui font partie de Ser and 
Reset. De même qu'elle a sagement 


remplacé la musique vivante du 


groupe de Bob Ashley ct de Leurie 
Anderson par des enregistrements. 


la scène du Théâtre de la Ville. Elle 
devait y présenter Avai/able Lighi, 
créé cet ét£ à Châteauvallon avec 
une musique fortement orchestrée, 
avec beaucoup de corps (comme on 
dit d’un vin), de John Adams (/e 
Monde du 13 juillet). Las ! Le spec- 
tacle, programmé à 18 h 30, ne per- 


met pas d'installer le dispositif scé-" 


nique prévu par l'architecte Frank 
Ghery. Lucinde Childs — pas 
contente et on la comprend — a dû 


Champs-Elysées en 1980), une cho- 


rebondissements enlevés par le flex 
musical de Phil Glass. Chez 
Lucmda Chids, l'impulsion de la 
danse est étroitement liée à la musi- 
que. Rire, extrait de Relative Celm 
(Strasbourg 1981), fixe les den 
seurs dans une sorte de pavane sidé- 
rale sur une partition pour vitrines 
de Noël de John Gibson qui berce le 
public et le démobilise, 


Pour Forrnal Abandon (création 
mondiale). la musique très chaude 
de Michael Riesman sonne jazz 
(piano, cuivre-contrebasse) : elle 
s'enroule sur elle-même sans jamais 
se développer, ce qui à incité la cho- 
régraphe à broder sur différents pas 
tournés (déboulés, pirouettes, 
manèges, assemblés soutenus...) uti- 
Lisés à des cadences et selon des 
combinaisons, des relais de groupes, 
variés. On n'est pas loïn de la danse 
classique mais dépassionnée, trans- 
posée sur une autre planète. 
Lucinda Childs, toute blanche, 
passe, le temps d'un solo, rêveuse, 
Entre: te. : 


MARCELLE MICHEL. 


* Théätre de Le ville, 18 h 30, 
jusqu'au 4 décembre, — — Karole Armi- 
tage : maison de la cuiture de Grenoble, 
jusqu'au 3 décembre. 
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a JAMAIS PLUS JAMAIS», avec Sean Connery 


Bond toujours Bond 


Coup de publicité formidable que 
la sortie à deux mois d'intervalle 
d'Octopussy et de Jamais plus 
jamais : le premier, purement gadge- 
tisé, avec Roger Moore on supermen 
jovial, le second pimenté par le retour 
du créateur du rôle en 1962 (Docteur 
No). La mode rétro faisant de plus en 
plus de ravages, Sean Connery, les 
formes arrondies, le Visage un pou 
empâté, joue une dernière fois — 
question de droits, lutte sanglante 


d'avocats -—- et gagne. 


Tout s'enchsaine inéluctablement.. 
Pour Jarnais plus jarnais, on va déni- 
cher le rapetasseur de mythes, Irvin 
Kershner, à qui George Lucas avait 
confié le soin d'assurer le premier la 
postérité de {a Guerre des étoiles : 
coup droit au but avec L'Empire 
conte-attaque (1980). Le coup de 
génie, cette fois, trop peu remarqué 
_— et l’initistve semble due à Kersh- 
ner, — est d'opposser à 007-Sean 
Comery un méchant sur mesure, 
Méphisto, en ls parsonne de Klaus- 
Maria Brandauer, l'interprète autri- 
Chien du film hongrois du même 
nom, d'istvan Szabo (oscer du meil- 
leur fm étranger en 1982). Sarcasti- 
ques, diaboïque, l'acteur du Burg- 
theater de Vienne, dans un étrange 


Les nouvelles frontières du «design » 


{Suite de la première page. ) 
Nos créateurs agissent en 
répondent moins à ! 


Pour ja justesse de le forme et de 
la fonction du meuble, nul n'a égalé 
Ruhimann, dont on vient de publier, à 
l'occasion de ce salon, le catalogues 
raisonné (1). !l travaillait exclusive- 
ment pour des chants riches, comme 


‘les covuturiers. De son temps Ia 


France était au premier rang de la 
création du meuble, jusqu'à le grande 
crise des années 30 qui a mis fm à 
cette industrie. Depuis, elle ne s'en 
est pas tout à fait relevés. Si on en 





sue A R 


DAY 
fé ES 


veut la preuve, ñ n'est que de par- 
courir 18 
étage. Les escaliers sont durs, mais 
en haut le spectacle vaut la paine. Le 
Sodome et Gomorrhe des designers 
du meuble | Comme Loth, on ne trou- 
vera pas trois, ni deux, mi un Seul 
juste à sauver, tant est vrai que la 
mode a la vie courte, qu'on n'y fait 
pas de vieux os et qu'après on prend 
un petit air ringard Qui ne trompe 
pas. C'est la dura bi du « consumé- 
HemMmes.  - 


H faut dire qu'é n’y a que dans le 
luxe que brillent nos décorateurs. 
Hier comme aujourd'hui. Rarement 
dans les produits de grande diffusion. 
Les professionnels ont une explica- 
ton : l’industrie ignbre les créateurs. 
K faut plusieurs années pour qu'un 
projet soit réalisé, connu, accepté. 
Les industriels préfèrent s'en tenir 
aux valeurs sûres : là copis d’ancien, 
jemaïis mise en question. « is en 
trent des bénéfices considsrables », 
disait déjà Frantz Jourdain au 
moment de l'exposition Art Déco de 
1925. Aujourd'hui la France, qui 
développe les industries de pointes, a 
l'ndustrie du meuble la plus rétro- 
grade. 


Les créateurs sont seuls devant 
une structure industrielle fossilisée. 
Or un tel comportement bloque le 
commerce extérieur, Car Ce qui vaut 
pour le meuble vaut également pour 
d'autres secteurs où intervient le 
design (où n'intervient-il pas ?). Et 
on sait bien à qualité égale, qu'un 
produit mieux CONÇU, mieux dessiné, 
l'emporte touiours Sur son COncur- 
rent ? D'où le plan de développe- 
ment de la création industrielle mis 
en place conjointement par M. Jack 
Lang, ministre délégué à la culture, 
et M. Laurent Fabius, ministre de 
l'industrie at de la recherche. Ce plan 
intègre le design et la recherche de la 
qualité des produits à la politique 
industrielle, en vue de reconquénr le 
marché intérieur et étendre celui de 
l'exportation. 


C'est dans le même sens que le 
président de la République a 
demandé l'arnénagement des appar- 
tements de l'Elysée à cinq designers 
pour donner une impulsion d’en haut, 
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du premier 


légitimer en quelque sorte les styles 
contemporains. On sait que cela 
avait été fait naguère par 
Pompidou, qui voulait relancer 
l'industrie du meuble. Cela a été 
défait par la suite. Depuis, les caves 
du Mobilier national se sont remplies 
de projets laissés en jachère, mais à 
semble qu’on songe à en faire 
l'inventaire. Aujourd'hui, l'idée est 
donc À 


trés au Salon des artistes décora- 
teurs ne SOnt Das Tous CONvVaincants, 
et on peut, Sans nsque de trop se 
tromper, en prédire lobsolescence 
rapide pour la moitié d'entre eux 
Mais l'essentiel, en l'occurrence, est 
la volonté poñtique d'assigner au 
design ses nouvelles frontières sur le 
front de la balance commerciale et 
du cadre de vis des Français. 


JACQUES MICHEL. 


* Salon des ertistes décorateurs au 
Grand Palaïs. Jusqu'au 11 décembre. 


(1) Ruhiman, son œuvre, sa vie, 
texie de Florence Camard, 312 pages. 
Editions du Regard, Paris. 






A L’ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 
Élection du peintre Jean Berthelle 
et du compositeur Yannis Xénakis 


L'Académie des beaux-arts a pro- 


cédé le 30 novembre à une double 
élecuon. 

Dans la section de peinture, Jean 
Bertholle saccède à André Planson. 


Eee e chef d' mes à l'école natio- 
e supérieure ux-arts de Paris : 
où te, à fs objet de ln pance es 
position de 1982 consacrée à trois 
ciens professeurs de l’Ecole avec 
te} et Re se 4 
Roque, qui le suit depuis 

de _ Bertholle une admirable série 


jé 


[C'est au titre de musicien que 
at architecte et 
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combat électronique au casino de 
Monte-Cario, met en quelques 
secondes le bon Sean Connery dans 
sa poche. 


L'intrigue, comme dans un vu 
gaire film de Rivette, genre Paris 
nous äppartient, consiste à lutter 


ques. Les missiles 'entrevus sortent 
tout droit du Bazar de l'Hôtel de 
Ville. Le tourisme va compenser 
l'économie sur là quincaillerie, 
comme dirait Marshall Mcluhan. 
Tourisme confortable et sans sur- 
prise : Londres un peu, très peu, les 
Bahamas aussi, mais surtout notre 
Riviere, comme dans Le Main au cot- 
let, d'Alfred Hitchcock. 


Nous touchons Îià la grande 
lacune. Qu'on l'adore ou non, Hitch- 
cock racontait une fistoie, anfilait 
les pertes de son Suspense avec la 
maestria d'un maître artficier. Avec 
Bond, revu on non per irwin Kersh- 
ner, ne subsistent plus que les arti- 
fices sans continuité ni sens, même si 
Sean Connery lie mieux ls sauce, est 
plus humain» que Roger Moore. 


LOUIS MARCORELLES. 
+ Voir les films nouveaux. 


NOTES 


Musique 





Un excellent début 


La série des concerts donnés à 
18 h 30 par le Théâtre musical de 
Paris-Chätelet permet à de « jeunes 
talents » de béaéficier du parrainage 
de « grands interprètes ». Cette ini- 
tiative sympathi nous a révélé 
dernièrement le violoncelliste 
Xavier auquel 
que Merlet donnait une réplique 
sobre et précise, bien propre à le 
mettre en confiance. 

Mais d'emblée une personnalité 
attachante s'imtiposait À travers ce 
style clair et dégagé, cette sonorité 
parlante qui faït les vrais violoncel- 
listes. les Variations Sur un 
thème de la Flûte enchantée, jouées 
avec autant de es que 
d'humour, la Sonate op. 5 n° 2, éga- 

Beethoven, > Un cer- 
tain manque de maturité, était 


pleine de vie et d'un 
lyrisme chaleureux 

Les quatre Pièces espagnoles 
pour piano de Falla, très lumineuses 
sous les doigts de Dominique Mer- 
let, s'enchafnaient tout naturelle- 
ment avec la cranscription de ses 
Chansons populaires où la voix 
flamboyante du violoncelle s’alliait à 
merveille avec les coloris fauves ou 
d'une délicatesse poétique rare du 
piano. Un excellent début. 


J. L. 
Théâtre 


« Cet animal étrange » 
à l'Athénée 


En juxtaposant plusieurs nou- 
velles de Tchekhov, Gabriel Arout 2 
construit une pièce, Cet animal 

, une lustoire des couples, 
dans jaquelle les comédiens sont à 
leur affaire. Fls ont, comme on dit, 
l’occasion de déployer les facettes de 
leur talent avec une série de persan- 

nages et de situations qui vont du 
burlesque à l'émotion. 

La pièce a été créée par Delphine 
Seyrig et Jean Rochefort. Elle est 
interprétée à l'Athénée par Marie- 

Christine Barrault et Patrick Ches- 
Sr Danie] Girard et Jean 
Chamghe qui jouent sans Convic- 
tion les utilités. La mise en scène est 
de Jean Bouchaud. Le décor de 
Pace est un cadre gris dans lequel 
des éléments glissent, descendent 
des caintres, montent des dessous 
L'ensemble n'échappe pas au genre 
spectacle à sketches. 


toute idée de rnystère et de trouble, 
Patrick Chesnais est et demeure un 
grend dadais despotique, qui semble 

toujours regretter ce qu'il vient de 
dire et bafouille, gauche et gracieux, 
brusque et même brutal, drôle en 
tout cas. Ni l'un ni l'autre ne sont 
crédibles dans les demi-teintes, et le 
spectacle auraït pu sans 

être écourté des scènes de tendresse. 


COLETTE GODARD. 


k Athénée à 2i heures, du jeudi au 
samedi, À 19 heures le mardi et le mer- 
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e GRANDE-BRETAGNE : 
Des énergumènes à Scotland Yard. 
SOCIÉTÉ : 
Le martyre de la belle Allemande. 


@ ÉCONOMIE : 
La fin d’un faux empire. 


Et, avec «le Monde Dimanche. 


quatre pages de radio et de télévision. 


223 RUE LECOURBE, 20 h 30 : l1 Borme 
Ame du Se-Tchouan. 


Don Juan de La Creuse. 
ESCALIER D'OR (5235-15-10), 21 h : 
Tanzi 
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TOURTOUR ({887-82-48). 20 h 30 : Le so- 
kil n'est plus aussi chaud qu'avant: 
22 h : le Bel Endifférent. 

(522-08-40), 


TRISTAN-BERNARD 
21h:les Dix Peuiis Nègres. 

UNION (2464-20-83), 20 h 30 : le Chant 
général. 

VARIETES {(233-09-92) 20 h 30 : l'Eti- 
quetie. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
#4-45}.21 b : On perd les péta] 


DEUX-ANES (606-10-26), 21 ai l'impôt 
et les Os. 


La danse 


THÉATRE 18 (7226-47-47), 20 h: Knaves 
aod Kmight. : 


CALYPSO - LE THÉATRE 
27, avenue des Ternes - 277-2505 
présente 
LES DEUX FAS 


DE PEDRO NERF DE BŒUF 


avec Franck et Philippe DAVID 
Mise en scène de Pierrette DAVID 
… TOME CE qui Se là est inoui, i 
D nimagibe Panl CUT 
— Voili une pièce d'actualité brélane.… - 
Le Canard enchsinf. 
= _ On assiste à x étonne 1é1e-d-1ète eutre 
deux freres... » Le Figaro. 


DU MAR.AU SARZON4S.DIMSSR 
RESERVATISN: 208.23.50 - : 
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Un cinéaste iranien au pays de Rimbaud 


Darinsh Mebrjui, cinéaste iranien, est le qua- 
trième metteur en scène étranger appelé par l’Institut 
national de ia communication audiovisuelle (après le 
Canadien Pierre Perrault, l’Allemande Helma 

le Géorgien Otar losseliani) à donner son 

« regard sur la France >», titre donné à cette série qui 
s'achève dimauche (ele pourrait reprenère en 1984) 
sur FR3. À quarante-quatre ans, Mebrjui, au 


lyrisme sombre, désespéré, critique, est l’un des plus 
grands cinéastes iraniens. Il nous emmène an pays de 
Rimbaud + qu'il incarne, dit-il, l'esprit de 
l'Occident en déroute à la recherche d'une vision 
autre qu'il a sentie être en Orient ». Luir-même 
« oriental perdu en Occident s'est 1ourné vers lui 
pour rechercher ce qu'il est allé chercher » en 
Orient ». 


cette différence de 
1on entre vos précédents fiims — 
très sombres. très dramaiiques 
et celui-ci. plutôt facétieux, 


demandé d'avoir un « regard » sur La 
France, sur une région. C'est un 
cadre précis à l'intérieur duquel 
j'avais carte blanche. Mais la géo- 
graphie ne m'intéresse pas, faire un 
documentaire sur une région ne 
m'intéressait pas. Rimbaud ? J'ai 
rencontré Une saison en enfer à l'âge 
de dix-neuf ans, à l'université aux 


Etats-Unis. Je ne poux pas dire que 


cou came de mi que ie décidé 
apprendre angue française. 
Mais Rimbaud fait partie pour moi 
des très grands Ça m'intéressait 
d'avoir un « regard >» sur iui. 

— Qu'est-ce qui vous aïtire, 
vous, cinéaste, iranien, chez 
Rimbaud ? 

— Son génie Sa jeunesse. Sa 
vision très fraîche, tellement appro- 
iée aux problèmes contemporains. 
Sa révolte, qu'il a menée avec une 
très dure, avec une SpOnta- 
néité qui a bouleversé tout le monde 
Pur QE nb De bi pente Vos 0e 
Charleville où il à passé son enfance 
à toute son aventure en Orient. EH a 
choïsi cette ville, Aden, pren 
es RE que UE 
due chose de 


particulier pOur moi 
a Une variation : 
arc-en-Ciel.. 


de couleurs. U n 
— Rimbaud est-il un person- 

nage à part ? 
— La poésie est le médium le plus 


pur pour exprimer 
ple. Rimbaud est un grand. 


l'esprit d'un peu- 


français, mais il a une sensibilité très 
proche des poètes orientaux — Sur- 
tout des poètes contemporains, — de 
Harez à Nima. 

— Jivous est proche? 

— J'ai toujours cherché, au-delà 
des choses données, une vision trans- 
cendantale. Bien que Rimbaud ne 
soit pas religieux — il ne croyait pas 

en Dieu, — au plus profond, au 
dons de son corps, il croyait en un 
Etre suprème. Il était mystique à 
l'état sauvage, disait Claudel. 

— Vous avez ioujours eu 
beaucoup de problèmes avec vos 
films. Déjà, avec la Vache, en 
1969? 

— Les historiens disent qu'un 
mouvement de cinéastes a Com- 
mencé en Iran avec la Fache. bien 
que le film aït été interdit. Mais, 
après les prix qu'il a reçus à diffé- 
rents festivals (Venise, Chicago...}, 
il a reçu son visa de distribution, il a 
été montré. À partir de là, une «nou- 
veille vague» est apparue. El n'y 
avait pas trop de difficultés pour 
faire des films, maïs pour les distri- 
buer, oui! La plupart de mes films 
ont été interdits entre six mois et 
trois ans : /a Vache, un an; je Fac- 
teur, six mois; le Cycle, trois ans... 

— Et maintenant ? 

— L'Arrière-cour, le dernier film 
que j'ai fait, en 1980, au tout début 
de la révolution — quand on parlait 
beaucoup de démocratie et de 
liberté d'expression, — Continue 
d'être interdit à ce jour. J'ai été 
invité à Cannes avec le film. J'ai pu 
partir, mais pas le film ! C'est une 
histoire qui se passe dans une école, 
un conflit entre des étudiants et leur 


chef, mugé autoritaire: ceux-Ci 
fluissent par l'emporter. C'est traité 
sur le ton de ia cométie, comme ce 
film sur Rimband Ce n'est pas situé 
dens le temps. 

— Qu'est-ce qui se passe pour 
le cinema aujourd'hui en Iran? 
Que sont devenus la plupart des 
cinéastes de ce mouvement ? 

— Quelques-uns sont à l'étranger. 

D'autres sont restés, ils ont fait un 
film ou deux, généralement inter- 


dis. Ils sont comme moi au chô- |. 
mage. C'est très difficiie de faire un | 


film : montrer des gens qui boivent, 
c'est interdit, montrer une femme 
sans voile : interdit. Il faut faire des 
films de propagande pure, avec des 
martyrs, beaucoup de sang. Des 
films de guerre avec la révolution, La 
religion, l'isiam. 

— Pourquoi ëtes-vous en 
France, plutôt qu'aux Etats- 
Unis, où vous avez fait vos 
études er découvert Rimbaud ? 
— C'est difficile, le cinéma aux 

Etats-Unis : il faut qu'il soit com- 

mercial, il faut vendre. Je n'aurais 

ee pu faire Rimbaud aux Etats- 
ns. 


_— Vous vous êtes amusé avec 
Rimbaud ? 

— Oui, beaucoup. Même avec les 

limitations. Pas beaucoup d'argent, 


quinze _jours de tournage. J'ai dû |’ 


improviser, comme on fait à l'école, 


avec des amateurs. II a fallu | 


s'adapter. » 
Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. | 


* Ag gr au pays de Rimbaud 
dimanche 4 décembre, FR 3, 20 h 35. 





M. Robert Hersant sera entendu 
par la commission des affaires culturelles 
de l’Assemblée nationale 


L'Assemblée nationale a refusé, 
jeudi le décembre, par 326 voix 
Fes de contre Es ‘{RP.R, 

D.F.), le création, demandée par 
Fetes d'une commission spé- 
ciale pour étudier le projet de loi sur 
la presse. C'était une avant-première 
des nombreuses séances que les 
députés vont être amenés À cOnss- 


crer à ce sujet. 


M. Alais Madelin (U.D-F., Ile- 
et-Vilaine) a affrrmé que ce Si. 
touchant « à une liberté fondamen- 
tale », est présenté par le gouverne- 
ment avec « une Curieuse précipita- 
tion » et qu'un texte aussi 
a » devrait être exa- 
miné par une commission spéciale, 
M. Robert-André Vivien (R.P.R, 
Val-de-Marne), dans le langage vif 
qui lui est coutumier, a prétendu 


qu'il s'agit d’« un problème de. 


désinformation >» et ques après 
avoir lancé une O.P.A. sur la radio 
et la télévision, après avoir utilisé 
l'agence Havas pour contrôler la 
presse écrite », la majorité veut 
« compléter son œuvre en baïillon- 
nant les rares journaux d'opposi- 
2iOn qui restent ». 

En réponse, la majorité s'est effor- 
cée de limiter l'enjeu du débat. 
M. Claude Evin (PS., Loire- 
rt président de la com- 
des affaires culturelles, a 
fait remarquer que le règlement de 
l'Assemblée confie à sa commission 
l'étude des problèmes d'information 
ct que la solution choisie permet à 
un plus grand nombre de députés de 
participer aux travaux prépara- 
toires, « puisque, au lieu d'une com- 


qu'use libert€ fondamentale soit 
cause. s’agit simplement, at-il dit, 
de l'étude de la « fiberté des journa- 
listes - et ce projet ne cherche pas à 
« donner un statut à la presse ». 


Une fois ce rejet acquis, 
MM. Madelin, Vivien, François 
d’Aubert (U.DF., Ille-et-Vilaine) 
et Jacques Toubon (R.P.R., Paris) 
ont permuté avec quatre collègues 
ciper à La commission des affaires 
culturelles qui reste donc saisie au 
fond Celle-ci, sans attendre, s'était 
mise au travail. Le matin même, elle 
avait décidé de consacrer un mini- 
mum de douze heures à des audr 
tions, souhaitant avoir la possibilité 


. d'y consacrer encore plus de temps ; 


cle a déjà invité le Syndicat de le 
presse quotidienne régionale, la 
Fédération de la presse française, 
l'Union nationale des syndicats de 
journalistes, la Fédération des 


sociétés de rédacteurs, le Syndicat 
du livre C.G.T. et divers patrons de 
groupes de presse comme 
MM. Robert Hersant (il a donne 
Son accord pour venir le jeudi 8 acto- 
bre à 11 h 30) Pbilippe Amaury f/e 
Parisien libéré), Claude Perdriel 
{le Matin), Roland Leroy {l'Huma- 
nité), Jean Gélamur f/e Croix). 
Elle souhaite entendre aussi, si 
celui-ci juge cela compatible avec 
son mandat de membre du Conseil 
constitutionnél, M. Georges Vedel, 
auteur d'un rapport dont s'est ins- 
piré le projet gouvernemental. 


La commission a aussi entendu 
M. Georges Fillioud, secrétaire 
d'État à la communication, qui a, 
notamment, ANNONCÉ qu'il est per à 
accepter des amendements, préci- 
sant l'article 13 du texte sur le rôle 
des équipes rédactionnelles. Dans 
leurs questions, les commissaires 
ont, surtout, insisté sur la situation 
économique des entreprises de 

presse e1, donc, sur la dont 
FÉtat doit les aider. M. Fillioué a 
répondu que le gouvernement ne 
souhaite pas modifier simuitané- 
ment le régime juridique des entre- 
prises de presse et les dispositions 
économiques dont elles bénéficient, 
mais qu'il est prèt à en entreprendre 
l'examen d'ensemble. 


M. Fillioud à aussi qualifié de 
« manœuvre » la iti 
sur la presse déposée par l'opposi- 
tion au Sénat. Les sénateurs com- 
muunistes ont, d’ailleurs, décidé de 
ne plus siéger à la commission spé- 
ciale sur la « liberté de la presse ». 
mise en placè au Sénat, car elle ne 
leur paraît plus correspondre à 
l'étude du projet présenté par Ie gou- 
vernement. ER ER 


@ PRÉCISION. — Dans le 
compte rendu du procès intenté par 
MM. Hersant et Audinot à l'avocat 
du S.N.I. (Je Monde du 2 décem- 
bre), il fallait lire « Foï/à pour le 





de Joi . = 


Une mise au point 
du vice-président 
du Conseil d’État 


M. Pierre Nicolay, vice-président 
du Conseil d'Etat, a fait le 
29 


la mise au point sui- |. 


vante, à propos du projet de loi sur 
la presse : 

Le Figaro a publié ia lettre qu'à 
l3 suite d'un article de M. Hersant 
les chefs des trois hautes juridictions 
que sont le Conseil d'État, la Cour 
de cassation et la Cour des comptes 
ont adressée à M. Audinot, directeur 
du journal, afin de rappeler l'indé- 
pendance des corps qu'ils président. 
Mais M Hersaut a assorti cette 
publication d'un commentaire 
concerne avant tout le Conseil 
d'Etat, et qui conduit le vice- 
président du Conscil d’État à faire 
la mise au point suivante. 

Le Conseil d'État, comme la Cour 
de cassation et la Cour des comptes, 
est une institution indépendante. Ses 
membres, comme les magistrats de 
la Cour de cassation et de la Cour 
des comptes, exercent leur fonction 


président 
de subordination hiérarchique. 


Lorsqu'une loi invite ce dernier à |: 
désigner un membre du Conseil | 


d'État pour siéger à une commission 
semblable à celle qu'envisage le pro- 
jet de loi relatif à la transparence et 
au pluralisme de la presse, elle 
entend à l'évidence faire appel, par 


cette voie, à une personnalité se |: 


situant en dehors du combat politi- 
que, et dont l'indépendance n'est pas 
soupçonneble. 


Laisser supposer qu'ayant à dési- 
gner un membre de cette commis- 
sion le vice-président du Conseil 
d'État aurait à faire un choix politi- 

que entre membres de la majorité et 
membres de l'opposition, à la recher- 
che d'une voix partisane, c'est 
méconnaître tout à la fois ce qu'est 
le Conseil d'État, et ce que le Parle- 


a 


confierait cette Mission. 





cinglent » et non + Voilà pour le | 


sanglant », à propos de l'apprécia- 
tion portée sur les répliques de 
Ms Georges Kiejman et Paul Bou- 


RO PO Te 


1:35 Campari. 

L'3 Gordon's Gin. 

1/3 Martini rouge. 

1/2 tranche d'orange. 

| Servir glacé. 
(recette de Fosco Scarselli 
AO ST A ON ECTS des 


Vendredi 2 décembre 


- mn dns mme — 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 : eg Variétss: Rsncontre avec Patrick Sebaz- 


Réañsation: J.-D. Curüs, 


Un disciple de Le Luron, imitareur de Jacques. 
D ne 


21 h 40 Série: La vie de Bertioz 
Réal. : J. Trebouts. Avec D. Mesguich, R. Bachmann, 
Chatelet... 


N- 

L'épreuve romaine surmontée, la rentarive de suicide, le 
sriple meurtre et Candülle Mocke oubliés, Berlioz, rentré 
en France, se marie avec Harriet Smithson et rencomre 
FD: Un fexdlleton médiocre. 

40 Bravos. 


de P. Desfons. 
MS Da ie Eng Bacs 
« Saint d'Assise », d'Olivier Messiaen, à 
D hohets Jean-Marie Rivière «tt Avron Big 


2 Dh 25 25 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


122 SALON DU CHEVAL ET DU PON 
du 3 au 11 décembre 1983 









… Du 8 an IL décembre 1983 
JUMPING INTERNATIONAL DE PARIS 


FINALE D£É LA COUPE DE FRANCE L'ALSACIENNE : 
PORTE DE VERSAILLES  ‘ | 
CENECA. 19 BD HENRI IV, 75004 PARIS 
Tél. : (1) 271.88.44 






20 h 35 Feuilleton : Thérèse Humbert. 
Réal M. Bluwal et J.-C. Grumbert. Avec S. Signoret 
(troisième épisode). 
Un scénario iré d” 


une histoire vraie. Mme Humbert 
avait réussi à faire croire, de 1892 à 1902, qu'un rül- 
cain Î instituée { urdver- 


lionnaire 


pæisien mais 

1 Pieds dans 1 Un feuil- 
commence à maure ls pa du Le pa. Un Jeu 
Une brochette d'acteurs brillants et Simone Signoret est 
mogrifique. 


PLANTU auteur de 
t CEST LE GOULAG ! » 


EAU ER 


21h 35 Apctropes, 


AT 





Magazine littéraire de B. ù | 
Sur le thème : Gin peste ou plat optimise? 
: end En init), M tel CL E (1 France | 
quand rc Eng antu (C'est le goulag!), Caton {De la 
22h 55 


Journai. 
23 h 5 Ciné-club {cycle Charlie Chaplin] : Mon- 
sieur Verdoux. 
Film américain de C. Chaplin (1946), avec C. Chaplin, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Vendredi : Rencontre avec M. Cheben- 


1947, ans président de J'Assenbiée narjonsie, 
FE re à Le depuis 1961 «ca 


HGWUS DTOPOSET 
Z2 h 55 Prelude à la nuit. 
Symphonie en.uf mineur, de Safn:-Saëns. par 


r Hharmoni, des - -Loire, dir. 
M. er E-H Hombart 7 | 
FR 35 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Feuilioton:Askisredoublés. ‘.:. 
17 h 30 DRE Eee | 
17 h 56 Victor Hugo en exil. 


- 18 h 22 Court 


métrages. 
18 h_ 30 Le monde des médecines différentes (les 


migraines). 
18 h 56 Dessin animé : Ulysse 51. 
Informations. 


19h 
193 h 15 infoSs régionales. 
19 h 35 Feuilleton: 


FRANCE-CULTURE 
2 L La Cappadoce, avec G.  Dagrou, HP. Sad, 
Black and bin: cocners, bugles, rompetten 
2 h 1» Nuits magnétiques. : a 
femmes et le jazz. 
FRANCE-MUSIQUE er 
29 h 26, Concert (retransmis de Baden-Baden) : Schukers- 
Fantaisie, de Sc Concerto pour nef instruments, 
de Webern, Sy 
gone ne. 2, 00 Wen © inachevée, de 
bert de 
dir. Z Peskn, , 
22 b 15, Fréquence. de Feuilleton Collegium 


Musicum ; 23 à 10, Martial Soial 





Samedi 3 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 Vision plus. 

10 h _Casaques et bottes de cuir. 
du chevat. 


10 h 30 La maison de TF 1. 
12h 


22 h 56 Etoiles et toiles. : Sean Connery, ou le 


retour de James Bond. 
a 
À l'occasion de [a sortie du film Jamais pus jamais, , HA 
entretien avec ean Connery, une enqguêie : que sont 
devenues les - James Bond's girls - enr 
sur les espions au cinéma. 
23 h 40 Journsi. . 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


| 10 h 15 ANTIOPE. 


Avec Shesna Re SiAtus Qua, Franck Staltone.. 


LA .- Anous 
13 h 35 Série : Ah 1 quelle famille. 
14h Las courses autour du monde. 
14 h 55 Les jeux du stade. : 

n ; Sports équestres à Bordeaux. 
17h Récré À 


2h rame Champs-Eiysées, 
h 35 V de M. Drucker. 
ichel Sardou. 


Avec M, 
ne : les errfants du rock. 
avec Davii Bowie, J.-J. Cale, 


Southside 
Johnny, Docteur John, Tom Waits s Elvis Castello. Paul. 


"Personne et Flesh Tones à Paris. : 


endre la 
17 h 30 Télsvision 
Programmes 


: &@h 


ak l | 
14h 5, « Polymnie : in Grèce », réal. J. Couturier. 
pensées contemporaines : 


49 1 APRES Ce avec D. SG 


_23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
- 43 h 30 Horizon. 


Le magazine des armées. 
14 h Entrée Me 
Une émission du CN.D.P, avec Elisabeth Badisner. 
16 h 16. DR 
la longue française. 


13 h 50 ee :L'inspecteur Gudget. 

es jeux. 

20 h 35 Série Agatha Christie : Un Noël pe 
comme Îes aûtres. 
. Réalisation : G. Savory. sut 

homme, propriétaire d'une voiture dë 

bd mou 68 VO dan coller de amants Des 
bandits auraient Le mème modèle que lui. 


Avec Géb£, Ronny Courtteure, Darlan, J. Vileret.. 
23 h 55 Journal (et à 23h). 
22 h 15 | 
: Réal. H. Chapicr et M. Naudy. x ° 
Avec M. Pierre Bérégovoy, niinistre aires sociales 
et de la solidarité narionale. Com pt que 
ministre interrogé, passé 
‘ résistant), ses idées... ei rS Sonore: 
22 h 30 Musiclub. 
La Fée de la musique 1983. : 
FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17 h 35 Troisième rang de face (magazine des pee 
Dans les mains du magicien. + 


18. h 56 Dessin animé : Ulysse 31. 
13h Informations. 


‘19 h 15 info 
. 19 h 35 Feuilleton : Rouletsbille. 


FRANCE-CULTURE 


Le des arts. 
5, Le pont 


16 h 20, Recherches et temps et 


nee, À Personne. les Porchèrous 


N Commis 
ne: sas" Rte 


ee 2 ù 2 1e En: 


.FRANCE-MUSIQUE 

13 k 35, Importat 

15 k —.L'rires dm 

16 h 5 Concert (musique de chambre : œuvres de Bach, 
one L sarrino, sec G. Jarry, 

8 b, Les cnglés de ame hat. Si 

9 h 5, Les de perles: : : 

20/h.30, Concert : Misaa Solemquis Be 

"_ *S. Armstrong, soprano: L: Finnie, alto : T. Moser, ténor ; 
M. Rintrier, basse : l'Orchestre 
la direction d'Uri Segal. re 


ee ee ee + fe qe 
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REPRODUCTION INTERDITE 
Loge LalgneT.T.C 
. 83,00 98,44 
&: | | | is 29,65 


66.42 
66,42 
66,42 
194,50 


La 
LOUVRE "| Métro PORTE-DORÉE 
/.2/P.497.000. 3247-57-07. | box, a. salons 2 où, nine 
7 bis, rus 
| Ba na 2 a V7 R 


URGENT 
Superbe 3/4 p., balc, age. 

pierre de t., bour sois. 
880.000 F. Téi 34 7-67-07 


…. CC Æane )| PTE 
10 RUE RAMBUTEAU 
ALÉSIA PLEIN SOLEIL 


DA POUR es gr 








. bains w.-c. >. 
Es 420.000 vie see té fe Bäng + 2 chamires. 65 nr 
.…. à 77 h., AL 277-682-2323. Cort, 4° sans pecar- 
. - seu, 18, rue F 
".… Samedi 14 haures/ 18 heures 
ge ne MARAIS ou 3E 7. 
+ - Métro HOTEL-DE-VILIE 
rénovation, ‘ 15° arrdt 
rue piétonne. Poutres, tout 
_ ft. Pac ES Guis., bains D ni - dble séjour + 
# PAC S EXCEPTIONNEL 2 chbres, euis. 
à, rue des Lornbarcs équipés, "cave, parkin 
. ?° Semett, dimanche 14 à 17h. O00 F. ViC 532-871 
HT. M BALARD — imm. pierre de 
- ù I 6, rave , - + chbre, 
ie - 6° arrdt culs, bain. — A rafraichir, 
Sims : URGENT — 6834-13-18 


ù TE A 2 PAS DU SENAT 
* AAVISSANT ot CALME s/oour 
sauvés, 2 P., 45 nr — 5444-28-30 


M° FELIX FAURE 


» … 29, rus.des SANTS-PÈRES , 
é" sngte RUE JACOB, 3° ét. D noue 
s/rue, entrés, cuis. Bet 10. = 
2 p.. sable da we, é res 
serés, ch. 650.000 EF. 
drecdi, samedi, 14.8 19 he beau studio, ouis. équipée 





Métro MABILLON  |rre Gta 507-2782 
sine > évoque. | Métro PLAISANCE 


soleil, potit NT bains, 

| WG, en de SANT Immauble récent, très bon 
"sem, dim, lun 14/17 heures. | SE nr 
. double, 165, rua Labrouste, 

- sam., am. 414 àa17h 


We SAINTAMBROISE 


PONT CARDAHNET — 100 
vaste 4 piéces, séjour doubi doubles, 2 cha 
Immeuble plerre de taille. 


D dc. ascongeur, vus dégonée 
LERMS. 3595-58-55. 


# 


GARBI — 5657-22-88 
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\RANONCES CLASSEE 






W PLACE CLE CLICHY 


Rte vd à aménoqus os P 
76 mr et 2 P 48 m° eur places 

35 de 14h 30818h 
5, rus Lerriercisr, 


CEE D 
SQUARE CARPEAUX 


Sp. 
Mgy Le -preqi hnes À 
6800-54-06. 


Fi 


… Métro JAURÈS 


tout confort, ter- 
raums 08 À chambre, Gloine. 
bains, 
MS | 


avenue Jean-Jsurès. 
Semedi, dimanche 14 à 17 he 


Craues-%6-sain ) 


MAIRIE D'ISSY 


Vends srIudio tout confort, 
26 mr, mezzanine, jardin pri- 
vatit — 220 0090 F. 

Tél. : 8645-20-18 le matin. 


NEBILLY-SABLONS 


PLACE, 117 
11. RUE HOTEL-DE-VILLE. 


ne DE VIRCENNES 


B. 2 P., culs., tt cft, sit. except. 
508.000 FE, 346-88-53. 


VINCENNES 





appartements 


achats . 


GROUPE DORESSAY 


RECH. PO 

ou HOTELS PARTICULIERS. 
on APTE de Bou. 

— PED A TERRE. 





Rues SINGER at RANELAGH 
VIC IMMOBILIER 


Recharche u 
APPTS STANDING 2326 1-93. 


locations - 


non meublées 
OS -C 





:.- tocations. 
| (eLo]e EN Le TETE) o] ETES | 
. demandes 





MEUDON 


Moon caractère, 240 m° he- 
pre 5/1 000 m7 terrain. 
CT fn" chacun, 

#4 chernbres, 


fr! 


#5 Dans, d'eau. 
Px 2.200.000 F. 534-41-75. 





CR 


SPLENDIDE P PPTÉ ô 6000 w 





CADRES. 





décorée, sur place 
Villas Gripet — =" Aus Gripet à 


ARS CC ST TYNULTS 
| Téléphone +077 34.80 
En semaine OCIL 


T 
quai — 693000 LYON 
Téi. : {71 8983-39-10. 
XVe 





nr parc. 

FORETS ET MANOIRS DE 
FRANCE, 53340 Chéméré- 
ls-Roi. Tel. : (43) 01-25-23. 





ECC 
F. CRUZ 266-19-00 
8, RUË LA BOËTIE, 8e. 

M 


LL EC LIECRES 
de campagne 


148.000 F 


Joke fermette #</3.000 x 

independants, Cave, 6auy, 

. Srende pièce commune 

+ 3 à à pièces possibles _. 
Parfait dtue. 


AYEC 10.000 CPT 


DUCRAEUX. 58500 
TEL : (16-86) 27-04-56. 








fermettes 


168 KM PARIS SUD 


2 tlermattes sur 3 000 m' 
188.000 F. CREDIT 100 % 
70 ST-FARGEAU 


THYRAULT, 891 : 
Tél (88) 74-08-12 — après 20 h. 


immobilier 
(LL oI dant tle2e 


dans Le Midi de Las France : 


FRANCE 1 MMOBILIER 
Tél : Lu (42) 01-88-84. 


— Page 27 


55,74 
16,60 
42,70 
42,70 
42,79 


* Dégressits ssion surisca Ou nombre de ParutONs. 





DEVIS 





LEZIGNAN - CORBIÈRE 


maison 4 plèces, IT CONfort, 

360.000 F 

: 16 188) 

heures burëaul : 
15 (88) 59-02-30. 

el, Plain-pied, | Ulrra résicien- 


refait rréuf, Pr 
gde cuis. équipés. tt ch, ter- 


sous-s0|. garage 2 voi- 

tures, granier arménsgesble, jar- 
din B2E mi, 740.000 F. Visite 
10 h à 16 h les 3 et 4 déc., 
25, av. de ls Ceinture, Créteil. 


_ fonds 


de commerce 
Ventes 








Prix : 500. 
Tél. : (68) 25-36-37. 


NICE ve bout. 55 m° + cave. 
Bail ts cces. loyer 1.400 F, 
95.000 F. T. (93) 89-78-87. 


Locations 
BAIL à céder, tous bureaux, 


110 nv, rus des Martyrs. Pa- 
nis-EX", Téléph. : 678-68-70. 


8, COLISÉE-ÉLYSÉES 


SIÈGES DE SOCIÈTÉS 


DOMICILIATIONS 


AFC. 359-2020. 


VOTA E SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Soniétés et 
tous services. Tél 3555-17-50. 


O7 





Net untal- doit LE de 


Locations 


En bord. RN 7 à 3 km de Roissy 
à louer locsl en 300 nr 
ou local entrepôt 400 nr 


MAO) a ute TES CEE 





Entrepots neufs - 
Madnd 





20 km sud Valdermoro - 

accès direct autoroute C.N.IV — 
surface utile 21250 m° - 

hauteur 7-8 m -— portée 25 m long. 


6,25 m larg. 


terrain constructible 58 800 m°. 


Ecrire sous n° 277.987 M, REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 








Prix : 890.000 F. 
OFFRES D'EMPLOIS 





LS oc —_ _ - =. _ — 


cette semaine. 


TUNER RSR SR EN Monde ose 
proposés . 


Matra Micro-Systèmes 


0 


© INGENIEURS EXPERIMENTES HF. Ré VM19893E 


Electronitiens - informaticiens «astèmes» 


6 CADRE DE GESTION 
milieu industriel 


Rét VM4212 AN 


@ RESPONSABLE UNITE PRODUCTION 


Ingénieur Ekechicien ou Généraliste 


æ CHEF SERVICE COMPTABILITÉ 
"+ JEUNE AUDIT 


a De as 78008 Pas 





FARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERUGIA ROMA DÜSSELDORF LONDON MADRID 


DD | emplois internationaux 


(a départements d'Onire Xler) 





GOODŸYEAR 


the world leader in tyre and rubber products 
has immediate openings for 


two STRESS ANALYSIS 











id < of Nonlinear 

ge nos rapiC eu 
s pied .25-33, should 
pen ave Ex nn with the the 
le clement : LEON tware for nl 

ele 

- fi ee Any © will be required to 
Le # on dr design problems with 


minimal supervision, The working language 
is English. 

Experience in the fields of CAD, and 
composite materials be an advantage. 


Apply 2 writing to the Personnel 


FF GOODYEAR S.A. 
Colmar-Berg 
(Grand Duchy of Luxembourg). 


” 
Tes 














Rét VM14971 À 


Réf VM4121 K 


À 
+ 


Réf VM 11964 B 


Si vous tes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remercions de nous adresser 
un dossier de candidature, en précisant le référence choisie. 


MONTREAL 


Socléré de Consell en systèmes 
d'information et en organisation 
recherche 


CADRE DOCUMERTATION 


_— Formation supérisure, gcian- 
ES pres 

CONNBÎDISNCES on 
D" 

5 à 10 ens d'expérience, 
capable de Prendre en 
charge une équipe de docu- 
mentallstes. 

ais souhaité, 


Env. V. et prétent. 26 réf. 
18512 & PMP, 38, r. de FArcads, 
76008 PARIS qui transmattrs. 


RL OO 
regionaux 
Association de Tourisme, 
recherche pour s28i80n 
hiver 83-84 : 
ANIMATEURS 
Soirées + activités ski. Expér. 
Envoyer CV. + photD a 
DCCA] 
ANIMA 
S5. jus a 
ra 6526-21-21. 





INSA équivalent doser 
LU M Ste DE 

travaux. 

poss. Anglais. Ecr IN, 


. LAFF 
73410 Eperzy (79) 54-93-01. 





Ecols de français 
étrangers, 


” PROFESSEUR 


Parient englers, expér. V.I.F. et 
D.V.V. exigé, bleu temps. 


poste DafMANent. 
Ecrire sous !s n° 043.196 M 
RÉGE-PRESSE 
85 bis, r. Réseumur, 76002 Paris. 


Envoyer photo récents et toûrt 
ue 
de l'enfant, Pre eee 
ne ZEVORT 
13, rue Eréxn 
76014 PARIS. 





CRE NOIRE IR 


RÉDACTEUR 
TECHNIQUE 


candidat devra assurer 
l'encadrement d'une équips das 
rédacteurs composée d'ingé- 
nieurs et cle 16Chriciens 


PE s/réf. 71 .363 à P. LI 
CHAU, S.A., 8.P. 220. 78063 
PARIS CEDEX 02 qui transm. 


GENUS SYSTÈMES 


INGÉNIEURS 


Logiciel temps réel 
diplômés et expérimentés sur 
pour granda projets T.R. 
TANG. 6085-35-80. 





F- 


représentation 
(OCT 
Recherchons 
QUALIFÉS 


féminin, pour 
e£ere an 





pour 
ia To - 


Ro NN IIS 
D'EMPLOIS 
.iF. 26 a., 
bonne Pleaien 00e expé- 
rience, cherche ne 


socrétariat- acousil. 
Écr. 8/re 6.887 fs Monde 
cenvice ES, 
6. rue des italens, 25009 Paris. 


( d5àäZ7CV ) 


CRETE vend 
GsA. * 3, avril avrh 83, 1. 1.300 kr. 


eu Isquns. Prix 
Tél. i 9086-46-13, ‘après 18h 


6 automatic 1300, 7 CV gris 
ee 1973 : 64,000 km, 
= man ; et froins 
neufs ; Z pneus neufs 
radio K7, Rev a 
20.000 € _ Santensg : 

544-49-32 — 610-1003. 


( de8à11CV. ) ( de8à11CV. ) C.V. 


A vendre B.M.W. 3181 noïre, 


F 


imp. 
19 et 20 h. : 250-58-91. 


Ameublement 


FABRICANT 


de MERISIER MASSIF 
VENTE DIRECTE PARTIC. 


Bibliothèques, s5jouwrs, chbres. 
style 


ATELIERS FAURE 


261, r. ds Bolievilia, 75008 
202-50-27, loco De éaone 


Part. vd Moublss et pement 
moderne 





de bhur. 
Télépn. 579-79.26. matin 





Bijoux | 

Si vous vendez en pp _œ, 

rien sans téléphoner 5B8-74-36. 
PIÈCES OR ET ARGENT 


OR DENTAIRE, DÉBRIS 
DE 69 à 250 F LE GR. 
L'ÉMERAUDE 


Tél. : 7142-40-82 


2 bis, rus Maler Paris-7* 
faces au 166 


Te : 103 999 95 


bc Sensaières, Paris-17° 
NE PORTE DE SAINT-OUEN 


_ Tél: 627 30-39 


Cadeaux 


« MYTHES ET LÈGENDES >» 
vous offres q sur 
demande son catelogus 
n° 18/M, proposant + de 
160 obijars d' srchéoiogie, 
authentiques et certifiés. 
Pris à paris de SO0 F 18 placez 


Vosges 
25004 PARIS -— 272-63-26. 





Cuisine 


PROMOTION KITOHENETTE 
évier + cusson + mauble 
+ fngo + robinerterie) 
en 1 mètre. 2500 F. PARIS. 
SANITOR, 21. rus de l'Abbé- 
Grégoira, Pans-Ë", ouvert le 
samedi. Tél. : 2227-44-44. 





Cours 
BAC a 
Téléphone 7258-74-21. 


# 


Canapés 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


CAP, spécialiste réputé da ca- 
nepés. hout de gamme, vous 
fat profiter du crQuil court et 
a 


5 D 'ENTISSUS 100 qualites at 
Coloris différents. 
e EN CUR : 9 qualités 
et 44 coloris 
Toutes les possibilités exus- 
: 3 places, 2 pisces, fau- 


le cap sur CAP : 
VOUS verrez, C'est direct. 


37,rus de Cieaux 
75012. ns ni 
27, avenue Rapp 


Instruments 


al 


de musique 


A VENDRE PLANOS 
GRANDES MAR 


RA 
POUR RESTAURATION 


PIANOS TORRENTE 


Téléphone : 840-B9-52. 


Livres achat 
ACHAT MATHÉMATIQUES 


et Philosopnin 
LIBRAIRIE GABAY 3254-64-64. 
161 bis r. St-Jacques Paris-Ve, 


Minéraux 


2-3-4 DÉCEMBRE 
12° EXPOSITION INTERNATIONALE 


MINERAUX 


FOSSILES 
PIERRES PRÉCIEUSES 
BIJOUX 


200 EXPOSANTS 
15 PAYS REPRÉSENTÉS 


HOTEL P.L. M. 
17, bd Saint-Jacques 
PARIS [14") 





Moquettes 


MOQUETTE 100 % 


PURE LAINE 


PRIX POSÉE 93,50 F 


TTC nv, TÉL. : 6568-81-12 


Psychanalyse 


Sécurité 


BLINDEZ VOS VITRES 
SECURY-FILM est Un film 
Qui 6'apphQue EUr vos 
vitrages existants et leur 
confère une résistance man. de 
2 T 6 au cr. Invisible. 
onéreux et 1rès efficece : 
POLYPROTEC, 8. pl. de ls Ms- 
delene, 75008. 2681-58-89. 


Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES 
Vorrs MIUAUON 6xXiJS UNS tenus 





Troisième êge 





RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10" Pte Italie PARIS Tourisme, 
repos. rélraite recoit toutes 


es &ges. valides, 
BSSUrËs, ts ardmaeux fari- 


34800 VILLEJUIF 
(1) 7226-88-63, (1} 5638-34-14 


Tapis 


TAPIS 


D'ORIENT 
SAMEDI, DIMANCHE 
GRANDE VENTE 
PROMOTIONNELLE 
DE FIN D'ANNÉE 
101, AY. LA BOURDONNAIS 


Yoga 
YOGA À DOMICILE 


Cours particuliers et patits 
groupes. — Tél. : 5628-77-66. 








Lous Risoul 1850 
suxbio € pers. front de naigs 
(901 87-01-47, 


NOËL À LA NEIGE 


Appartements de 4 à 8 parc. 
on Savois, Haute-Savoie. 
Haurteo-Alpec. 

Tél. : Yves Brossard au : 
(16-1) 553-30-70 
AVENM LOISIRS 
46, av, Kléber, 76118 PARIS. 


> Noët 1983 
Chalets à Curihat 
{Maesaf Central) 





550-32-04 poste 121 
154. rus ds l'Université 
76007 PARIS. 


A Memoh'aus POITEe üs 
L'HOTEL MÉDITERRANÉE cig 
Offre des prix très Étuches pr 
longe séjours du 15 oct. au 
31 mers 64 isf Noël er FEtu 
des ctrongsi. Es. * par pers. on 
ch. dble av peut déj., 3 sem. : 
1.995 F. 90 chbres av. rélé 
solenum. er Di. cœur de 


coul. 
| la vile, 6. r. de La République. 


05500 Menion. (93) 28-25-25. 


SKI DE FOND 

Î Dans fe haut Doubs 
à 3 h 1/2 da Pans (T.G.V.) 
Yves ot Lilane vous accueillent 
dans belle ferme coniort. 
5 s. de bns, cursns 


accompagner 
ment mat. dé @6ku) du Gun. au 
dim. Prix : 1.660 à 1.880 F. 
MES u, La Lon- 


goue = Montbenoit. 
ééohone : (18-81) 38-12-81. 


RAUTE-AUVERGNE (63) 


Espinchai ahnude 1050 
Vacances neige. ski fonri. 
demeurs XV, chem. monum., 
feu bo, Gb. Noël, fév. Paques. 
Écrire Havas, annonces 5783. 

S1,rue la 
69002 Lyon. 


Offres penaon pusqu'à 56 an 

fants + encadrement. Va- 

Cances Ou classes de nage. Ties 
durées Qu 27-02-56 pu 23-03-64, 
HieSavoe. (50) 03-5 1-50. 


SPORTS D'HIVER HTE-SAVCHE 
location à à Eeamamnes 
HEURO-VACANCES. B.P. 45 
1 74640 TANINGES, (BO} 34-54-11. 
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économie 


Le Monde 


LOGEMENT 








Le gouvernement va réformer les méthodes de financement 


{Suite de la première page. ] 


Enfin, la mesure ouvrant droit 
aux prêts conventionnés pour les 
propriétaires occupants de loge- 
ments anciens, dans ie cas de tra- 
vaux, sera reconduite pour Six MOIS. 


M. Quilès a également évoqué de- 
vant les banquiers les projets du 
gouvernement en matière G' 
logement. La ne en rhone) 
préconisée par le rapport du groupe 
de travaii du 1X° Plan, présidé par 
M. Georges Bonin, gouverneur gené- 
ral du Crédit foncier de France, 
n'est pas aban mais sa muse 
en œuvre n'est pas envisagée dans 
l'immédiat Rappelons que cette ré- 
forme (voir {e Monde du 6 juillet) 
avait pour ambition de faire de ce 
système une aide à l'épargne et à la 
constitution de l'apport personnel au 
lieu d'une aide à l'endettement, ce 
qu'il est actuellement. Ainsi que le 
préconisait le rapport Bonin, on 
agira en la matière en « petites tou- 
ches ». 


Le ministre a enfin annoncé à ses 
auditeurs la mise en place prochaine 
de prêts à conditions variables. En 
ce qui concerne les PAP (où l'aide 
budgétaire de l'Etat intervient), le 
mécanisme sera au point vers le 
15 janvier. Ces prêts (au nombre de 
20 000 environ, selon toute probabr 
lité en 1984) seront proposés en Op- 
tion C'est une expérimentation qui 
commencera alors. Mais le ministre 
a également demandé à ses interlo- 
cuteurs de s'intéresser à la mise au 
point de prêts à taux variable pour 
les prêts conventionnés et surtout 
pour le secteur libre. 


Améliorer l'efficacité 
des aides publiques 

L'objectif principal du gouverne- 
ment est, Sans aucun doute, d'amé- 
liorer l'efficacité des aides publiques 
au logement, dont le poids budgé- 
taire est important et ne sera plus 
accru En 1982, les 170 000 PAP 
prévus n'ont pas été 


tandis que s'accroissait la demande 
de conventionnés. En 1983, la 

teudance 2 été identique au cours du 
premier semestre, puis elle semble 
s'être retournée, la consommation 
des préts conventionnés ayant dimi- 
nué, tandis que la dermande de PAP 
se faisait plus forte. En fait, malgré 
les deux systèmes bien distincts, 
PAP et P.C., la clientèle de l'un et 
celle de l’autre se recouvrent large- 
ment ; plus du tiers des accédants à 
la propriété (avec PAP ou P.C.} ont 
des revenus compris entre 8 000 F et 
11 000 F mensuels. 

Les mesures arrêtées visent donc 
à une meilleure consommation des 
150 000 PAP et des cent or 
prèts conventionnés prévus en Î 
Il s'agit de donner aux familles qui 
le souhaitent, et dont les ressources 
sont les plus limitées, la possibilité 
de ne pius être locataires du parc s0- 
ciaL On évalue à 30 000 le nombre 
des familles intéressées. Il s'agit 
aussi d'inciter ceux qui disposent de 
revenus à la limite des plafonds de 
ressources de se diriger vers les prêts 
conventionnés et (grâce à l'accrois- 
sement du prix Maximum au mètre 
carré pour ce dernier type de prêt) 
de ne pas empêcher les candidats à 
l'accession à La propriété de réaliser 
leurs projets, faute d'adéquation des 
conditions des prêts aux réalités du 
marché. 

L'ensemble de ce dispositif ap- 

lle plusieurs remarques. Tout 

"abord, on peut se demander s'il est 
bien sage d'inciter les ménages aux 
faibles ressources à s'endetter pour 
vingt ans, avec une A.P.L. trop sen- 
sible à la composition de la famille 
(un prèt de vingt ans obtenu avec 

trois enfants âgés de huit à treize 
_. verra ses mensualités de rem- 


après, au moment précis où l'A.P.L. 

s'amenuisera, et i restera dix ans de 
remboursement à honorer lorsqu'elle 

aura disparu... ). De plus, La revalori- 

sation annuelle de l'A.P.L. risque de 

fer 0 problématique si un _. 
ert trop est pra 

‘aide à D UE l'aide à la per- 


ER | 


TE. RNA 


ENTRENS 
FOND DE ESSOURCES —_— 


ff fn fe 





[aprèsie mens | 0% | 256 | 7% | 752 


(1) Le plafond de ressources varie avec le situation géographique, le montant 


des revenus, La composition de la faruiïlle. 


(2} Le secteur diffus comprend les maisons individuelles construites à l'unité 


et les opérations d'acquisition-amélioration. 


(3) Le secteur groupé comprend les villages de maisons individuelles, les 


appartements en immeubles collectifs. 


(4). La quotité du prêt, c'est la part du coût de l'opération couverte par ie prêt. 
Forfaitaire en secteur diffus, elle est fonction du prix do vents T.T.C. cn secteur 















des communes, des 


« Cet important ouvrage de référence 
s'adresse en priorité à tous les décideurs locaux : 
responsables économiques à tous les niveaux 
et bien évidemment élus de toutes les tendances ». 


Guide de la décentralisation 


Près de deux ans après la promul- 
gation de la loi « Droits et libertés 


départements 
et des régions » où en est la décen- 
tralisation ? 


Une chose est sûre : le chemin par- 
couru est considérable. Lois, pro- 







que » permet aux lecteurs d'avoir 
adresses 






faits ? La réforme va-t-elle changer 
notre vie quotidienne ? L'Etat 

+1 d'une mam ce qu'il 
donne de l'autre ? Il était temps de 
faire le pomt. Un premier point de 
« la grande affaire du septennat ». 














une analyse des grands axes de la 
loi du 2 mars 1982 et l'avis des res- Saint-Gervais 
ponsables politiques de la majorité 
et de l'opposition, un « guide prati- 
BULLETIN A RETOURNER À EDIPLUS — 7 RUE THOREL - 75002 PARIS. | 


—— ns on es: en en en us on: ns ns un nn nn ms us ‘es 










Désire recavoir .. exemplaire(s) du Guide et joint un chèque de F .. 
Date : = 
Signature 










sonne. On sait que le ministère de 


peer re dl 
indexée 


été bostile à une aide 
maîtrisée. . 


DR du chômage et 
de la stagnation des revenus reste un 


frem puissant, que ne re qu'im- 
parfaitement desserrer | 


üion du montant des prêts. 

Par ailleurs, la diminution des 
taux d'intérêt (pour les prêts com- 
plémentaires aux PAP) est coura- 
geuse et constitue un acte de foi 
dans la réussite de la politique de 
lutte contre l'inflation. 

Enfin, l'amélioration de l'effica- 
cité des aides publiques est un but 
louable en soi que ne peuvent qu'ap- 
précier les contribuables. 

JOSÉE DOYÈRE. 


AGRICULTURE 


M. GUILLAUME À ÊTÉ REÇU 
A L'ÉLYSÉE 
AVANT LE SOMMET EUROPÉEN 
7 D'ATHÈNES 


«Pour l'Espagne, c'est oui ou 
c'est non. Pour nous, c'est non», a 


augments- 





avec M. Mitterrand. Selon le prési- 
dent de la F.N S.E_A,, qui a renou- 
velé sa demande d'en référendum 


arguments 
qu'il a avancés devant le chef de 
l'Etat sont de nature à le faire hési- 
ter avant de dire oni à lors 
du sommet d'Athènes des 4 et 5 dé- 
cembre. M. Guillaume a accusé ia 
Grande-Bretagne de « machiavé- 
lisme-, dans la mesure où elle sou- 
haite l'introduction de l'Espagne 
dans la C.E.E., mais refuse, en 
mème temps, les moyens budgé- 
taires pour y faire face. -Si vrai- 
mer l'Europe ne veut pas dépasser 
un certain niveau de dépenses en 
matière de politique agricole, qu'on 
laisse à chacun des Etats le soin de 
décider s'il veut aller au-delà pour 
son développement agricole, tout en 
supportant les conséquences finan- 
th æ enCore déclaré M. Gui 


LA F.F.À. SE PROCLAME 


a ENÉTAT DE RÉSISTANCE » 


La Fédération française de l'agri- 
culture (F.F.A), organisation syn- 


se proclame «en élai de résis- 
lancé ». Sn M. Alexis 
ne a été 


re aliances iles au 
triomphe de la ce et recon- 
quête des liberiés ». Pour la FF A. 
qui représente, au plan national, 
moins de 6 % des voix aux dernières 


ment de passivité vis-à-vis du syndi- 
cat maïicritaire, la F.NS.E A, et 


considère « comme rompu le contrat 


moral entre l'Etat et les citoyens 











pour opposition aux 
MCM., dans un tract rédigé 
frauçais, allemand et italien. Les 
agriculteurs du Midi méditerranéen 





conservatrice, à tenu. 
national 





AFFAIRES 


M. Doumeng aurait obtenu 
un nouveau contrat soviétique | 
portant sur 120 000 tonnes de farine 


.La compagnie Interagra, que di- 
rige M Jean-Baptiste Doumieng, au- 
rait signé un nouveau contrat de 
nie portant sur ia vente à 
l'Union soviétique de 120 000 
tonnes de farime française. Le mon- 
tant du marché serais de 240 à 
280 millions de francs. 


Ce contrat fait suite à l'annonce, 
1 y a plusieurs semaines. d'un autre 
marché portant sur Le fourniture par 
Pintermédiaire de M. Doumeng de 
1,3 million de tonnes de bié à 
l'Union soviétique. Les Grands 
Moulins de Paris, principal groupe 
minotier français, qui avaient signé 
l'an passé un contrat pour 
200 000 tonnes à destinauon de 
lU.RS.S., ne rs pas à 
l'opération, en dépit des négocia- 
tions qu'ils avaient engagées. Le 
e du groupe a déclaré à 


porte-parol 
Y'A.EF.P. : « Nous re SOIrLMIES PAS 
de prix, nous tons la 
té » Ï a qualifié l'opération 


montée par Interagra « un mauvais 
service rendu à ia France ». 

Les succès remportés sur le mar- 
ché soviétique par M. Doumeng ne 


doivent pas faire oublier ‘que 
URSS. 
nement diversifié. Entre janvier et 
septembre, elle a absorbé 43,7 Æ des 
de céréales d'Argentine 

tonnes 


signa 
d'août 1983, prévu 


pour 
(46 millions de tonnts de BE er de 


maïs, ainsi que 400 000 tonnes de 
s0ÿL. | 
Toutefois certaines des activités 
de M. Doumeng laissent les auto- 
rités européennes perplexes. La 
Commission a ouvert anne enquête 
sar un détournement de trafic de 
beurre. Entre 1980 et mars 1983, 
plusieurs dizaines de milliers de 
tonnes de beurre auraient ét£ expor- 
tées vers l'U.RS.S., eu violation de 


l'embargo décrété après l'interven- - 


tion soviétique en Afghanistan La 
Commission soupçonne certains ex- 
portateurs, dont M. Doumeng, 
d'avoir obtenu des subventions pour 


ce beurre vers Cuba, alors 


Union 


exporter 
qu'il aurait été en réalité expédié en 
soviétique. 





en nabre 4 est poursuivi cæ OC- 
tobre avec une baisse de 7,1 & par. 
rapport à octobre 1982 avec- 


Re mont 
et ies exportations 
ont épi lement reculé eu octobre, res. 


ivemens dé 8.7 % ct 6 24 4 
l'évolution’ 


. pecti 
Toutefois. sur dix mois, 


reste positive (+ 9,3 &et + 9,5%). 
La chambre syndicale, qui rappelle 
que la prod 
octobre 1982 (+ 17,2 %), estime 
imynatriculntions de- 


tions se mainiiennent à un Mvenu, 


satisfaisant ». 


Si les ventes de Renault baissent : 


en France {— 19,1 % en octobre et 


— 11,7 Æ sur dix mois}. la Régie - 


remporte un succès à l'exportation 
avec 773 312 voitures complètes ex- 


a 


por oct er 
crité du marché des véhicules util- 
taires, en recul par rapport à octo 
bre 1982, tant pour La production 
md on 
matriculations. | 





Vente par correspondance 


« TROIS SUISSES » 
PREND LA MAJORITÉ 
DE LA SOCIÉTÉ 
« LA BLANCHE PORTE » 


{ De notre correspondant. ) 


International devient majoritaire, 
avec 55 % du capital, au sein de la 
société La Blanche Porte. C’est ce 
qui résulte d'un accord signé entre 
ces deux entreprises spécialisées 
dans la vente par correspondance. 


Numéro deux de la V.P.C en 


planté dans de 
pays d'Europe et emploie six mille 
personnes (quatre mille en France) 
pour un chiffre d'affaires de 4,8 mil- 
lards de francs.- Le caprtal est dé- 
tenu à 50 % par le groupe Otto Ver- 
sand (Hambourg), à 38 % par la 
famille Malliez et à 12 & par 
M. Marcel Delcourt, P.-D.G. de la 
société, et divers autres aSS0CIÉSs. 
Ancienne filature de Tourcoing, 
La Blanche Porte s’est engagée dans 
la vente par correspondance à partir 
de 1960. Avec un chiffre d'affaires 
de 1,1 milliard de francs, en progres- 
sion de 49 % en dix ans, elle emploie 


Six cents personnes. 
Les deux entreprises vont rester |. 


autonomes et concurrentes, les di- 
rections et l'encadrement restant en 
place, mais la société La Blanche 
Porte pourrait bénéficier de l'appui 
technique de son partenaire pour des 
opérations vers l'étranger. Enfin, le 
rapprochement pourrait permettre 
aux deux entreprises d'être mieux 
. pour faire face aux investis- 

que va engez- 
dre ! l'a 


ques de communication. — J.-R. L. 


UNE MODIFICATION 
DES TARIFS 
DU TÉLÉPHONE 





1 franc dans les cabines 
de province 


Le prix d’une communication 
locale à partir d’une cabine publique 
en province passera de 0,50FàiF 
dans le courant janvier. nOu- 
velle tarification sera mise en place 
progressivement — le temps de 


modifier les compteurs des cabines |: 


— et devrait être appliquée à 
l'ensemble des cent quarante mille 
cabines de province à la fin de jan- 
vicr. La taxe de base des communi- 
cations extra-locales (vers l'exté- 
rieur de Ia “circonscription de 
taxe » } passera, elle, de 50 à 70 cen- 
times. 


Ex outre, les P.T.T. généralisent 
la taxation à la duréc dass les publi- 
phones des communications locales. 
Après Paris, Lyon, Marseille, Lille, 
l'ensemble des régions seraient 1ou- 
chées par cette mesure à la fin 1984. 
Mais les P.T.T., qui avaient pensé 
imposer un paiement toutes les trois 
minutes ont retenu une période de 
taxation de six minutes après consul- 
tation des unions d'usagers. Ainsi les 

six minutes cobteront 1 F. 
ex les suivantes 70 centimes pour les 
communications locales. 

Toutes ces modifications de tarifi- 
cation dans les cabines ont pour 
objet de redresser les comptes très 
déficitaires de ce service. 


ts nécessaires 
arrivée de nouvelles techni- « 


Une transaction est intervenue entre les douanes 


etle Crédit commercial de France 


tionnelle par le Crédit commercial 
de France ». a indiqué le secrétaire 
Emmanuel, 


dans un. communiqué diffusé le 
jeudi 1” d£onmbre dans Taprèrice 
? L'affaire se trouve donc ! 
née », 9-t-il aAJOUtÉ. 
. Cette - affaire » avait éclaté au 
début de la semaine, lorsqu'un arti- 
cle de l'hebdomadaire /e Point avait 
révélé qu'une information avait été 
‘ouverte le 28 octobre 1983 par le 
parquet de Paris à l'encontre de 
M. Jean-Maxime Lévèque, ancien 
Mrs ae 





vigueur dans le groupe Royal 
Dutch/Shell en jun 1984. M. Fradier 
sara remplacé à la distribution per 


Monde du 1" ee Agé de: 
Breitscmwerdt. 


cnaquante-sept ans, 
mor pe 1957. 
Directeur.des sarvicas recherche at dé- 


veloppament, d est à l’origine du lance. 
ment de ls «petites Mercedes 190. 


© M. PAUL BRUYANT est nommé 


M. Denis Lo 


C.CE., isées légalement 
consentir des prêts en devises à des 
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‘Le Conseil d'État annule la convention 


entre les médecins et la Sécurité sociale 


D rt 


dredi 2 décembre, la convention na- 
tiopaite conclue en mai 1980 entre 


assurés sociaux. Elle 
devrait durer jusqu'à fin mai 1985. 


syndicats médicaux français 


ee Re , 
sociale 


sur montant des 
tarifs médicaux. Dans ce recours, la 
C.S.M.F. faisait valoir que la 
.Imssant aux médecins : 


rant à leurs. patients un 

remboursement «normal». En 

slle demandait à ces prati- 

ciens de payer la totalité de leurs 

charges sociales, alors que ne = 
autres médecms 


Le Ducvelres soft fixés 
convention, les caisses de : de 


L “aniulation de la convention re- 
j -involontairenient, les revendi- 
cations de nombreux médecins du 
deuxième secteur. En 1982, en effet, 
plusieurs centaines d'entre eux, trou- 
vant excessive la à individ rl 

1) ont déposé, uelle- 
A à plusieurs, des recours 
devant les juridictions civiles (tribu- 
aaux d'instance) : cerlains sont ac- 
tuellement arrivés jusqu'à la Cour 
de cassation. 

Un compromis avait élé envisagé 
par les caisses de Sécurité sociale en 
décembre 1982 : il consistait à offrir 
aux médecins qui je souhaiteraient 
la possibilité de bénéficier indivi- 
duellement du | mÉme système de 


Du T°au 15 décembre :: 


f 
ire sociale que les non- 


conventionnés — couverture plus l- . 


mitée, mais cotisations plus faibles. . 


Mais le ministère des affaires so- 


. malade et le médecin, 
. don des Res 


| dépenses, la 


n'est pas seule au monde. > 


Bijoux or IB carats ef alliontes-brillonts 


à des prix eucephonnnts 


‘ ciales avait refusé là proposition, es- 
- timant qu'elle modifrait l'équilibre 


du système. | 

.. Aujourd'hui, un retour pur et Sim- 
ple au système de 1970 paraît exclu 
en raison de son coût (2). Mais 
l'établissement d'une nouvelle 
convention n'est pas possible rapide- 
ment. La procédure, lourde, peut 
difficilement commenter tant que Île 
nouveau conseil d'adminisiration de 
la Caisse nationale d'assurance- 
maladdie des travailleurs salariés . 
n’est pas constitué, donc avant le dé- 
but de 1984. Surtout, 1 faudrait ré- 
gter, dès maintenant, le problème du 
deuxième secteur dans son ensem- 
ble : la ganche, syndicale et politi- 
que, reste hostile au principe, même 
si elle accepte de jouer le jeu de la 


. convention de 1980. . 


Plutôt que d'établir une nouvelle 
version de la convention de 1980, 
poiur être en en accord avec la loi de 


 T970, le ininisière des affaires s0- 


ciales va donc vraisemblablement 
adopter ta démarche inverse : préps- 
rer une.modification de .la loi de 
1970, qui validerait 2 posteriori la 
convention et permettrait de la pro- 
roger jusqu’à son terme normal 
(1985). Ainsi, rien ne sera changé 
pour les assurés. 

Cette acintion, malgré les appa- 


_' rences, a une certaine logique : an ne 
peut pas faire en effet comme si la 


convention de 1980 n’était pas en- 
trée dans les faits : c'est à partir de 


- celle-ci qu'ont été définis et appli 


qués des tarifs médicaux, et que les 


” malades ont été remboursés. 


C'est une solution de ce genre qui 
avait ét€ adoptée en 1975. lorsque la 
convention en vigueur avait élé an- 
nulée sur le récours d'un médecin. 
Maïs la couveñture. sociale des mé-. 

= D la logique ue 

1ème 

ne conventionnel. Lorsque 
celui-ci avait €t6 mis en place, en 


” 1960, 1 était fondé sur un équilibre - : 


Sécaré mel, los rémuoti 
v'sur c 


Cet équilibre n’a pas été. RE 
par tous les médecins. Certains (no- 
tamment les généralistes qui avaient . 
une clientèle modeste), avaient ac- 
cepté en 1960 d'entrer -dans le ré- 
gime conventionnel : -'ils avaient 
compris qu'en remiboursant AUX me- 
lades la plus partie de leurs 


tissait aux médecins un marché. 
Mais d’autres souhaitaient un as- 
souplissement du système, disso- 





ÉNERGIE 


. @ Le secrétaire d'État à l'éner- 
: SED.F. doit ‘savoir 





cité dé France doit « s'artendre à 
Jaïre un effort en faveur des char- 
bonnages, un effort financier », dé- 
clare, dans one interview à £Ener- 
presse, M. Jean Auroux, assurant 
vouloir faire en sorte que les rap- 
ports entre E.D.F et Charbonnages 
de France soient + équilibrés -. Re- 
connaissant que ‘les résultats des 
charbonnages « n'ont pas été à la 
hauteur de nos espoirs et de nos es- 
le secrétaire d'État à 
gne que « le monde du 
charbon est le plus aidé financière- 
ment, le plus aidé par emploi», 

« Est-il raisonnable, interroge-t-il, 

de dépenser 10 milliards de francs 
per an pour le charbon? Je dis 
RONL . à | à 


pr 
ER ie # n 


_ Tour de cou, or 15,80 g: “5 OÙ0 F met 


d  - 94270 LE KREMUN-BICÊTRE 
"el . 658. 81.55 - Ouvert le dimanche - Porking 





urité sociale garan- 


elle 


Ciant le remboursement des frais 
médicaux du tarif appliqué par le 
praticien : c'est ce que le Fédération 


des médecins de France obtint en. 


1980 avec l'institution du Genxième 


. secteur. Jusque-là n'était 


u'une dérogation par le système de 

drimenen permanent accordé 

sous Certaines Conditions 
par une Commission zd hoc La 
convention de 1980 à réintroduit la 
liberté dans la convention, et réuni- 
fé le système, élargissant amsi la 
‘clientèle potentielle des médécins 
qui souhartaient rester seuls maîtres 
de leurs tarifs. 

Cette innovation ne répondait pas 
seulement aux vœux d'une partie 
des médecins; elle présentait aussi 
certains avantages pour la Sécurité 
sociale et les pouvoirs publics : la li 
bert£ accordée à certains pouvait ré- 


duire la pression exercée sur les ta 


rifs conventionnels. Elle faisait aussi 
office d'an «ticket modérateur à 
l'envers», laissant au client la 
charge de toute la dépense au-dessus 
du tarif conventionnel. 


GUY HERZLICHL 


(1) Le taux de la cotisation avait été 


CLUB est une invention bri tannique 


LA POLITIQUE SALARIALE EN 1984 
«La baisse du pouvoir d'achat 
n'est ni inéluctable ni nécessaire » 


déclare M. Jacques Delors 


«Ce n'est pas une brutale 


vantes : « Réduction des évolutions 
nominales de salaires, de ce point 


l'on combattra les causes profondes. de vue, les résuliars sont pasitifs, 
de l'inflation en France», déclare puisque les hausses en valeur nomi- 
M. Jacques Delors, dans une inter. nale som acruellement les plus far 


miste du 2 décembre. Pour le minis- 
tré de l'économie, «aucun pays na 
pu amortir les deux chocs 
en conciliont maintien de la crois-. 
sance économique, progrès du pou- 
voir d'achat et stabilisation du chô- 
mage. Personne ne sait le faire. 11 
open 
Les partenaires sociaux si ces don- 
nées ne sont pas admises. À partir 
de Ïà, l'objecrif de notre politique 
économique est de 
l'effort demandé aux moyens de 
chacun et, dans toante la mesure du 
possible, de préserver le PONT 
d'achat avec une priorilé pour 
catégories sociales les plus Géfuro” 
risées. » 


M. Delors estime que, pour 1983, 
«il est encore trop 1ôt pour dire si le 
D 

biez Pour la suire, La baisse du 
d'achat n'est pas inélucta- 

ble. Elle n'est ni inéluctable ni 
nécessaire». Il ajoute qu'il pourra 
atieindre ses objectifs sans baisse du 
pouvoir d'achat aux conditions sui- 


bles depuis dix ans) : gel des cotisa- 
ions sociales; diminution du loyer 
de l'argent; multiplication des prets 
à taux bonifiés, ce qui se fait sur 


Pour le mimistre de l'économie, le 


"C.N.P.F., en faisant sa recomman- 
dation i 


Salariale, « & pris ses respon- 
sabilités. Je n'ai pas de jugement de 


-vaieur à porter sur sa décision 


Mais le fait qu'il + n'ouvre pas le 
parapluie >» est en soi un événement, 
car c'est la première jois depuis 
Jorgtemps ». Interrogé sur une éven- 
tuelle directive salariale du pee 
roimstre, M. Delors réond : « Je pré- 
férerais qu'il n'y en ait pas, qu'on en 
revienne & l'esprit de la politique 
contractuelle. Les patrons d'entre- 
prises nationalisées doivent épgale- 
ment prendre leurs responsabi- 
litres. » 

Il préconise une distinction entre 
trois parties dans le salaire : « { 
salaire parité, c'est la part du 
giteau qui doit revenir à 1out safa- 
rié quel que soi son secteur » ; le 


enregistrement rapide, parcours silen- 


synonyme de confort, de calme, de cieux avec cocktails pour se détendre, 
classe. cuisine gourmande, et le plus serviable’ 

Sur British Airways, la classe Club des équi La vraie classe, c'est la 
ne fait Leu Dr accueil spécial, classe Club British Airways. 


+ DUPUY-COMPTON ET ASS. BAW 307 


Le monde entier aïme British Airways. 





+ salaire spécificité », QU » doit 
ro Jonction des performances de 
l'entreprise » : le = salaire promo- 
tion », Qui « permet de récompenser 
individuellement les salariés qui ont 
fait un effort particulier ». 
. Aujourd'h ui, dit-il, c'est le parita- 
risme qui domine la face connue des 
pseudo-négociations salariales. 
Mais comme c'est vite intenable, la 
Jace cachée comprend de multiples 
avantages qui deviennent vite des 
avantages acquis. » 
M. Delors considère ausst, tout en. 
se prononçant pour le maintien du 
pouvoir d'achat des bas salaires av- 


des bas salaires sans coup de pouce 
au SMIC si la négociation collec- 
rive était suffisamment active ». Sur 
la politique des prix, le ministre 
affirme que « si nous ahoutissons à 
5 % de hausse des prix en 1984, 
l'ensemble des prix industriels sera 
libéré à la jin de l'année -. Quant à 
M. Mauroy, il déclare dans une 
interview aux Dernières nouvelles 
d'Alsace, que, «en matière de 
salaires comme de prix, il conviert 
d'appiiquer en 19684 la mème règle 
qu'en 1983 » 


British 
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L'ART ET LA MANIÈRE DE CONTENIR LE DÉFICIT BUDGÉTAIRE 


Difficile de s'y retrouver dans le 


budget de l'Etat. Les membres de la . 


blée ET a co 
na e 
lectif de 198 PR Re nu 
fois de plus, 7" 

Le collectif, c’est le budget recti- 
fié pour tenir 


publiques. En clair, 


mi Dee pores a PP 
remise L tat 
se sont. ies de 17,1 milliards de 


n 
voulus — des dépenser et des. 


charges T'Eta je in est 


Troisième type d'économies. 
enfin : des crédits sont purement ct 


: non remplacement de postes 


vue annulations de crédits 
équipement. Parallèlement, ct 
pour les mêmes raisons, les dépenses 
nouvelles de l'Etat. ne se sont pas 


forte : la loi de règlement 
le Budget 1982 (le boget de Ln5éS 


bu L 
‘ l'occorence le déficit de 1983 sp 


tenu, contre toute À moins 
milliards de 


120 rilli 


On aurait tort pourtant d’ironiser 
sur les efforts faits par le gouverne- 





définitive 


La Cacom au secours de l'État 


vais effet sur les observateurs inter- 
nationaux, sur les cambisies notam- 
ment, qui Chaque jour, par 


téléphone interposé, font et défant 


allégrement la parité des monnaies. 

La Cacom a donc 1out sauvé 
Mais, dépouillée, elle ne pourra plus 
rendre les services dont elle s’acquit- 
tait silencieusement depuis des 
années. On doit donc se demander si 
le Crédit foncier, qui ne va tout de 
même pas suspendre pour autant 
prêts au logement, ne pas 
désormais demander à l'Etat de 
bonifier lui-même les crédits que la 
grande banque consentira à la 
construction. 


Et, comme les bomifications coù- 
tent cher, des dépenses nouvelles 
ap au compte de l'Etat. 
Les 5 milliards de francs gagnés sur 


LE « COLLECTIF » BUDGÉTAIRE 





La commission des finances de l'Assemblée nationale 
refuse d'augmenter la taxe sur l'électricité 


jeudi le décembre, le «collectif » 


budgétaire pour 1983 (/e Monde du 
30 novembre) sans lui apporter de 
modification sensible, Toutefois, sur 
la suggestion de M. Christian Pier. 
ret (P.S., Vosges}, rapporteur géné- 
ral du budget, la commission a re- 
fusé de faire payer aux ménages un 
allégement de charges que le gou- 
vernetnent se propose d'accorder 
aux entreprises, 
- Le jet prévoit, en effet, une 
ification, à partr du 1 janvier 
1985, du'calcul de la taxe locale, 
que perçoivent les départements et. 
les communes, sur la consommation 
d'électricité. Jusqu'à maintenant, 
cette taxe était assise sur 80 % de la 


gouvernement propose de relever de 
80 à 87 ‘% la part de la consomma- 
tiog prise en COrapte POUr CEUX qui 
paiernient Cetie laxe. 

Les commissaires, unamimes, ont 
refusé que cette faveur faite aux én- 
treprises soit payée par les ménages 
ou par les collectivités locales, ce qui 
serait le cas s'il n'y avait pes Com- 
pensation. Ils ont donc accepté le 
principe de la modification du mode 
de calcul. mais en conservant Île taux 
de 80 % et, pour compenser le man- 
que à gagner, ils 1 d'élever 
le seuil à 50 KVA, ce qui paraît diffi- 
cilement acceptable pour le gouver- 
nement, car les petites unités de pro- 
duction seraient ainsi assujetties à la 
taxe. 





























tantes par rapport aux prévisions, à réellement gonflées de 17,1. mil. ment pour rester On dessous CD LC risquent ainsi de réappa- | Consommation de courant de chaque En outre, les deux milliards de 
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© Le prix 1983 de la qualité de 
r'AFCIQ et -l'Usine Nouvelle», — 

Le prix Industrie et Qualité, dé- 
cerné chaque année par l'Associa- 
tion française pour le contrôle indus- 

triel er la qualité et par le journal 
l'Usine Nouvelle a été attribué pour à 
1983 à la Société nouvelle de roule- 
ment (S.N.R.) et à la société Tuile- 
ries Marley Betopan. 

La S.NR,, filiale de Renault, 
compte 4 300 salariés C'est sa divi- 
sion d'Argonay, spécialisée dans 1es 
roulements aéronautiques, qui à été 
primée, Le marché stagnent des rou- 
lements provoque des restructura- 
tions dans ce secteur, chez S.K.F. en 
particulier. La S.N.R de son cüté 
est en négociation pour la reprise de 
Nadella (900 personnes). Les Tuile- 
ries Marley Betopan, fabricant de 
tuiles en béton, est une PME. de 
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Lun i j [ suivant un cours de gestion à 
perpignan qees VU 
croissants ?. NN : 

"Jeune, dynamique, ambitieux, ü a besoin du Financial Times Un portefeuille-titres 
pour l'informer à l'avance de ce qui se passe dans le monde des ‘de près de 1,2 milliard de francs 
finances, du marketing, du commerce et de la technologie. constitué de participations du Groupe PARIBAS 
Il a atteint un stade dans sa carrière où non seulement il doit dans le secteur bancaire et financier. 
être en mesure de discnter ds ce qui se passe dans le monde, mais, 


Une nouvelle participation à forte 
valorisation potentielle : 


PARIBAS INTERNATIONAL 


10.08% acquis en 1983). 





sa 11 doit également savoir pourquoi cela se passe et ce qui va se 
: ie (la déjà constaté que les articles du Financial Times 09108 300 08 … 560 salariés 
à couvrant quotidiennement les nouvelles économiques d'Europe, La valeur estimative de 
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CONJONCTURE 


SELON LA RUE DE RIVOLI 


Près de 52 milliards de francs auront été consacrés 
en 1983 au financement à long terme des entreprises françaises 


En tenant compte des 3 milliards 
de francs qui ont constitué la dota- 
tion initiale du Fonds indusrriel de 
modernisation (FIM) créé en sep- 
tembre dernier et - aujourd'hui 

ronnel », selon le ministère de 
l'économie et des finances et du bud- 
get, ce sont environ 52 milliards de 
francs qui auront été mis à la dispo- 
sition des entreprises françaises en 
ut sous la forme de crédits à taux 
Le de fonds propres et de 
Has ton ds propres. 

La ventilation de ces prêts, selon 
la Rue de Rivoli. est La suivante : 

e Le montant initial des prèts à 
long terme bonifiés (prêts spéciaux 
à l'investissement, prèts aidés aux 
entreprises, etc.). qui portait initia- 
lement sur 26 francs. a 
été porté à 29,5 milliards - afin 
d'éviter que des entreprises ne puis- 
sent investir, faute de crédits ». 
A la fin du mois de septembre, 
20 700 entreprises avaient bénéficié 
de ces prèts mis à leur disposition 
par les établissements spécialisés, 
soit 79 % environ de l'enveloppe ini- 
tiale de 26 milliards de francs, un 
pourcentage «en nelle progression 
par rapport à ‘année précédente =. 

© Les prêts bancaires ä lo 
terme à Findustrie (P.B.ÏI. ÿ me 
nouvelle procédure mise en ice 
œue année par les banques, a porté 
jusqu'à présent sur 2,6 milliards de 
francs, ce qui correspond à plus de 


1 S00 prêts. mais le ministère estime 


que - l'importance des dossiers en . 


cours d'instruction permet de penser 
que l'enveloppe de 8.5 milliards de 
Jjrancs' serû pratiquement COonsom- 
mée en décembre . 

spéciaux de refinan- 
cmt (PSE créés dans le ca- 
dre du « moratoire », Ont bénéficié 
depuis leur lancement, au début du 
deuxième uimestre de 1983, à plus 
de } 200 entreprises endeltées à 
taux fixe à plus de 12% 
cours total de 1 milliard de francs. Il 
est précisé à ce sujet que le seuil mi- 
nimal du taux d'endettement pris en 
considération pour bénéficier de ce 
type de prêt éxait dorénavant abaissé 
del2mä11%x. 

e Les prêts participatifs simpli- 
£iés (P.P.S.}). qui ont concerné 
jusqu'à présent 3900 entreprises 
pour un montant de 7$9 millions de 
francs, soit 78 ‘"m de l'enveloppe de 
1 milliard de francs imitialement 
prévue, verront leur dotation aug- 
mentée de 10% pour assurer le 
« succès de certe procédure ». 

En dressant cet inventaire des cré- 
dits à long terme, la Rue de Rivoli 
souligne que «les moyens impor- 
rants mis à la disposition des entre- 
prises en 1983 sont largement uii- 
disés. puisque 27 000 d'entre elles 
ont pu réaliser des programmes de 
développement gräre à ces proce- 


seb. 


. SOit un er 





dures », répondant aïnsi aux criti- 
ques qué suscite périodiquement 
l'action de secteur bancaire à l'égard 
des firmes er mal de financement. 


De fait, en 1983, les prèts à long . 


terme accordés à l'industrie et les 
prèts participatifs ont, à eux seuls, 
pratiquement doublé d'une année 
sur l'autre À titre d'exemple, ceux 
qui ont Été consentis par le Crédit 
d'équipement des P.M.E. durant les 
neuf premiers mois ont représenté 
respectivement &8,+ milliards de 
francs (plus 83 %) et 2.3 milliards 
de francs (plus de 100 % d'augmen- 
tauon). 

Ces chiffres confirment les propos 
récemment tenus par M. Philippe 
Lagavette, lors du vingt-cinquième 
anmiversaire du Crédit chimique. Le 
directeur de cabinet de M. Jacques 
Delors avait indiqué à cette occasion 
que le montant total des crédits pri- 
vilégiés accordés aux entreprises 
privées en 1983, à des fins d'investis- 
sement, ROPHASRISENUR quonne 
S0 milk francs, au lieu des 


Pr milliards lis en début d'an- 


Cet effort consenti en faveur des 
firmes pose cependant problème. La 
part des prêts bonifiés par rapport à 
l'ensemble des crédits consacrés à 
l'investissement des entreprises avoir 
sine à présent le taux de 50 %, alors 
qu'il n° 
juste deux ans. Pour profitables 


était que de 41 % il y a tout 


qu'elles soient aux sociétés dont elles 
contribuent à faire baisser les frais 
financiers, ces procédures consti- 
tuent une charge de plus en plus 
lourde pour le Trésor. De plus, elles 
tændent à accroître la sélectivité du 
crédit, à tel point que près de 70 & 
de l'ensemble des prêts consentis à 
taux préférentiel sont distribués dé- 
sormais par des établissements spé- 
cialisés Crédit Dre Crédit 
agricole, Crédi d'équi nt aux 
P.M.E., Caisse des d dépôis…). 

Ce danger est clairement évoqué 
dans la deuxième loi définissant les 
moyens d'exécution du LX° Plan qui 
vient d'être adoptée par l'Assemblée 
nationale. L'accent est mis, dans ce 
texte, sur la nécessité « de rénover 


les p’océdures de sélectiviré exis- 


tamtes et de renforcer leur 0e 
cité - afin de « diminuer le cout 
budgétaire global -. Le rapport de 
la commission des Finances souli- 
gnait de son côlé les effets pervers 
d’un système dans lequel 44 % des 
crédits globaux à l'économie étaient 
accordés en 1981 à des taux préfé- 
rentiels, avec des moyennes nette- 
ment Supérieures en Ce Qui concerne 
l'équipement collecuf (79 æ), l'ex- 
poriation (70 %) et les prêts au lo- 
gement (65 &). pour ne citer ae 
les ete enveloppes de 


SERGE MARTI. 





Publicite 
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= Deux réveillons en mer... et vous à vord. 
Au soleil de Madère, du Maroc et des Canaries. 


A bord d'Azur. Du 21 décembre 1983 au 3 janvier 1984 


Le Rif maro- 

cain et les îles 
de l'Atlantide : quel meilleur cadre 
pour terminer l'année ? 

La médina de Taitouan, Tanger. 
Funchal la fleurie. que l'on aborde au 
lendemain du réveillon de Noël fêté 
en pleine mer. Les îles Canaries et 
leurs étranges paysages volcaniques. 

Ensuite une escale à Agadir pour 
découvrir la citadelle fauve de Tarou- 


Documentation et renseignements chez votre agent de vovages ou aux Croisières 
Paris - 5, bd Malesherbes. 26657.59 : Bordeaux : 
44.88.35 4 Marseille - 41 rue Paradis. 33.58.00 : Nice -2 rue Hakw,. SS.SL90 / Genève - 
42, rue Rothschild 32.64.40 : Bruxelles - 


Paquet : 


à tribord... 
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dant. et à Safi histoire d'aller fläner 
dans les souks de Marrakech. avant 
le réveillon de la Saint-Syivestre à 
bord. Puis le passage du détroit de 
Gibraltar. Europe à babord. Afrique 


Sur Azur. tout est prèt pour la fête. 
On célèbre la messe de minuït. Spec- 
tacles et cinéma sont à domicile. On 
danse slows tendres et jerks endia- 
blés dans le grand salon, dans la 


20, rue Ravenstein. 513.62 70. 


inoubliable. 


Juste un détail encore 
le Maroc et l'archipel des Canäries, 
c'est déjà le printemps, quand l'Eu- 
rope grelotte... 

De Toulon à Fouon. A partir de 
8530 francs. 





1. allée de Chartres, 


boîte de nuit ou sur le pont. Pour le 
menu. le chef joue au magicien. C'est 
la fête comme seuls des marins sur la 
mer savent l'imaginer. Dépaysante 


: ici entre 


CROISIERES 


ÉPPAQUET 


Avec l'ouverture de deux hôtels 


Meridien, c'est l'art 


de vivre français 


qui s’installe à Singapour. 

Le premier, qui ouvrira début 1984, 
sera situé sur Orchard Road, haut-ieu 
de Singapour. Le second ouvrira 
mi-1984 et se trouvera à proximité de 
l'aéroport international de Changi, en 


bord de mer. 


4 
MEIDIEN 


LES HÔTELS D'AIR FRANCE 


_ L'ART DE VIVRE F 
DANS LE MONDE. 





Hôtel Méridien Singapour. 100 Orchard Road, Singapour 0923. Tél. 733.88.55 et 733.28.78. Télex RS 50168. ’ 


Vous trouverez cet art de vivre français à Hong Kong ville, Hong 


Kong aéroport, Tokyo et prochainement à Colombo et Delhi. 


Réservations et information : - appelez votre agence de voyages, votre agence Air France ou FREE Réservation International" à Paris 757.15.70. 


| aux salariés d” 


| LA CRÉATION DE FONDS SALARIAUX 


Une idée «enterrée», ou «récupéréen? 


« Enterrée ». l'idée des fonds sala- 
raUux ? On -« récupérée » 7 Cette 
double interrogation 2 dominé le 
débat. organisé le 28 novembre par 
l'Association des journalistes de 
l'information sociale (AJIS} sur les 
fonds salariaux entre MM. Marc 
Blondel, secrétaire confédérai de 


responsabilité des salariés 


(APARS}), et Jean Kaspar, 

taire nationai de la C.F.D.T. 
M. Blondel, maintenant que Île 
groupe de travail créé au sein de la 
commission nationale de la négocia- 
tion collective a achevé ses travaux 
{le Monde du 17 novembre), ne ver- 
sera pas une seule larme si le projet, 
cher à M. Delors et à la C.F.D.T. et 
« sous-traité - par M. Bérégovoy, 
est effectivement « etlérré ». 


Pour M. Blondel, une telle opposi- 
tion est motivée tant par des raisons 
idéologiques que sociales et Écono- 
miques. La solidarité ouvrière ? 
D'accord, mais < est-ce qu'il appar- 
tient aux salariés d'aller au secours 
_ l'entreprise » ? Une aide à 

’investissement ? « Les entreprises 
. déjà les moyens [et les aides] 
pour investir » mais elles ne les utili- 
sent pas. - Le rôle du mouvement 
syndical, a lancé M. Blondel, en 
désaccord total sur cé point avec 
M. Kaspar, n'est pas de répartir la 
masse salariale ». 


Si un accord d'éntreprise imposait 
épargner une partie 
de leur salaire, « ce serait la pre- 
mière fois qu'un (exte convention 
nel, au lieu d'amener des espaces de 
liberté, aurait pour résuirar de fixer 
des contraintes »: L'objectif de ces 
fonds, at-1l ajouté, « entre dans le 
cadre du plan d'austérité» pour 
favoriser une baisse de la consom- 
mation. Leur négociation étant ren- 


aux entreprises et aux Drarr- . 


voyée 

ches, M. Blondel pense qu'ils 

n'auront pas de succès. F.O. préfère 
, jouer la carte d'une épargne plus 

attrayante, et individuelle, en soute- 

nant, par exemple, les Codevi chers 

ä M. Fabius. 


M. Bonzon, président dé 
l'APARS, qui regroupe une cin- 
quantaine d'entreprises perfor- 
mantes dans leur branche, n'a pas 
= qu'il voulait + récupérer » les 


onds salariaux <pour permettre 


l'acquisition par les salariés 
d'actions de leur entreprise». Une 
telle aspiration suppose, au préala- 

ble, que les pouvoirs publics autori- 
sent + /er entreprises qui conciu- 
raient de tels fonds à constituer une 
provision. pour développement 


HAUTEUR RÉGLABLE, : 


1L “lis CHROMÉ, 


" Rae 


. mission : 





industriel d'un montant égal. aix 


SOMMES SOUSCriIeS actions de. 


l'entreprise par les salariés ».… 


Entre F.O., hostile À 10Bte « [ns 
gration » ans entreprise, et la 


de pouvoir des salariès par la pard-: 


cipation au capirai», les salariés. 


devenznt ainsi membres 4° 
le late 
Dans l'immédiat, pour. M..Bonzon, 
la diminution de Îa provision poar 
l'investissement inscrite dans la loi 


de finances 1984 va p£énaliser 


l’actionnariar Et « les fonds sai. 


riauX, S ce Sen vor être ne S 
dans le cadre d'etreprises en &iffi- 
culté ». À défaut de pouvoir « récu- 
pérer» les fonds, le présicient de 
l'APARS pense qu'ils seront 
emerrés : “Si vous obtenez des. 
7. salariaux, a-t-il lancé à 


M. Kaspar, vous 
d'entreprise... » 


Face à ce double assant, M. Kag 
par a Campé sur ses positions : 
« Nous atrendions autre chose des 
conclusions de la commission natio- 
nale de la négociation collective. Le 
ministre des affaires sôciales n'a 
pas. voulu se mouiller et choisir 
entre les positions des différentes 
organisarions syndicales, Maïs ce 
n'est pas un enterrement -du pro- 
jet. » Affrmant que îe syndicat 
devait être une « Jorce de transfor- 
mation sociale. économique et 
culturelle > et nOD UD «+ BrOnPr. de 
pression », M. Kaspar 2 
que la négociation dons l'entre- 
prise devrait permettre de savoir à 
quel niveau On accepte qu'une partie 
du salaire différé 


étant entendu que ces no 


créés au niveau interprofessionnel 


d'un bassin d'emplois, d'une région, | 


d'un regroupement . 


Contrairement à k O., 

C.F.D.T. demande que 

épargné soit RSnBrEE de Re 
sociales. Elle entend utiliser à fond 
les possibilités ouvertes par la com- 
- Lä où il y aura àccord 
collectif. le fonds s ‘imposera à 1aut 
le monde. La où IH n'y aura pes 
d'accord, nous : que Îes 
salariés puissent adhérer indivs 
duellement à un fonds salarial 
imterprofessionnel. » M. Kaspar 
garde espoir, Raisommablement.. 


- quand même. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DERNIÈRE CHANCE POUR 
L'EUROPE : «Etre ou ne pas étre, 
par Gérard Fuchs : «La méthode che- 
val», par René Lejeune. 

_ LU: Joseph ll, un Habsbourg révoiu- 





tionnaire », de Françoss Fejtü. 
ÉTRANGER 
3. L'ÉVOLUTION OU CONFLIT 
. LBANAS 
4, DIPLOMATIE 
45. AMERIQUES 
_- VENEZUELA : les slectons 
du 4 décembre. 
7. FUROPE 
—  JRLANDE DU NORD : la momée du 
Sinn Fein fait craindre à Londres et à 
Dublin une radicalisation de la com- 
munauté cathoËque. 
8. AFRIQUE 
Sd. ASIE 





POLITIQUE 
9, Le sommet P.S.-P.C.F. s'est achevé 
accord. 


par un 
10. Vauhalten ou le désurson à la base. 
11. Les travaux du Parlement. 


SOCIÉTÉ 
12. L Mitterrand installe le comité natio- 


d'éthique. 
13. el eL'Égee dens la France sociskste 
{H}, per Robert Sols. 
DEFENSE. 


— SCIENCES. 
— RÉGIONS. Point de vue : € A qui pro- 
fite la décentrakisations, per Alan 
Griotteray. 


LE MONDE DES 
LOISIRS ET 
DU TOURISME 


17. SKI : les «petites» stations qui mon- 
tent. 

18. ÉQUITATION : le cheval en solitaire. 

— HIPPISME. 

19. BALADE A LA CARTE : la vallée de 


Somme. 
7 er Es 
1 


CULTURE 


Connery. 
25, COMMUNICATION. 
— Un cinéaste iranien au pays de Rim- 
baud. 


ÉCONOMIE 


: le financement à 
long terme des entreprises fran- 
Çaises. 
RADIO-TÉLÉVISION (26) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (22): 
Bibliographie; + Journal 
officiel » : Loto : Météorologie. 
de. classées (27): Car- 
net (16): Mots croisés (21): 
Programmes des spectacles 
(24 et 25); Marchés finan- 
ciers (33). 









a été tiré à 490033 exemplaires 


{ Publicité) 


Ordinateurs: 
13 portables 
chez Duriez 


U MOINS CHER 
D plus cher (1908 Mel e a 


Casio, O] a, S Canon, 
Epson, Hener PacL on l'exas ins: 
trumerits. 


* Pour apprendre le Basic, tracer des 

courbes en 4 couleurs, pour faire des 

tableaux de chiffres qui tombent 1ou- 

Jours justes. mème variables er dépen- 
1s les uns des autres. 


® Pour traïrer des textes, les melLre en 
page, modifier ei taper un courrier 
uanpeccable ® Pour résoudre des cqua- 
uons à rallonge en 1/1000 seconde, 
pratiquer pe les jeux, mémoriser et 
jouer de ® Chez soi, en 
avion, dans le train, à la cam 
Pour réussir des examens ( 
jurys). 

Voir Duriez, 132, Xi St-Germain., 
(M° Odéon}) © Catalogue - Banc 
d'essai critique conire 3 timbres. 
Gratuit sur p 


Dernière Heure : La Bombe japo- 
naise Canon X07. A voir absolument 
chez Duriez. 
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u Le Monde de l'éducation » 
numéro 100 


Le Monde de | éducation 
publie ce mois-Ci Son 
numéro et fête son didërme anri- 
versarre. Il revêt, pour ls circons- 
tance, des habits neufs et, pour 
marquer davantage encore sa 
jeunesse. il consacre son dossier 
princpal aux bébés. 

Cette nouvelle présentation et 
le sujet retenu illustrent bien la 
vocation de cette publication 
mensuelle, qui est de traiter en 
profondeur les problèmes de 
l'éducation, mais pas seulement 
à l'intention des anssïgnants : les 
parents, les ensseignés, sont 
autant concernés. Ce qui se 
passe à l'école est indissociable 
de ce qui est vécu au foyer fari- 
sl, at les réseaux qu'empruntent 
les messages éducatifs sont 

Aussi le Monde de l'éducation 
s'intéresse-t-il avec 18 même 
acuité au fonctionnement et à 
l'évolution des systèmes de for- 
mation, aux relations parents- 
enfants, aux résultats scolaires, 
à l'emploi des jeunes, aux modes 
de vie, au couple. Son audience 
progresse (de 7 1 900 en 1982 à 
80 000 en 1983), car i est de 
plus en plus nécessaire de 
s'interroger sur l'éducation, le 
travail de réfiexion, ee ‘elle sup- 
pose l'apprentissage des éduca- 
teurs. Presque tous Ceux qui Sont 
chargés d' éduquer éprouvent le 
besoin d'en savoir davantage et 
de confronter leurs expériences. 
ls ne se contentent pas de réper- 
cuter la message reçu : les édu- 
qués exigent plus. 

Aux uns et aux autres, 
le Monde de l'éducation propose 
‘un instrument de connaissance 
et de réflexion, un lieu de débat. 
Îl accepte lui-même d'être inter- 
pellé sans ménagement, comme 
le prouve son courrier. Bref, il est 
vivant ! . 

A. L. 


LE SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
AUX RAPATRIÉS DEMANDE 
A INFORMATISER CER- 
TAINES LISTES DE FRAN- 
CAIS MUSULMANS 


Le secrétariat d'État chargé des 
rapatriés a envoyé, le 9 novembre. ä 
la Commission na Taformati- 
que et libertés (CNIL) une 
demande d'autorisation pour infor- 
matiser diverses listes concernant 
des Français musulmans rapatriés. 
Les listes en question reprennent les 
noms et caractéristiques de ceux qui 
ont pris l'initiative de s'adresser à la 
Délégation narionale à l’action 
sociale, culturelle et éducative, pour 
divers services (formation, loge- 
ment, secours, etc.). 

Pour ce faire, depuis je printemps 
dernier, la Délégauion nationale a 
envoyé à ses ne régionaux des 
formulaires dit « Aret«B>àrem- 
plir pour AS rapatrié français 
musulman se présentant à leurs 
bureaux. La fiche + 4> comporte 
l'état civil, l'adresse, les noms et pré- 
noms, dates de naissance des 
enfants. Elle contient aussi la date et 
l'objet de la demande faite par 
l'intéressé. La fiche -« 8 - est identi- 
que à la première mais concerne les 
seuls enfants, et comporte le nom et 
le numéro du père. 

Répondant à diverses rumeurs 
concernant le sens et la légalité de 
cette opération, le secrétariat d'Etat 
dément catégoriquement que l'infor- 
matisation de ces listes ait com- 
mencé. De même, dit-on. il ne s'agit, 
en aucun Cas, de la constirution d'un 
fichier de la population française 
musulmane rapatriée. 

La CNIL aura à apprécier les rai- 
sons et la finalité de l'opération pour 
prendre son avis dans un délai de 
deux mois. 





























|e Métrages “décoration” 


En R.F. A. 


Le Bundestagÿ a voté à 


l'unanimité la levée 


de l'immunité parlementaire de M. Lambsderif 


De notre correspondant 


Bonn. — Le Bundestag a voté à 
l'unanimité ce vendredi matin 
bre la levée de l'immunité 
parlementaire du ministre libéral de 
l’économie, le comte Oro Lambs- 
dorff : le parquet de la capitale fédé- 
rale avait demandé mardi cette 
levée d'immunité pour pouvoir 
mculper M. Lambsdorff, qui aurait 
du groupe industriel Flick une 


reçu 
somme de 135000 deutschemarks 


Dès qu'il aura été formellement 
incujpé, le ministre de l'économie, 
qui a vigoureusement rejeté les 
eccusations portées contre lui, 
Pourra prendre connaissance de 
l'acte d'accusation Par le plus 
grand des bhasards, le Bundestag 
avait précisément à discuter, jeudi, 
eu dernière lecture, du projet de 
réforme du financement des: partis 
politiques, qui date d'avant Îles 
vacances. I] a été adopté à une large 
majorité. Seuls, les Verts ont voté 
contre. Peut-être l'attaqueront-ils 
devant le tribunal constitutionnel de 
Karlsruhe, qui a déjà toute une 
jurisprudence concernant les droits 


des partis politiques et leurs moyens 
d'existence. 


La nouvelle loi entrera en vigueur 
le 1x janvier 1984, mais elle com- 
porte une clause rétroactive. 
Jusqu'ici, l'Etat devait contribuer 
aux frais des campagnes électorales 
Pour les partis ayant recueilli plus 


de 0,5 %® des voix, à raison de 
3.5 deutschemarks par votant Les 
députés ont décidé que les partis 
toucheraient 4,5 deutschemarks 
‘le scrutin du 6 mars dernier et 
u'à l'avenir le calcul de l'allocation 
édérale se ferait sur la base de 
5 deutschemarks par votant. Il en 
coûtera quelque 200 millions de 
deutschemarks supplémentaires au 
budger de l'Etat Par ailleurs, La 
nouvelle loi se propose de 


ter de manière plus rigoureuse les 


dons faits aux partis. 

Dans certaines lirnites, les contri- 
butions versées aux partis pourront 
faire l'objet de déductions fiscales. 
Les partis s'attribuent en effet le 
titre d'« organisarions d'intérêt 
public -, Ce qui les met sur le même 
pied que les associations à but phi- 
lenthropique. Ils s'engagent en 
revanche à tenir une comptabilité 
« transparenie » non Seulement de 
ce qu'ils encaissent, mais aussi de ce 


qu'ils déboursent. Ils n'ont pis le |. 


de recourir. à certaines libéra- 
privées, qui ser- 
vaient souvent de relais à des 
sources plus occultes. ni aux dons 
provenant d'associations profession- 
nelles. Cependant, les dispositions 
votées ne prévoient pas, semble-t-il, 
de Sanctions très dissuasives — sinon 
la suppression des aïlocations de 


r 
ALAIN CLÉMENT. 





| Les vingt ans de la Maison de la radio 


La Maison de la radio, cette 
grande bâtisse ronde en bordure 
TA Seine conçue par l'architecte 

nry Bernard, aura vingt ans le 
1 décembre prochain. date anniver- 
saire de son inauguration en grande 
pompe par le général de Gaulie. En 
cet honneur, Radio-France, dont 
c'est le siège officiel depuis 1974, or- 
ganise durant les fêtes de fin d'an- 
née de nombreuses manifestations. 


Une exposition d'abord — + Vingt 
ans. soixante radios » — retraçant 
notamment la genèse de cette réali- 
sation étonnante : les projets éla- 
borés depuis 1932 , les vingt-six me- 
quettes du concours d'architecture, 
les étapes de la construction _qui 
dura neuf ans. Un spectacle a 
suel aussi, présenté par Alain De- 
Caux, qui évoquera, grâce à de nom- 
breux documents, les moments forts 
de création et d'information radio- 
Done de ces vingt dernières an- 


Une operation « Portes ouvertes 
aux studios 104 et 105» permettra 
aux visiteurs d'assister à l’enregistre- 
ment d'émissions sur les diverses sta- 
tions de la société et aux répétitions 
de l'orchestre de Radio-France : 
chacun pourra réentendre quelques 
documents rares, extraits d'émis- 
sions et de journaux pariés, tels l'an- 
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e Etamines et soies 
e Châles et écharpes 
e Métrages “couture” 
e Carrés et foulards 
e “Idées” et coussins 
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36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


"Pris comptant 11.950 F 
Prix total à credit .783.20 F sur 
60 mous LE.G 21750. CREG. 


de. Kennedy, le 


PIANO:LE BON CHOIX 


- Location à parthr de 220 F par mois. 

e Vente à partir de 329,72 F par mois” 
{Crédit souple et personnalisé). 

e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 
Service après-vente garanti. 


Fournisseur du Comervatoire National Superteur ce Musique 
et du Thédtre de l'Opéra. 






La passion de la musique. 
135-139 rue de Rennes, 7 5006 Poris - Tél. 544_38.66. Parking à proximité 


nonce de l'assassinat du président 
discours exclusivement 
radiodiffusé du général de Gaulle en 
mai 1968, le premier concert de 
bruits de Pierre Schaelfer.… ou l'en- 
PRE de Boris Vian au Ta- 


Au cours de sept soirées excep- 
tionnelles, l'Institut national de la 


posera une programmation thémati- . 
que (les voix politiques, le théâtre, 
le cinéma vu par l'oreille..), tandis 
que les nouvelles technologies feront 
l'objet de démonstrations et d'expé- 
riences dans le hall de la Maison 
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Tét. 357.46.35 


LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 
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Sur le au 


I on 


pra.  — à n'était Se 
Zen à peine — letélé- . 


Ît y a des temps forts dans is 
vie d'une nation, des chocs dont 
les ondes viennent s'écraser le 
fandemain sur le zinc, à l'heure 
du petit crème et de is tartine 
beurrée, dans un bruissement 
d'émotion partagée. Ainsi, le 
mois dernier, la France s'est-alle 
réveillése toute frétiante ou tout 

uée. Ella avait entendu ls 

veille, à la télé, un brave gara- 

giste raconter, en présence de 

son épouse, qu'il était sujet à des 

éjaculations Elle n'en 
. revenait pas, la France. 


Elle en a pourtant entendu 


quelques années, les consails 
très concrets, très décontractés, 


donnés en fin de matinée et en. 


début d'après-midi, par les 
postes périphériques, à"des vieux 
marcheurs en panne de moteur 
ou à des prêtres défraqués 
amoureux de leur voisin de pañer. 
Au début, sidérées, renversées, 

. On se cramponnait à nos pin 
ches à repasser. 

Et puis on. s'est habitué. Les 
mdices d'écoute se sont effon- 
drés. Ça n'intéressait ph:s per- 
sonne. L'autre jour encore je ne 
gais plus quelle radio libre, 
tèle,.a ouvert sa ligne à ceux, à 
celles qui sauraient des problèmes 
sexuels. Pas un seul appei. Nos 
problèmes, :on les 2ssume mieux 

à présent. Tel qu'on est, on se 


Phone de ais Veux du Mad. 
n'arrétait pas de sommier. C'était . 
un défertement de petites … 
annonces à a racherche de par- 
tenaires de tout poil at de plaisirs 
en tout genre décrits avec une 
tranquille impudeur, 
Dans ce pays: Sur les ondes, 


(ePsy-shows) à exposer leurs 
difficuhés et à se dépêtrer, à. 
S "empêtrer “tr le jargon 
L à !g mode, sont 
désormais priés de nous épar- 
gner les détails de leur vie intime. . 
Une fois suffit. D pa er 
Au risque de vous agscer en 
citant en exemple l'étranger, je 
voudrais quarui mêmes signaler . 
que les Angiais ont au droit, ya. . 
quatre ou Cij ans à de vérita-. 
bles cours d'éducstion sexuelle. 
On y passait en revus, semaine 
après semaine, en terres prôcis,- 
cliniques, les défaïñlances ou les : 
errances les plus répandues. . 
Quant aux Italiens, ds non : 
qu'à toucher je bouton pour voir : 
s'inscrire sur l'écran nou Ge leurs : 
nuits blanches tous les exercices . 
pe et imaginabies. La 
France serait-elle restée la file |: 
aînée de l'Eglise 7 : 


| Claude SARRAUTE. . 


POUR ÉVITER UN DÉPOT DE BILAN: 


L'Etat accorde une aide de 720 millions | 


aux chantiers navals de La Seyne 


De notre correspondant. 


Toulon. — La situation est tendue 
aux chantiers navals de La Seyne. 
SS pertes prévisibles pour les 

C.N.M. (Chantiers du Nord et de la 
Méditerranée) sont de 225 millions 
de francs pour 1983, et le 1= décem- 
bre, à lissue de longues négocia- 
tions, les pouvoirs publics ont évité 
in extremis un dépôt de bilan, 
moyennant une aide 
de francs versée au copie des 
C.N.M. En contrepartie, il a été 
demandé à la direction des Chan- 
tiers de mettre au point un « plan de 
redressement sévère ». 

Pendant ce temps les syndicats 
C.G.T. et C.F.D.T. maintiennent, 
depuis le 24 novembre, un piquet de 
grève pour empêcher les essais en 
mer du Fairsky. Ce paquebot de 
croisière construit aux chantiers de 


720 millions - 


La Sym a en qua on 
here) 


« garantie + pour les déux 


qui veuient ainsi. mam 


désaccord as i 
selon eux, tee D Nos à 


attend toutes Les solurions, aides et 


commandes. du SOUVETRErTIENL =. 


La direction des C.N.M. a ripoué 


en citant, ce vendredi, en référé æt 
tribunal de grande instance, os 


. membres de la C.G.T. et un de la 


C.F.D-T. à qui elle réclame 1,2 mi 


lion per jour pour retenue du 


‘Faïirsky. Selon la direction” 


.C.N.M. cette immobilisation coûte . 
rait 2,5 millions de francs par jour. S 


Le 7 décembre, une manifestation 
D de TRE 
heu à La Seyne. 

JOSÉ LENZRE, 





15° SALON 


des 


ANTIQUAIRES 


25 NOVEMBRE - 5 DECEMBRE 1983 


pavillon Spodex 


RL Una 


CR CLSTESS CHERE 
NOCTURNE jeudi jusqu'a 23 
samedi et dimanche 
de 10h a20h 





/ Mort, de Richard Lliewellyn, 
auteur de « Qu'elle était verte ma 
ds », Lo 
Richard Llewellyu était le 
donyme de Richard Daffyvd Vivien 
Llewellyn Lloyd, né en 1907. Ses au- 
tres livres eurent jamais le reten- 
tissement de Qu'elle était verte ma 


vallée, qui est toujours disponible eri 


traduction française, à la fois en édi: 
tion de poche (L.G.F.) et en édition 


. pour la jeunesse (G-P. Rouge et or): 


On avait publié er France les suites. 


_| que. Richard Liewelyn avaient: 


écrites à son maître livre: La mon- 
fagne qui chante (paru en anglais en. 
1963 : en f chez Dridier,. en: 
1965} et £lle est. redevenue verte: 
ma vallée, son dernier livre (écrit en 
1975. Ed. Belfond, 1977). 














Ce 


Modèles déposés @ 


Réf. 15152/270 EN 


Montre pour homme rt 
en or 18 ct, . - 
bracelet.2 ors, 
jeune et gris, . 
étanche, ste 
uitre-piete. : . 













ES Réf. 16684 / 287- 


Montre gour dame” 
DJ error 18 0cx, 
me. bracéiet 2 ors, . 
UE n Jaune et gris.. 
étanche, à. Quartz, 
‘uitre-phire. | 


JOAILLIERS Var ie 
Grue du Faubourg Sonore PARIS _ a 
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